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AVANT-PROPOS. 



Cette fois il nous a été donné de laisser un moindre inter- 
valle entre le volume précédent {le tome XII) et celui que 
nouspnblions aujourd'hui. Si pourtant il y a eu un retard (£), 
il provient du Tait de notre imprimeur, et l'on en dépend 
toujours plus ou moins quand il s'agit d'un ouvrage du genre 
de celui-ci Nous avons à cœur de compléter notre travail 
le plus tôt possible, et autant que le permettent les difficultés 
de l'ouvrage, d'une part, et d'une autre , le soin de notre 
publication périodique, qui prend tous les jours plus d 'exten- 
sion (2), nous avons redoublé d'efforts et d'assiduité pour 
concilier ces divers travaux sans que l'un nuisît à l'autre. 

En réunissant dans le môme voiume Daniel, E:ra et Nc'hc- 
mia, nous nous sommes conformé a l'usage et à la place que 
ces trois ouvrages occupent dans toutes les éditions hé- 
braïques de la Bible, bien que leur caractère soit tout 
différent. 

Comme pour les précédents volumes, nous dirons peu et 
seulement ce qui est indispensable pour caractériser les divers 
écrivains dont se compose ce volume, nous réservant d'entrer 
dans des détails plus étendus dans X Intt oduction générale, 

Daniel commence en hébreu (1, 2, 3), est continué dans 

(l)Dcs retards for! prolongés, cf mdéprnu'anlsdi! la vol nnliider auteur, su nld'au- 
lant plus désag niables pour lui , que le public ne S'en rend pas toujours compte, 
et qu'il cil tenté On tendre responsable ranieur. 

Parla date du litre, on voit que ce vol unie deuil paraître des l'automne île 1619. 

(31 A/chhvs israètile* fis liante. t 



VHI AVABT-PROPOS. 

le dialecte araméen (2, 4 à 7, 28) , puis revienlà la langue 
nébraïqut (8 à 12). 

D'un autre côté, il est remarquable qu'un livre qu'on croit 
écrit pendant l'exil de Babyloue contienne tant de mots grecs: 
D'cma ir/iiTi^si, i, 3-, girs ou jo^ro ? Si w x > 3, 16; 4, U; 

nhwr,-3, 4; DTirrp 3, 5, 7, 10, 15, elc. 

Cet usage des mots grecs a fait révoquer en doute l'au- 
thenticité de Daniel, et Porphyre fondait particulièrement 
sur cette circonstance son opinion au sujet de l'origine ré- 
cente de cet écrivain. * 

Les différentes parties du colosse (chap. 2), ont été diver- 
sement expliquées. Selon les uns, la pierre qui le brise (v.34) 
indique les Romains qui mettent fin aux empires des succes- 
seurs d'Alexandre; selon d'autres, il s'agit de Babylone, de 
la ilédic, de la Perse et de la Macédoine, et la pierre qui se 
détache désigne le Messie. 

De nombreuses difficultés et de grandes invraisemblances 
relevées dans Eichhorn [Introduction à l'Ancien Testament), 
et qu'il serait trop long de rapporter ici, ont de tout temps 
fait de Daniel un livre à part qui a beaucoup occupé les 
commentateurs. 

Fidèle à noire plan, nous n'avons pas cherché à expliquer 
ce qui sera toujours hypothétique. 

Déjà le Talinud (Baba Balbra) admet que la grande Syna- . 
gogue (rfjyijn PD^D "Li'-N) a écrit le livre de Daniel. Eich- 
horn a une opinion analogue; il lui donne pour auteurs deux 
écrivains Israélites différents, dont le dernier qu'il suppose 
avoirvéeu après lamorld'AntiochtisEpiphanes, aurait revêtu 
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de formes prophétiques les malheurs soit anciens soit nou- 
veaux de ses compatriotes. Le contenu du livre, dit-il, est 
vrai, mais la forme du livre, comme vision, est poétique ; ainsi 
à peu près, dans l'Apocalypse, saint Jeau donne pour des vi- 
sions ce que saint Paul enseigue comme des dogmes. 

11 est cerlaiu que cette opinion lève beaucoup de diffi- 
cultés. 

Daniel n'est pas compris parmi les prophètes parce qu'à 
l'épuque de la rédaction de ce livre le recueil des prophètes 
était arrêté; c'est ce qui explique la différence de dialecte 
et les mots grecs (1). 

Outre nos secours habituels, AbenEsra, Saadia, Kim'hi, 
Raschi, Abravanel, Hosenmùller, nous avons beaucoup pro- 
fité, autant du moins que nous le permettaient les bornes 
d'un seul volume, de l'jmportaht travail de Lengericc ('Kcc- 
nigsberg 1S35), et parmi les anciens, du commentaire d'ibu 
Ia'liia avec les notes de Conslaut l'L ; mp ijy r. J' 

(1| Voy. Zunt, Die Jiotlcsdicmttichen tartrœgi drr Jwden, p. 122 et 
A.KnoLel,p,400. 

■ parallèle le plus convenable, <lil Knouel, [Dtr Prophétisions <ler Uebttutr, 
0 IWI <'t £uiï.) T à la partie prephitieue du livre de Daniel, esl, quant aublil, il'es- 
pnt et .1 l'eijiosiliiin, la révélation do saint Joan, quoique le raipnrl historique soil 
différent. Les deux prophètes ont vécu dans tles ]><:■ m;, ■iiimii religieuses, l'un parai 
le-Ihjils, l'autre parmi les chrétiens; riiez l'un, c'tM Aiiliwhus qui est l'adversaire du 
aaïnl, eliri l'autre, t'est Ni'niii', tous les deux cherchent à relever les opprimés et 
invitent a une persévérante fermeté, l'un lesjuifj, laulrc les chrdietis; louslrs rieu* 
annoncent l'apparition du MtïHeJ'iih la p: n.h.iiue arrivée du Me.sicjuir, l'aulre le 
prochain ralonr du Messie chrétien; (eu> Ici de uxiinnoneent la ruine ite l'adversaire 
de la ihéoeralie et la victoire de la théocratie sur la lerrei l'un une monarchie gé" 
iterale des juifs, l'aulre un empire messianique de mille ans; ils sont l'ua et l'aulre 
animés de l'esyrit théocrathiue particulier; ralin ils se servent tous les deus. de la 
I ■ ■ s- » n - ■ s > niholique des visions. * 
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x ÀVÀHT-pnoros. 

Nous avons moins cherché à expliquer les difficultés gram- 
maticales qu'à comparer le chaldéen avec l'hébreu; ce qui 
nous a paru d'une utilité plus grande, surtout pour les 
jeunes théologiens. 

La version grecque, qui du troisième au sixième chapitre 
diffère de notre texte, est faite d'après un tcxle chaldéen. 

lizuA est 4e la famille sacerdotale ; sa généalogie se trouve 
Ezrâ 7, i, et 1 Ghron. 6, 3 et suiv., avec la différence que 
le livre des Chroniques donne six familles de plus que le 
livre d'Iizra. Ezra était très-verso dans la loi de Moïse; aussi 
a-t-îl plus souvent la qualification de Vna uno que celle de 
|m. 

On ne sait rien du lieu de sa naissance, ni de celui de sa 
mort. 

Il y en a qui le font venir en Palestine avec la première 
colonie conduite par Zeruhabet, retourner de là en l'erse 
pour revenir en l'Ataiinc sous Àrtaxcrxès. comme chef d'une 
nouvelle colonie, ^rclle opinion se fonde sur ce que dans Ne- 
hemia 12, 1 , il se trouve un Ezra parmi ceux qui sous Cyrus 
se rendent en Palestine. Mais alors Ezra aurait atteint un âge 
prodigieux; d'ailleurs cette supposition n'est appuyée que sur 
«no identité de nom. Dans Ezra même , chapitre 10 , il y a 
plusieurs personnes qui portent ce même nom. 

Dans les six premiers chapitres de ce livre l'auteur parle à 
la troisième personne, et du cliap. 1,7 jusqu'au chap.6, 18, il 
se sert de l'araméen, tandis que dans les quatre derniers, l'au- 
teur parle à la première personne, et que l'édit royal seul est 
en araméen ; ce qui a fait penser que l'auteur des six pre- 
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ÀVAKT-PilOl'OS. Xl 

miers chapitre n'est pas celui des quatre derniers. Etabnom, 
que nous abrégeons ici, suppose seulement qu'Ezra s'est servi 
de documents existants; ce qui expliquerait la diversité des 
dialectes selon que le document était rédigé en araméen ou 
en hébreu. 

Nous renvoyons à l'introduction du tome XVÏII, pour les 
rapports d'Ezra avec les Chroniques. 

Le Talmud ( Baba Balhra , fol. 15, 14) , parle d'Ezra 
sans parler de ftchemia : «Vrai m ffïïrb he prrD 
<nm xïïï iTvtÏTkim nwpi ont-n ruf nbn'p 'fei 
S'en ■ 

C'est Daniel lîomberg le premier qui, d'après la Vulgato, a 
séparé Ezra de Neliemia, qui ne formaient d'abord qu'un livre; 
laVulgateappelleNehemia EsdrasII. La version grecque com- 
mence Ezra, qu'elle appelle Esdras, par les chapitres 35 et 36 
du deuxième livre des Chroniques, moins les deux derniers 
versets du chapitre 36, qui sont en effet les mêmes que ceux 
qui dans notre texte commencent le Itviadïïzra, et qui dans 
la version grecque forment le commencement du chapitre 2 
d'Ezra. Cccliapilrc v. lai», est emprunté au chapitre 1 de 
notre texte d'Ezra. et contient i'édft par lequel Cyrns permet 
aux Juifs de retourner dans leur patrie. Les versets 16 à 30 de 
ce chapitre sont empruntés au chapitre !t d'Ezra, 7 à 2/i; qui 
parle des obstacles suscités à la reconstruction du temple par 
despersonnes mal intentionnées. LcschapItresSe^i racontent 
la sagesse que Zernbabel montre devant le roi Darius, qui à 
cause de cette sagesse lui donne la permission de rebâtir le 
temple. Le chapitre S est, à quelques changements près, cm- 



XII AVÂttT-PltOPOS. 

prunté à Ezra, chapitre 2, 1 a 5 , 5 ; c'est la liste nomiuative[des 
juifs retournant de l'exil, la fête des Tabernacles, la fonda- 
tion du temple., et les obstacles qui s'opposent à sa construc- 
tion. Les chapitres 6 et 7 sont, à quelques variantes près, les 
chapitres 5 et 6 d'Ezra. Les chapitres 8, 1 à 9, 36, sont pris 
dans Ezra 7 à 10. Le chapitre 9, 37 à 55, est emprunté à 
Nehemia, chapitre 7, 73 à 8, 13. 

Ce que la version grecque appelle Ezra II, c'est Ezra du 
teste hébreu. 

Le livre d'Iizraades expressions qui lui soul particulières: 
■rbn nian 7. 28 ; nvzh -fur, o, u-, b rurai ovés t I, o, «, is. 

Nehe-ui*. On ne connaît pas son origine, mais seulement 
le nom de son père Haculia. Ou a prétendu qu'il était co- 
hène , parce qu'il est nommé parmi les cohenime , 10 , 2 de 
son livre; mais, outre que ce nom est plutôt celui d'un chef 
du peuple, il y a plusieurs personnes du môme nom dans ce 
livre même. Il était échanson d'Artaxerxès Longue-Main. 
Plein de compassion pour la malheureuse position de ses 
frères qui habitaient près du .lourdain, il demande au roi et en 
obtient la permission d'aller les voir pour prendre les disposi- 
tions nécessaires a leur bien-être. C'est là le contenu de son 
livre, que quelques savants ont voulu attribuer à Ezra (voy. 
Carpzov. lntroduct. inV. T.); aussi la Vulgate appelle ce li- 
vre Second livre d'Esdras. Eiclihorn observe toutefois qu'Ezra 
donne dans son livre les documents in extenso et dans la 
langue originale, ce que Neheinia ne fait pas, quoique l'oc- 
casion ne lui en manquât pas. Ezra ne fait pas, comme Ne- 
heuiia , valoir ce qu'il a fuit de bien ; il ne souhaite pas, 



comme Neheniia, du mal aux Samaritains, Eichhorn pense 
cependant qu'il y a des traces d'une main étrangère; voyez 
son Introduction à ï Antien-Testamenl, tome 5, p. 627. 

. On ne sait ce qui a engagé Gyrus/ dit A. Knobel (Pro~ 
phêthmedes Hébreux, tome 2, p. 360),^ permettre aux exilés 
Israélites le retour dans leur patrie et la reconstitution de, 
leur état. Ii avait appris que le parti théocratique et 
patriotique d'entre les Juifs le désirait; peut-être ce parti 
l'en avait prié. En bon prince, il crut devoir se montrer 
favorable, d'autant plus que la douceur ne pouvait que for- 
tifier l'empire médo-persan-babylonien qu'il avait nouvelle- 
ment conquis. Il pouvait espérer que bien traités, les juifs 
seraient des sujets dociles et fidèles , et en effet ils ne se 
soulevèrent jamais contre les Perses. 

- Toutefois les Juifs ne profitèrent pas tous de cette permis- 
sion. Ceux des dix tribus, depuis longtemps antitbéocra- 
tiques et sans prédilection pour la terre sainte, sans prêtres 
de Jehova qui les excitassent à ce retour, peut-être sans pro- 
phètes de Jehova, accoutumés aux païens, au milieu des- 
quels ils vivaient depuis plus longtemps que les deux autres 
tribus, et attachés au soi, restèrent en graudepartie là où ils 
étaient (Josèpne, Ant. XI, 5, 2). Mais tous les autres juifs 
mêmes n'étaient pas portés à retourner dans leur patrie. 
Ils se séparèrent en deux parties (Isaïe G5 , (JG). II n'y eut 
que les patriotes et les partisans de la théocratie, particu- 
lièrement les prêtres et les lévites (Ezra 1, 52, 70, 5, 8, 
10, 12), et encore pas alors tous (Ezra7, 14 et suiv. 8, 2 et 
suiv.), qui, repoussés par les a nti t h é ocra t i q 1 1 es ( I saïe , (i6, 5), 
retournèrent dans leur patrie. » 
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Nos lecteurs apprécieront le motif qui nous porte à trans- 
crire ce passage. Le désir de retourner dans la Palestine 
doit plus qu'alors diminuer, à mesure que les Israélites re- 
couvrent partout une patrie. C'est aussi ce qui arrive; les 
mêmes causes produisent partout les mêmes effets. Voyez 
t, 7 de notre traduction, à la lin. 

Avec Ezra et N'ebcmia se termine ce que nous savons 
par laiîible do l'ancienne liisloire des Israélites. Nous n'avons 
eu pour l'explication de ces deux livres d'autres guides que 
llasclii et Aben Esra; ce dernier s'occupe particulièrement 
des anomalies linguistiques. Nous avons enfin terminé les 
parties historiques et prophétiques de l' Ancien Testament, et 
nous espérons que le public nous continuera son appui aliu 
que nous donnions le plus tôt possible les parties poétiques 
de la Bible ; et avec l'aide de Dieu nous publierons non-seu- 
lement Y Introduction ffàu'rale, mais aussi les Apocryphes* 
peu connus parmi uos coreligionnaires, et dont plusieurs ont 
trouvé de dignes interprètes en hébreu; nous ne cilerous 
que la Sagesse, dont l'immortel WeBselj a donné une version 
hébraïque sous le litre de nS&afnasn Berlin 1780, avec uu 
commentaire. Il y a quelques années. M. Plessuer de Berlin 
en a publié une autre partie sous le litre de |tja^ je cttu. 
Nous voudrions en faire autant pour la France. Que l'appui 
du public nous reste; noue zèle ne faillira pas. 
Paris, octobre 1863. 

S, CAHEN. 
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NK'BEM1A.-Cm. I. ï. 1. rr'zn Selon KenCey et Slein (fêter dtc MnMli» 
mmen), ce mot qualiGe Suse (j«rw>, et équivaut au leaà vara, proprement 
rempart;* I* ooiiro, piitaïl (Voy. Erra, 6,2; I Chr. 29,1,19;» Chr. 17,12, 
27, A.) Gesenius le croit abrégi! de nTSS fa /br(e; Vidée est 1» même. 11 y s des 
résultais bien plus considérablea de la comparaison des langues, et cette étude 
olfre au philologue de Irop précieux rapproche menls pour que nos jeunes rab- 
bins ne s'y livrent pas ardemment. Mais ce n'est pas seulement sons le rapport 
philologique qne cette élude doit exciter leur intérêt, la lecture du ZendAvcëta, 
par exemple , leur fera faire des rapprochements curieux avec le Schouïban- 
Âromh, tels que la bénédiction delà lune, les prières diverses à la tue de phéno- 
mènes de la nature, et autres usages qui ne se trouvent même pas dans le code re- 
ligieux, tels qu ' ara ulc lies, revenants, ete. Nous mus proposons nrêmede publier 
un jour un essai comparu de ces usages avec ceux que te Judaïsme a évidemment 
recueillis a l'époque à laquelle se rapportent les livres d'Esdras et de Ne'hemia. 



jp n 1 13 ni] iop 
n?xi nSfcart db? n-nw 25 : Djn T C33JLT»to'nnvr 
brrij? litres D'n^a Drrtrio ÇP~P?ji D1 ? T : !î D; ?P 
xibn '=o : qz£i DD^ab cn*r>:3.p W'rroxi b&yiÂ ■ 
nvrxp crain oviçi ^x/^-^o nb^'xpn 
■^.^pffWN in;n'i rpn trt»6 ain^. # %td§ ifip 
o?^. 1 . 3 ? : ^"^n o^n W1 pnp ïnix-oa ^n^-Ss 

; ;6ço imnaNfi phn e&IjV ir'n v n^ri '[-on 
nribtf'D nnpgpi ' "133-^20 ownpi : D^rn 

p t n - « ' 



24. q-ji q-j jiï7*;i ^( comme (« lOJljue de cftoguE piw;jte , ils tie sar«il 
pas parler leur langue comme chaque peuple parle la sienne. 

25. ob'?pw J* Ira maudis , c'eal le fièrent ( cïcommuuicalion ) ; na;il /e 
frappai. Rascbi dit : c'eft le inaltoM , espèce (te. nwtoonade encore lisiléa 
chez les Israélites pieux , à la Teille du Kippour. oo-iONl i* Ifur srra- 
citai les clwvcux ; c'était uu docteur 1res -emporté et liai à fait oriental, qh h", 
équivaut à une défense. L'écrivain vient de la troisième personne i la 
seconde. , 

27. ycïï;n Selon Àben-Esra, c'est un futur interrogatif ; doit-on eniendrt 

29. anS à eux, pour les punir. <StU(Ws)uu par les alliances. 



MO NBHËMIK. XIII. , ; 

17. Je grondai les nobles de Iehouda, et je leur dis : 
Quel est ce mal que vous faites de profaner le jour du 
schabbath? 

18. N'est-Ce pas ainsi qu'ont fait vos pères? et notre 
Dieu a -fait venir sur nous et sur cette ville tout ce mal, 
et vous augmentez le courroux sur Israël en profanant 
le schabbath. 

19. Il arriva lorsqu'il devint sombre aux portés de 
Jerouschalaïme avant le schabbath, j'ordonnai et les 
battants furent fermés, et je défenrlis qu'on ne les ouvrît 
jusqu'après le schabbath; et je plaçai de mes serviieurs 
près des portes, aucun fardeau ne pouvait entrer le 
jour du schabbath. 

20. Et les marchands et tous ceux qui vendaient de 
la marchandise passèrent la nuit hors de lerouschalaïme, 
une et deux fois. 

ai. Je les avertis, et je leur dis: Pourquoi passez- 
vous la nuit en face de la muraille! si vous (le) répétez, 
je porlerai la main sur vous. Depuis ce temps ils ue 
vinrent plus le schabbath. 

22. Je dis aux leviime qu'ils se purifiassent et qu'ils 
vinssent garder les portes pour sanctifier le jour du 
schabbath. Peur cela aussi, souviens-toi de moi, mon 
Dieu, et protége-moi selon la multitude de tes misé- 
ricordes. 

a3. En ces jours, je vis les lehoudime (Juifs) qui 
épousaient des femmes d'Aschdod, d'Ammone et de 
Moab. , ; 

a4. Et leurs enfants, la moitié parlait la langue d'Asch- 
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& n i d n 2 V 
aï? -r0\ nrBTi vfi nN nafw 17 : C^^fv 1 ^ 

iÀy irribN ra^cfiïrt» tf/jjnS K#n «» i ra'tfn 
^D^fffa orôn n^n Tjjn b£i nsfn n^n~b| ng 
■ngtf ib 1 ?* "it?ND rri* 19 : natfrrrw 9?nb bs^ 1 "^: 
nic;ïî'i_ ni'nîrn "l^to ^^Z^" 1 ' 

-ba Vpbt D^D'-in uHn T ' » tnsftj dv? itèrç ^6716 
nia rn^S ^ : Q'neu dî?s c^^rfib fTie "SP9 
Verrai nntin tm brôi onx jpio D^bs rntfco 
; narà ira té >orin n^rqp opa n^'t^ "V 
rejet? □irai ànnDD ^rr n^f<t DpSb rrçto 
Km % rnaï'ntfra."* natfn o»»-n« ihpb w\\s-i 
wÊ Vvi'cfTrîD^a 1 eu *a T^nnà-o ^ nwn 
: n^Kio T rrt>jfeî? n*n%« btSj rrtfn èrrirpn 

18. D3TOK ifflï [H <""<■ 0,11 '"' s c,,,fl la P relllil - K r ° is I" 6 

ce reproche leur eil Tait dans la Bible. 

1B. i^jj de Sïï èmbre, iwind les ombres «p roi nngt ni rnl i l'approche de 
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remis I en vases de la maison de Dieu, Les offrandes et 

l'encens. 

10. Et je sus que les parts des leviime n'avaient pas 
été données , et que chacun, les leviime, les chantres 
et ceux qui faisaient l'ouvrage s avait fui vers son 
champ. 

11. Je grondai les princes et je dis: Pourquoi la 
maison île Dieu e#t-ellc abandonnée? Je les rassemblai 
et je les rétablis dans leurs fonctions. 

'ja. Et tout lehouda apportait aux magasins la dîme 
du blé.,: du moût et de l'huile. 

' 1 3. Et j'établis sur les magasins, Schelemia. le cohène, 
et Tsadoc le docteur, et Pédala d'entre les leviime, et 
sous leur main 'Hanane, fils de Zakkour, filsde Manama, 
*■- car ils furent considérés comme probes, celait à eux 
de faire la part à leurs frères. 

. 1^. Soùviens-tfli de moi, Dieu! à cause de cela, et 
n'efface pas mes miséricordes que j'ai exercées dans la 
majson de mon Dieu et dans ses cérémonies. 

15. En ces jours j'ai vu en lehouda (des gens) foulant 
les pressoirs (pendant) le schahbath, rentrant les gerbes 
et chargeant des ânes , ainsi que du vin , du. raisin , des 
figues et tout (autre) fardeau, et les porter à Ierouscha- 
laïme le jour de schahbath ; et je les avertis au sujet du 
jour où ils vendaient le comestible, 

16. 'Et lesTsorime (Tyriens) y demeuraient, apportant 
•du poisson et tout objet de vente ; vendant (pendant) le 
sebabbafh aux fils de lehouda et de leroùsclialaïiné. 
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était écrit qiïe l'Ammonite et le Moabite ne devaient ja- 

mais entrer dans l'assemblée de Dieu, 

a. Parce qu'ils n'étaient point allés au-devant des en- 
fants d'Israël avec du pain et de l'eau , et qu'ils avaient 
gagé contre lui Bileame (Balaam) pour le maudire, mais 
Dieu changea la malédiction en bénédiction. 

3. II arriva que lorsqu'ils entendirent la doctrine, ils 
séparèrent d'Israël tout mélange. 

4- Et avant cela, Eliaschib le cohène était placé dans 
un appartement de la maison de notre Dieu ; [il était 
parent de Tobia.] 

5. Il fit pour lui un grand appartement; là on plaçait 
autrefois les offrandes , l'encens , les vases, la dîme du 
blé , du moût et de l'huile ; (la part) ordonnée pour les 
levîime, le» chantres et les portiers, et l'oblation des 
cohenime. 

6. Et pendant tout cela je n'étais point à lerou- 
schalaïme, car en l'an trente-deuxième d'Arta'hscbast', 
roi de Babel, je vins à lerouschalaïme, et sur la fin du 
temps je demandai (la permission) du roi. 

7. Et je vins à lerouschalaïme , et je compris le mal 
qu'Eliaschib avait fait au sujet de Tobia, en lui pré- 
parant iin appartement dans les cours de la maison 
de Dieu. \' ■ -, v 

8. Cela me déplut extrêmement, et je jetai hors 
dé l'appartement tous les meubles de la maison de 
Tobia i 

9. Et j'ordonnai, et l'on purifia les cellules, et je 

19. 
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'hanane, Mallda, Eilame et Ezer; et les chantres se firent 
entendre; Iizralbia était l'inspecteur. 
■ 43. ïls sacrifièrent en ce jour de grandes victimes 
et se réjouirent, car Dieu les avait réjouis d'une grandie 
joie; les femmes et Ujs enfants se réjouirent également, 
et la réjouissance de Ierouschalaïme fut entendue jusque 
dans le lointain. 

44- En te jour, des hommes furent préposés ans 
cellules, aux magasins, aux oublions, aux prémices et 
aux dîmes , pour y faire entrer Jle produit) des champs 
(autour) des villes , les dons légaux pour les cobenime 
et les leviiine, car la joie de Ichouda (était excirée) à 
cause des cobenime et des levii^e qui se trouvaient là. 

45. Ils gardèrent l'observance de leur Dieu et l'ob- 
servance delà pureté et celle des chantres et des portiers, 
selon le commandement de David et de Scheiomô , son 

eu. 

46. Car dès le temps de David et d'Assaf, autrefois 
(il y avait) des chefs des chantres, le chant de louange 
et d'actious de grâces à Dieu. ' - %: 

'.' 47.. Et tout Israël au temps de Zeroiibabel et ,au 
temps de Ne'hemia donnait aux chantres et aux por- 
tiers leurs parts, jour par jour, et ils consacraient pour 
les leviime , et les Ieviîme consacraient pour les fils 
d'Àharone. .r 

Ch. XIII. 1. En cè jour, on lut dans le livre de 
Hoschê", aux oreilles du peuple , et il se trouva qu'il y 

T. XVII. U, ; t 19 | 
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3a. Après eux marchaient Hoschaeïa et la moitié des 
chefs de lehouda, 

33. EtAzaria, Ezra, Meschoullame, 

34. lehouda et Biniamine , Schemaïa et Yirmiaj 

35. Et des fils des cohenime avec des trompettes, 
Zecbaria, fils de Ionalhane, fils de Schemaïa, fils de 
Matania, fils de Michaïa , tils de Zakkonr , fils d'Assof ; 

36. Et ses frères , Schemaïa et Azaréel , Milelaî , 
Gnilelaï, Maaï , Nethanel et lehouda , "Hatrani, avec les 
instruments de musique de David . homme de Dieu , 
et Ezra le docteur devant eux. 

37. Et sur la porte de la Source et droit devant eux 
ils montèrent les degrés de la ville de David au montant 
de la mitraille, au-dessus de la maison de David, et jus- 
qu'à la porte des Eaux , vers l'orient ; 

38. Et le second chœur qui marchait à l'opposé et 
moi derrière , et la moitié du peuple sur la muraille , 
sur la tour des Fours jusqu'à la muraille large ; 

3<j. Et sur la porte d'Ephraïme et la vieille porte et 
sur la porte des Poissons et la tour de 'Hananéel et la 
porte des Cent et jusqu'à la porte des Brebis , et ils 
s'arrêtèrent à la porte de la maison d'arrêt. 

40. Et les deux chœurs s'arrêtèrent dans la maison 
de Dieu , et moi et la moitié des princes avec moi. 

4 1 . Et les cohenime Eliakime , Maasseïa, Miniamine, 
Michaïa, Elioenaï, Zecharia, 'Hanania, avec des trom- 
pettes ; 

4a. Et Maasseïa, Schemaïa, Eléazar, Ouzi, leho- 
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a4- Et les chefs des leviime : 'Haschabia, Scherabia, 
et Ieschoua , fils de Cadmiel, et leurs frères, près d'eux, 
pour louer , rendre grâce , d'après le commandement 
de David , homme de Dïeu , garde correspondant à 
la garde. 

q,5. Ma trama et Bakboukia , Obadia, Meschoullame , 
Talmone , Akkoub, portiers, montant la garde , au lieu 
de rassemblement des portes. 

26. Ceux-là furent du temps de loïakime, fils de 
Ieschoua , fils de Iotsadak, et du temps de Ne'hemia, 
le pacha, et d'Ezra, le docteur. 

vj. Et à l'inauguration de la muraille de Ierou- 
schalaïme, on rechercha les leviime de tous leurs en- 
droits pour les faire venir à lerouschalaime pour cé- 
lébrer l'inauguration et la réjouissance par des hymnes, 
du chant, des cymbales, des lyres et des harpes. 

a8. Et les fils des chantres s'assemblèrent, et (même) 
de la campagne autour de lerouschalaime et des bourgs 
de Netofaili. 

29. Et de Ïîeth-Guiigal et des champs de Gueba et 
d'Azmaweth ; car les chantres s'étaient construit des 
bourgs autour de lerouschalaime. 

30. Les cohenime et les leviime furent purifiés , et 
ils purifièrent le peuple et les portes et la muraille. 

31. Je fis monter les chefs de Iehouda sur la mu- 
raille et j'y plaçai deux grands chœurs, et des passages 
à droite, au-dessus de la muraille, vers la porte du 
Fumier. 
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engendra Eliaschib, et Eliaschib engendra loïada. 

i r. Et loïada engendra lonathane , et lonathane 
engendra Iaddeua. 

la. Et aux jours de loïakime étaient cohenime , 
comme chefs de famille , pour Seraïa : Meraïa; pour 
Yirmiah , 'Hanania; 

i3. Pour Ezra, Meschoullame ; pour Amaria , 
leho'hanane ; 

i4- Pour Melïchiou, lonathane; pour Schebania , 
losseph ; 

i5. Pour 'Harime, Adna ; pour Meraîoth, Tlelkuï ; 
■ 16. Pour Iddo , Zecharia ; pour Guinelhone, Me- 
Bchoullame; ; , 

17. Pour Abiia, Zichri; pour Miniamine, pour Moa- 
dia, Piltaï; 

18- Pour Biigo , Schammoua; pour Schemaeia , 
Iehonathane. 

19. Et pour Ioîarib, Matnaï ; pour Tedaïa, Ouzi; 

ao. Pour Sallaï, Kallaï ; pour Amok, Eber; 

31. Pour 'Hilkia, 'Haschabia; pour Iedaîa, Nethanel. 

aa. Les leviime , aux jours d'Eliascbib , (étaient) 
loïada et lo'hanane , inscrits chefs de famille, et les 
çohenime pendant le règne de Dariawesch (Darius) 
je Perse. 

a3. Les fils de Lévi , chefs de famille , sont écrits 
sur le livre des affaires du temps (chroniques) , et 
jusqu'aux jours de lo'hanane, fils J'Eliaschib. 
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et ses champs , Azek et ses dépendances ; et ils cam- 
pèrent depuis Beer-Scheba Jusqu'à la vallée de Hin- 
nome, , 

3i. Et les fils de Biniamine (demeuraient) depuis 
Gueba , (dans) Mischtnasch et Aïa et Beth-EI et ses 
dépendances , " 

3a. Anathoth, Nob, Anania, 

33. 'Hatsor, Rama, Guittaïme, 

34. 'Hadid , Tsiboïme , Neballate , 

35. Lod et Ono , ia vatlée des charpentiers. 

36. Et des leviime (se trouvaient) des divisions 
(dans) lehouda et Biniamine. « 

Ck. XII. 1. Et voici lès cohenime et les leviime qui 
montèrent avec Zeroubabel , fils de Scbealtiel et le- 
schoua: Seraïg , lirmia, Ezra, 

a. Amaria, Maloucb, 'Hatouseh , ; 

3. Schechania, Rè'houme, Meremoth , 

4. Iddo, Guinetoï, Abia, 

5. Miaroine, Mnndia, Bilga. 

6. Schemaïa et Ioïarib , ledaïa, 

•j. Sallou, Amok, 'Hiikia, ledaïa : voilà les chefs des 
cohenime et leurs frères dans les jours de leschoua. 

8. Et les leviime : leschoua, Binouï, Cadtnîel, Sche- 
rebia, lehouda, Malania , sur les hymnes, lui et ses 
frères ; 

9. Et Bakboukia et Ouni , leurs frères , près d'eux , 
aux gardes. 

10. Et leschoua engendra Ioïakime , et Ioïakime 
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ao. £t le reste d'Israël , les cohenime , les leviitne 
dans toutes les villes de Iehouda , chacun dans son 
héritage. 

ai. Et les nethinime demeuraient sur la colline, et 
Tailia et Guischpa (étaient préposés) aux nethinime. 

a'a. Et l'inspecteur des leviime dans Ierouschalaïme 
(était) Ouzi, fils de Bani , fils de 'Haschahia , fils de Mat- 
tania, fils de Micha; des fils d'Assof, les chantres, étalent 
chargés du soin de l'ouvrage de la maison de Dieu, 

a3. Carie commandement du roi reposait sur eux, 
et une <lé terminât ion fixe pour les chantres, la chose 
quotidienne pour chaque jour. 

a4- Et Peta'hia , fils de Meschezabel , des fils de 
Zera'h, fils de Iehouda, sous la main du roi pour toute 
chose qui concernait le peuple. • 

aS. Quant aux bourgs dans leurs champs, des fils de 
Iehouda demeuraient à Kiriath-Arba et ses dépendances, 
dans Dibone et ses dépendances, et dans Iekabtsiel et 
ses bourgs, 

u6. Et dans Ieschoua , dans Molada et dans Beth- 
Pelete , 

»7- Et dans 'Hatsar Schoual et dans Beer-Scheba et 
ses dépendances , 

28. Et dans Tsiklog et dans Mechona et ses dé- 
pendances, 

ao,. Et dans En-Bimmone et dans Tsorea et dans 
lartnouth , 

3o. Zanoa'h, Adoullume et leurs bourgs , Lachesch 
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de Tsadoc, fils de Meraïoth , fils d'A'hitoubj représen- 
tant la maison de Dieu; ' 

ia. Et leurs frères , faisant l'œuvre du temple , huit 
cent vingt-deux ; et Adaïa, fils de Iero'hame, fils de 
Pelalia, fils d'Amtsi, fils de Zecbaria, fils de Pasch'hour, 
fils de Malkia ; ■ , 

i3. Et ses frères, chefs de familles , deux cent qua- 
rante-deux; et Amasçhessaï, fils d'Azarel, fils d'A'hzai, 
fils de Meschilemoth , fils d'Itnmér; ' / ■ 

i4- Et' leurs frères, héros puissants, cent vingt-huit, 
et Zabdiel, fils des grands, était leur inspecteur. 

15. Et des leviime: Schemaeïa, fils de 'Hasclioub , 
fils d'Azrikame , fils de 'Haschabia, fils de Boum; 

16. Et Schabtaï et Iozabad (préposés) à l'œuvre 
extérieure de la maison de Dieu , des chefs des le- 
viime ; 

17. Mathania, fils de Micha, fils de Zabdi. fils d'Assof, 
chef de ceux qui commençaient à entonner Ja prière , 
et Bakboultia , le second (après lui) de ses frères, et 
Abda , fils de Schamoua , fils de Galal , fils de Iedou- 
thoune : 

18. TousleS leviime dans la ville sainte, deux cent 
quarante-huit. 

19. Et les portiers: Akkoub , Talmone , et leurs 
frères, qui montaient la garde aux portes .cent soixante- 
douze. 
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lonfaireDient voulaient demeurer dans Terouscha- 
laïme. 

3. Et voici les chefs de provinces qui habitèrent 
dans Ierouschalaîme [et dans les villes de lehouda, cha- 
cun demeura dans sa possession : Israël , les cohenime , 
les leviime, les nethinime et les fils des serviteurs de 
Schelomo], 

4- Et dans Ierouschalaîme habitaient des fils de 
lehouda et des fils de Biniamine. Des fils de lehouda , 
Ataïa, fils d'Ouzia, fiis de Zecharia , fils d'Araaria", fils 
de Schephatïa , fils de Mabalalel, fils de Peretz ; 

5. Et Maaseïa , fils de Barouch , fils de Col-'Hozé, fils 
de'Hazaïa, fils ^VAdaïa, fils de.Ioiarïb, fils de Zecharia, 
fils deSchiloni. 1 - 

6.. Tous les fils de Peretz qui demeuraient à Ierou- 
schalaîme fêtaient) quatre cent soixante-huit, hommes 
forts. 

7. Et voici les fils de Biniamine : Salou, fils de Me- ■ 
schoullame, fils de Iped, fils de Pedaïa, fils de Colaïa, 
fils de Maaseïa, filsd'Ithiel, fils de Ieschaîa. 

8. Et après lui : Gabbaï , Sallaï ; neuf cent vingt- 
huit. 

9. Et Ioël, fils de Zicbri, était leur inspecteur, et 
lehouda, fils de Senoua, était le second (cheï) de la 
ville. 

10. Des cohenime r Iedaîa, fils de loïarib, Iachine. 

1 1. Seraïa , fils de 'Hilkia, fils de Meschoulame, fils 

18 
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130 NËHÉMÏE. X, XI. 

37. Ainsi que les premiers nés d'entre nos fils et de notre 
bétail, comme il est écrit dans la doctrine, et les pré- 
miers n& de nos. bœufs et de nos brebis, pour les 
mener dans là maison de notre Dieu , aux cohenime 
qui servent dans la maison de notre Dieu. 

38. Et que nous apporterions aux cohenime dans les 
cellules , dans la maison de notre Dieu, les prémices 
de nos pétrins , et nos oblations , et le fruit de tout 
arbre, le moût et l'huile , et la dîme de nos terres aux 
leviime ; ce sont les leviime qui prennent la dîme dans 
toutes les villes agricoles. 

39. Le cohène , fils d'Aharone, sera avec les leviime 
quand les leviime prélèvent la dîme; et les leviime 
monteront la dîme de la dîme à la maison de notre 
Dieu, dans les cellules, à la maison du trésor. 

4°- Car c'est dans les'cellules que les enfants d'Israël 
et les fils de Lévi porteront le prélèvement du blé , du 
moût , de l'hiule ; et là sont les vases du sanctuaire , 
les cohenime en fonction , les portiers et les chantres ; 
et (nous jurâmes) que nous n'abandonnerions pas la 
maison de Dieu. * 

Ch. XI. 1. Les chefs du peuple habitaient dans Ierou- 
schalaïuie , mais le reste du peuple tira au sort pour 
qu'un sur dix vînt habiter Ierouschalaîme, la ville sainte, 
et les neuf (autres) parts, dans les villes. 



a. Et le peuple bénit tous les hommes qui» vo- 
T. XVII. 18 
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que ses jugements et ses statuts ; 

3i. Et que nous ne donnerions point nos filles aux 
peuples du pays et que nous ne prendrions point leurs 
filles pour nos fils; 

3a. Et que lorsque les peuples du pays portent les 
marchandises et tout comestible le jour du schabbath 
(sabbat) pour vendre , nous ne leur achèterions rien , 
ni le schabbat, ni aucun jour sanctifié ; et que nous 
abandonnerions (le produit de) la septième année, ainsi 
que tout prêt. 

33. Nous établîmes sur nous des commandements, 
de nous imposer annuellement un tiers de schekel pour 
le service de la maison de notre Dieu; 

34. Pour le pain de proposition , l'offrande perpé- 
tuelle, (et à ceux) des schabbath, des mois (néoménies), 
des fêtes et des saintetés , et des (vintimes) expiations, 
pour expier pour Israël, et pour toutes les fonctions de 
la maison de notre Dieu. 

35. Et nous tirâmes au sort, nous, les cohenime , 
les leviime et le peuple, a i sujet de l'offrande dè bois, 
pour l'apporter à la maison de notre Dieu, à la maison 
de nos pères, à des époques fixes, année par année, pour 
le brûler sur l'autel de Iehovah notre Dieu, comme il 
est écrit dans la doctrine ; 

36. Et d'apporter les prémices de nos terres, et les 
prémices de tous les fruits de tout arbre, année par 
année , dans la maison de Iehovah. 



'f n ' d n 3 n^p 

bwpon p&ÇMjïB 3» lioA n^i bfT'nia°nxi 
rend ••tàçfyfafr) dto "ûi^-^i ntT|aarF^Tx 
n^atfn n ; ^îrn>ï atan ^ dpi raEfa ano 

orft? 34 î?rfe*j! nor-ria^ ruE'a bptëi rw&ïû 
rrtratsn "ppnn r^ij?7i *twh ripas* ra^sn 
-isDb mtflsroi antf^i o^jsÎJ D^innn 
£©n ntrbm 35 : ifl#x-ri>3 nDxVn b&i b*nfr» 
nt» N^nV'â^Ti fimjn bwjan p&n ;3"p~S? 

"MK N'or&i 36 rQina'aiTM w^w.rflrp haiD-?2 
suas Pj^aifs» r^r 7 ? r )>n? "7051 «tôt» Woa 

32. nvtpCîl—npn ■**»(; dan» leiTalmud "OBEI npa îl wi(e; 
Raschi dit; marcfcindiie. imp Dr jour saint, fele. ic-^ji roim (afiierow; 
voy, Elode, 23,11. V MUc fardeau de toute main, luut Objet manuel, prit ou 
commerce ; dans leTalmud, ce dernier eEt appelé jnci ïïWC porter et donner. 

35. WTON ITCS à ta maison de no> pért s , la temple sancliQé par eux. 

38. yv *13 Sa '11331 <' '« prémices de tout fruit de tout arbre. 
Cid , dit Raschi , es! par l'ordre des sages. En effet, Deut. 28, î, il n'est 
question que des ftuits de la (erre , mais les sages l'ont entendu de sept es- 
pèces de Fruits: le raisin , la ligue, la grenade, etc. 



137 NÉHÉMIE. X. 

15. Chefs du peuple : Parosch, Pa'hath-Moab, Elame, 
Zattou, Bani, 

16. fiounni, Azgad, Bebaî, 

17. Adonia, Bigvaî, Adine^ 

18. Ater, "Hizkia, Azour, 

19. 'Hodia, Haschoume, Betsaï, 
ao. 'Hariph, Anathoth, Nebaï, 

21. Magpiasch, Meschoullame , 'Hezirj 

22. Meschezabel, Tsadok, Iaddoua, 
a3. Pelatia, 'Hanane , Anaïa, 

a4- Hoschea, 'Hanania, 'Haschoub , . 

a5. Halo'hesch, Pil'ha, Schobec , 

a 6. Re'hdume, "Haschabnah , Maasseïah , 

37. Et A'bia , Hanane, Anane , 

a8. Mallouch, Harime, Baana ; 

29. Et le reste lia peuple, les cohenime, les leviime, 
les portiers, les chantres , les nethinime et tous ceux 
*jui des peuples du pays s'étaient séparés vers la doc- 
trine de Dieu; leurs femmes , leurs fils etleurs filles, 
quiconque comprenait , était intelligent , 

30. Tenaient avec leurs frères , leurs hommes distin- 
gués, et s'engageaient par imprécation et serment de 
suivre la doctrine de Dieu qui avait été donnée par la 
main de Mosché, serviteur de Dieu; de garder et d'exé- 
cuter tous les préceptes de Iehovah notre Dieu , ainsi 
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as donné û nos pères pour en manger le fruit et l'abon- 
dance, nous y sommes esclaves. 

3j. Il multiplie ses produits pour les rois que lu as 
placés sur nous à cause de nos péchés; ils dominent sur 
nos corps et sur notre bétail selon leur volonté, et nous 
sommes dans une grande détresse. 

Ch. X. t. Et avec tout cela nous contractons et écri- 
vons une (alliance) vraie, et nos princes, nos leviime et 
nos cohenime en sont les signataires. 

a. Et parmi les signataires : Ne'hetnia, le Tirschata, fils 
de 'Hechalia, et Tsidkia, 

3. Seraïa, Azaria, Yirmia , 

4. JPasch'hour, Amaria, Malkta , 

5. 'Hatousch, Schebaiiiab, Mallonch, 

6. 'Harime, Meremolb, Obadia , 

7. Daniel, Guinnthone, Barouch, 

8. Mescbonliame, Abia, Miamine, 

ç>. Maazia, Bilgaï, Scliemaïa ; voilà les cohenime. 

10. Les leviime : Ieschoua, fils d'Azania, Binoui , des 
filsde'Henadad, Cadmîel ; 

1 1. Et leurs frères : Schebania, 'Hodia, Rlita, Plaïa 
'Hanane , 

12 Micha, Be'hob, 'Haschabia. 
i3. Zakour, Scberebia, Sebania , 
i£\. Hodia, Bani, Beninou ; 
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Us présentèrent un dos rebelle, ils endurcirent leurs 

nuques et n'obéirent pas. 

30. Tudifféras(leur punition) pendant de nombreuses 
années; tulesavertis par ton esprit, au moyen de tes pro- 
phètes, mais ils n'écoutèrent pas, et tu les livras (enfin) 
au pouvoir des peuples des pays. 

3 1. Pourtant dans ta grande miséricorde tu ne les as 
pas anéantis , et tu ne les as pas délaissés, car tu es un 
Pieu clément et miséricordieux. 

3a. Et maintenant, notre Dieu, Dieu grand, fort, ter- 
rible, gardant l'alliance et la miséricorde, que toute la 
fatigue qui nous a accablés, (nous), nos rois, nos princes, 
noscobenime, nos prophètes, nos ancêtres et tout notre 
peuple , depuis les jours îles rois d'Aschour jusqu'à ce 
jour, ne soit pas peu considérable devant toi. 

33. Tu es juste en tout ce qui est venu sur nous, car 
tu as agi justement, et nous, nous avons agi mécham- 
ment. 

34. Quant à nos rois , nos princes, nos cohenime et 
nos ancêtres, ils n'ont pas pratiqué ta doctrine, ils n'ont 
pas été attentifs à tes commandemen ts, ni aux avertisse- 
ments par lesquels tu les as exhortés. 

35. Et eux dans leur royaume et dans la grande abon- 
dance que tu leur as donnée, et dans le pays vaste et fer- 
tile que tu leur as livré, ils ne t'ont pas servi et ne sont 
pas revenus de leurs mauvaises actions. 

36. Nous voici aujourd'hui esclaves, et le pays que tu 



^ T x--:-t= '-n-,-3 e» f*9 «Çfe 
nafi 'Tpnrra "»■' 1 *J5 7» *WB 

-ci* ftrtm i -fls« Srip % T» •» 

3-în ïpipai opebsi orn 3S °p? QflÇÇ! Tt* 
-îëx maSm ndrtjj fjww of!5 riwir-fçf 



30. -joam-^Q iirer , étendr.; lu pralongi pour les porter à f. 
elpisccoce. 

32. osa» ba « wppori. 1 m M non à r.nSnn ; ««S «ta » UVÏ 
comme udïITIi J°' UÉ - 2, 4. 



ÛigiKod by Google 



1U NÉHÉMIE. IX. 

peuples du pays , pour agir envers eux comme il leur 
plairait. 

a5. Ils prirent des villes fortes et un sol fertile; ils pos- 
sédèrent des maisons pleines de tous les biens, des ci- 
ternes taillées, des vignobles , des oJiviers et des arbres 
fruitiers en nombre; ils ont mangé, ils ont été rassasiés, 
Us se sont engraissés, et ils ont été dans les délices, par ta 
grande bonté. 

26. Ils furent rebelles et se révoltèrent contre toi, et 
ils ont rejeté ta doctrine derrière leur dos; ils ont tué 
tes prophètes qui les exhortaient pour les ramener vers 
toi, et ils onteommis de grands blasphèmes. 

37. Tu les livras à la main de leurs adversaires qui les 
opprimèrent, et au temps de leur détresse ils crièrent 
vers toi ; tu les exauças (du haut) du ciel, et dans ta 
grande miséricorde tu leur donnas des sauveurs qui les 
délivrèrent de la main de leurs adversaires. 

28. Mais quand ils eurent du repos, ils se remirent 
à faire du mal devant toi; alors tu les abandonnas à la 
main de leurs ennemis qui les dominèrent; ils se re- 
mirent à crier vers toi , et tu les exauças du (haut du 1 
ciel, et tu les sauvas dans ta grande miséricorde (dans 
des) temps (divers). 

29. Tu les exhortas pour les ramener à ta doctrine, 
mais eux ils agirent orgueilleusement ; ils n'obéirent pas 
à tes commandements et ils péchèrent contre tes juge- 
ments, ceux que l'homme doit exécuter et vivre par eux; 
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18. Quoiqu'ils aient fait un veau fondu et qu'ils aient 
dit : Voici ton Dieu qui t'a fait monter de l'Egypte, et 
qu'ils aient fait de grands blasphèmes. 

19. Mais toi, par ta grande miséricorde , tu ne 
les as point délaissés dans le désert; la colonne de 
nuée ne s'est pas éloignée d'eux le jour, afin de les 
diriger dans le chemin , ni la colonne de feu la nuit 
pour les éclairer ainsi que le chemin qu'ils parcou- 
raient. 

ao. Et tu leur donnas ton bon esprit pour les instruire ; 
tu n'as pas refusé ta manne à leur bouche, et tu leur as 
donné de l'eau pour leur soif. 

2 1. Pendant quarante ans tu les as nourris au désert; 
ils n'ont manqué de rien ; leurs vêtements ne se sont pas 
usés etleurs pieds ne se sont pas enflés. 

aa. Et tu leur as donné des royaumes et des peuples 
que tu leur as partagés par contrées , et ils prirent pos- 
session du pays de Si'hone , du pays du roi de 'Hesch- 
bone, et du pays d'Og, roi deBaschane. 

a3. Et tu as multiplié leurs enfants comme les étoiles 
du ciel , et' tu les as conduits dans le pays dont tu 
avais dit à leurs pères qu'ils y entreraient et le posséde- 
raient. 

24. Etlesfils sont venus, et ils ont possédé le pays, et 
tu as humilié devant eux les Kenaanéens, habitants du 
pays; tu les as livrés en leurs mains, avec leurs rois, et les 
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milieu delà mer desséchée, et tu jetas leurs persécuteurs 
dans les profondeurs, comme une pierre dans le 8 
grandes eaux. 

la. Et tu, les as conduits par une colonne de nuée, le 
jour, et par une colonne de feu, la nuit, pour les éclairer 
sur le chemin qu'ils avaient à parcourir. 

13. Et tu es descendu sur la montagne de Sinaï, et tu 
leur as parlé du ciel; tu leur as donné des jugements 
droits et des doctrines vraies, des statuts et de bons 
commandements. 

14. Et tu leur as fait connaître ton saint schabbat 
(sabbat), et tu leur as commandé des préceptes, des sta- 
tuts et une doctrine, par Mosché (Moïse) ton servi- 
teur. 

15. Tu leur as donné du pain du ciel pour leur faini) 
et tu leur as fait sortir de l'eau du rocher pour leur soif, 
et tu leur as dit de venir posséder le pays que tu as juré 
de leur donner. 

16. Mais eux et nos pères ont orgueilleusement agi ; 
ils ont endurci leur nuque, et ils n'ont point écouté tes 
commandements. 

17. Us ont refusé d'obéir et ne se sont pas sou- 
venus des merveilles que tu as faites pour eux; ils 
ont endurci leur nuque; ils ont institué un chef dans 
leur rébellion pour retourner à leur esclavage; mais 
tu es un Dieu de pardon, clément et miséricordieux , 
longanime et abondant en grâce , et tu ne les as point 
délaissés , 

17 



ti n > d n : ibp 

Bjjiçn gï usa» ■» ! as d;«3 pert» rj5«p 
ittfNi '^mj orft TNnb n'y> ex Tiaj.ni ont 
035*0 ois!? -an yni_ v,-o-t-i Sïîi ^3 ■ ny^hi 
rrèfçfl oijri nox ninlni Dr 'E*' D%j^p onb inrn 
rriisoi OTb'rjs-iir? ï]t0-ip T rppnw ■< crala 
□nW is ; ttoïï hB3 "ra Dhb rj« n-i'hi dçni 

«pî mn-wr^inni' .« on? ire jt-thn 

nifr>?D priSî-i hjwi qn.n on-njp ow? Bifn-îîn'i 
: oror^ k^ii -on-o-ii Dw>«-!rjç« ami ;i:n 

13. 1311 infinitif pour rfUll tu parlai. 

14- T13ÏU f< ichabbat, mentionné il part, bien que contenu dans leDêca- 
logue, dont il est question dans le verset précédent, parce que, dit Aben-Esra , 
Il est glorifié par le repos et une augmentation d'intelligence; rvODî K>n *: 
W nsoirn nniina- C'est l'opinion cabalistique d'une ame supplémentaire 
fifflV nCU») i»"f du sabbat. 

1'. BJN-lUIVI ttmoiuoiK donné unchrf, par la parole, en disant dcranotis- 
Mm un chef. 



Digilizod by Google 



131 NÉHÉMIE. IX. 

baniah, Scherebiah, Hodiah, Scbebaniah, Petha'hialt, 

dirent : Levez-vous, bénissez Iehovah, votre Dieu, de 

l'éternité à l'éternité I Qu'ils bénissent le nom de ta 

gloire, élevé au-dessus de toute bénédiction et (de toutej 

louange. 

6. Toi, Iebovah, tu es seul Dieu; toi, tu as fait 
les deux des cieux et toutes leurs constellations, la 
terre et tout ce qui est sur elle, la mer et tout ce 
qui y est, et tu les vivifies tous, et les corps célestes se 
prosternent devant toi. 

7. Tu es Iehovab, Dieu, qui as choisi Abrame, tu l'as 
fait sortir d'Our-Casdime (Chaldée) et tu lui as donné le 
nom d'Abrahaine. 

8. Tu as trouvé son cœur fidèle devant toi. tu as con- 
tracté avec lui une alliance, pour donner le pays du Ke- 
naanéen , du 'Hitbéen, de l'Amoréen, du Prisien, 
du lebousséen , du Guirgaschéen, pour le donnera sa 
postérité ; tu as exécuté ta promesse, parce que tu es 
juste. 

9. Tu as vu la misère de nos pères en Égypte, tu as 
exaucé leurs cris sur la mer Souf; 

10. Tu as fait éclater des signes et des miracles sur 
Par'au (Pharaon), sur tous ses serviteurs et sur tout le 
peuple de son pays , car tu savais qu'ils avaient agi avec 
impiété contre eux, et tu t'es fait un nom, comme (il 
est) en ce jour. 

1 1. Tu fendis la mer devant eux, et ils passèrent au 

T. XVit. 17 
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6. O'CBn •CHJ In Bfit», des ciftsi Ar.in-Esr;i dit : w£tjn c'est le fit- 
nanent, et i-v; casent les corps célestes. 
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des tabernacles, car les enfants d'Israël n'en avaient 

pas fait ainsi depuis les jours de Jeschoua , fils de 

Noune, jusqu'à ce jour, et il y eut une très-grande 

joie. 

18. .Et il lut daus le livre de la doctrine de Dieu' 
jour par jour, depuis le premier jour jusqu'au der- 
nier jour; et ils tirent une solennité de sept jours, et 
le huitième jour une fête de clôture, suivant la pres- 
cription. 

Ch. IX. i. Et le vingt- quatrième jour de ce mois 
les enfants d'Israël s'assemblèrent dans le jeûne, re- 
vêtus de sacs et couverts de terre. 

a. La race d'Israël fut séparée de tous les enfants de 
l'étranger ; ils avouèrent tous leurs péchés et les 
iniquités de leurs pères. 1 

3. Et ils restèrent à leur place, et ils lurent dans le 
livre de la doctrine de Iehovah leur Dieu , le quart du 
■ jour, et pendant un quart ils avouaient et ils se pro- 
sternaient devant Iehovah leur Diea ; 

4- Et se placèrent sur le gradin des teviime Ieschoua, 
Bani, Kadmiel, Schebania, Bouni, Scherehia, Bani et 
Kenani, et ils crièrent à haute voix à Iehovah leur 
Dieu. , 

5. Èt les leviime Ieschoua, Kadmiel , Bani, 'Haschs- 
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joie de lehovah est votre force. 

11. Et les levhme faisaient taire tout le peuple, en 
disant : Taisez-vous, car le jour est saint, et ne vous 
attristez pas. 

12. Et tout le peuple alla boire et manger et envoyer 
des parts et se livrer à une grande joie, car ils avaient 
compris les paroles qu'on leur avait fait connaître. 

13. Et le second jour les chefs des familles de tout le 
peuple, les cohenime et les leviime, s'assemblèren 
auprès d'Ezra le docteur, pour étudier les paroles de la 
doctrine. 

14. Us trouvèrent écrit dans la doctrine que lehovah 
avait commandée par l'entremise de Mosché, que les 
enfants d'Israël demeurassent dans des tabernacles , au 
jour solennel, le septième mois, 

1 5. Et qu'ils publiassent et proclamassent dans toutes 
leurs villes et à Ierouschalaïme , savoir : Sortez sur la 
montagne et apportez des feuilles d'olivier, et des feuilles 
de l'olivier sauvage, des feuilles de myrte , des feuilles 
de palmier, et des feuilles de (l'arbre) aboth , pour faire 
des tabernacles, comme il est écrit. 

16. Le peuple sorlït, et il en apporta et s'en fit des 
tabernacles, chacun sur son toit, dans leurs cours, et 
dans les cours de la maison de Dieu, sur la place de la 
porte des Eaux et sur la place de la porte d'Ephraïme. 

17. Toute l'assemblée de ceux qui étaient veuus de 
la captivité se fit des tabernacles, et ils demeurèrent dans 
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Anaya, Ourîah, 'Hillriab et Maasseiah se placèrent près 

de lui, à sa droite; et à sa gauche, Pedaiah, Mischael, 

Malkiah, 'Haschoume, 'Haschbadanah, Zechariali et 

Meschoulame. 

5. Ezra ouvrit le livre aux yeux de tout le peuple, car 
il était élevé au-dessus de tout le peuple, et lorsqu'il 
l'ouvrit lout le peuple se tint en place. 

6. Et Ezra bénit Iehova le grand Dieu, et tout le 
peuple répondit : Amen, amen, en levant les mains ; 
tous s'inclinèrent et se prosternèrent devant Iehovah, la 
face contre terre, 

■j. Et leschoua, Bani, Scherebia, lamine, Akoub, 
Scbabtaï, Hodia, Maasseiah, KJita, Azariah, Iozabad, 
'Hanane, Pelayahet les (autres) leviime, expliquaient au 
'peuple la doctrine, et le peuple (restait) à sa place. 

8. Ils lurent dans le livre, dans la doctrine de Dieu, 
clairement et avec indication du seus, de manière qu'ils 
comprirent la lecture. 

9. ïïe'hemia, qui est le Tirschata, dit , ainsi que Ezra le 
cohèue, le docteur et les leviime qui expliquaient à tout 
le peuple : Ce jour est sanctifié à Iehovah votre Dieu, ne 
vous affligez pas et ne pleurez pas; [car tout le peuple 
pleurait en entendant les paroles de la doctrine]. 

10. Et il leur dit : Allez, mangez des (viandes) grasses, 
et buvez des (breuvages) doux , et envoyez des parts à 
celui pour qui rien n'a été préparé, car ce jour est con- 
sacré à notre Seigneur, et ne, vous attristez point, car la 
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6. bïSH de "As = tfffl monter , élever. 

D'S'aQ rendaient <nisufeit>r« , eipliquaiûDt tRasthi) ; .l'usage de la 
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8. talff nln>l *» nwttan' l'inlelKjdite , eu s'appliquant. 
B. TBVîp saint , puisque c'est la fête de Rosch Haschana. 

iS yo: ytb à qui rien n'ai préparé, qui est dépnnrvu de tout. 
DïîïD K'H 'il rmn « rtïoufMance de Pieu est votre force ; si tous ae- 
tomplisieï la loi, elle tous forcera. 



12? NÉHÉMIE. VII, VIII. 

7a. Et ce que le reste du peuple donna en or (était), 
vingt mille drachmes, et en argent deux mille mines, 
et soixante-sept tuniques de cohenime. 

73. Les cohenime, les leviime, les portiers, les 
chantres , ceux du peuple et les nethinime et tout Israël 
habitèrent eu leurs villes, et lorsque arriva le septième 
mois, les fils d'Israël étaient dans leurs villes. 

Ch. YIII. t. Tout le peuple s'assembla comme un 
seul homme dans la place qui est devant la porte des 
Eaux, et ils dirent à Ezra le docteur d'apporter le livre 
de la doctrine de Mosché que Iehovah. avait ordonné à 
Israël. 

a. Ezra le cohène apporta la doctrine devant l'as- 
semblée des hommes et des femmes et de quiconque 
avait l'intelligence de comprendre, le premier jour du 
septième mois ; 

. 3. Et il lut dans le livre, sur la place qui était devan t 
la porte des Eaux, depuis l'aurore jusqu'à midi, en pré- 
sence des femmes et des intelligents, et les oreilles de 
tout le peuple étaient attentives aux paroles de la 
doctrine. 

4. Ezra le docteur se plaça sur une estrade de bois 
qu'on avait faite pour la circonstance, Ma ttity a, Schéma, 
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63. Et des cohenime : les fils 'Hobaya, les fils 
Hakots, les fils Barzilaï, qui avait épousé une femme 
des filles de Barzilaï de Guilad et qui fut appelé de 
leur nom. 

64- Ceux-làdemandèrentlenr table généalogique, mais 
elle ne se trouva point, et ils furent repoussés du 
cohenat. 

65. Et le Tirschata leur dit qu'ils ne mangeraient 
rien du très-saint jusqu'à ce qu'un cohène se placera 
devant l'Ourime et le Toumime. 

66. Toute l'assemblée ensemble, quarante-deux 
mille trois cent soixante. 

67. Outre leurs serviteurs et leurs servantes; ceux-là 
(étaient) sept mille trois cent trente-sept. Ils avaient des 
chanteurs et des chanteuses, (ensemble) deux cent qua- 
rante-cinq. 

68. Leurs chevaux, sept cent trente-six ; leurs mulets, 1 
deux cent quarante-cinq ; 

69. Chameaux, quatre centtrente-cinq; ânes, six mille 
sept cent vingt. 

^ 70. Une partie des chefs de tribus donnèrent à 
l'œuvre : le Tirschata donna au trésor, en or, mille 
drachmes, cinquante bassins, cinq cent trente tuniques 
de cohenime. 

7 1 Quelques uns des chefs des tribus donnèrent au 
trésor de l'œuvre, en or, vingt mille drachmes, et eu 
argent deux mille deux cents mines. 



DigitizGd by Google 



'i n'oni i3p 
\a f(?n va rran 'a D'jlgn— pi 63 : crasi 

«oi rlft ttfttym nsra *P? rfe* «4 - okjtk 
-10 yen nrfc xrs-tp -ip(**i 65 : rirarp ;!jtn 

nir-sois!»! oïS» nJjti jgnpt ijx? Vnp t rri>3 « 

□nie>n 01*1 njasi 0$tf r*«3 «y 

DjTDiD 68 : ntfpni D^iftt &™<P r&r&m 

nvtû dnbn rfêtorn crosV r-rtxo iQ"^< oi'jns % 

arjt Tj**5 (ru Mp#rp nàfeé i:ra rtSNn 
D'S» D'jrtD niira-D-4'on nÇyD'efsi apyn, 
nixSsn n»!i-Tj™xn *x-iDi ,. rrôD iSçni 
cre>< Qp <pâi 'ï-rçn tus D\)S0-n an; 



135 NÉHÉMIE. Vit 

49- Les fils 'Hauane, les fils Guiddel, les fils Ga- 
'liar. 

50. Les fils Reaya, les fils Hetsine, les fils Ne- 
koda. 

51. Les fils Gazam, les fils Ouza, les fils Passea'h. 
5a. Les fils Bessaï, les fils- Meounime, les fils Ne- 

fiscbsïme. 

53. Les fils Bakbouk, les fils 'Hakoufa, les fils 
'Har'hour. 

54. Les fils Batslith, les fils Me'hida, les fils Har- 
scba, 

55. Les fils Barkosse, les fils Sisra, les fils Tama'b: 

56. Les fils Netsia'h, les fils 'Hatifa. 

57. Les fils des serviteurs de Schelomo; les fils 
Sotaï, les fils Sofereth, les fils Perida. 

58. Les fils Iaala , les fils Darkone , les fils Guiddel. 
5g. Les fils Schephatiab , les fils 'Hatil , les fils Po- 

chei eih Hatsebaïme, les fils Amone. 

60. Tous les nethinime et les fils des serviteurs de 
Schelomo, trois cent quatre-vingt-douze. 

61. Et voici ceux qui remontèrent de Tel Mela'h, 
Tel 'Harscha, Cfaroub, Adone, et Immer; mais ils 
ne purent indiquer la maison de leur père, ni leur 
extraction, s'ils élaient d'Israël. 

62. Les fils Délaya, les fils Tdbiah, les fils Tîe- 
koda, six cent quarante-deux. 
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quante-quatre. 

35. Les 61s de 'Harime, trois cent vingt. 

36. Les fils de Iere'ho, trois cent quarante-cinq. 

37. Les fils de Lod, 'Hodid et Ono, sept cent vingt 
et un. 

38. Les fils de Senaah , trois mille neuf cent 
trente. 

3g. Les cohenime : les fils de ledaya, de la maison 
de Ieschoua, neuf cent soixante- treize. 

40. Les fils d'Immer, mille cinquante- deux. 

41. Les fils dePasch'hour, mille deux cent quarante- 
sept. 

4a. Les fils de 'Harime, mille dix-sept. 
43. Lesleviime : les fils de Ieschoua (ceux de Kad- 
miel, des fils de Hodvah, soixante-quatorze. 

44- Les chantres : les fils d'Assaf, cent quarante- 
huit. 

45. Des portiers : les fils Schalloume, les fils Ater, 
les fils Talmone, les fils Âkoub, les fils Hatita, les fils 
Schobaï, cent trente-huit. 

46. Les netbinime (donnés) : les fils Tsi'ha , les fil» 
Basoupha, les fils Tabaoth, 

47. Les fils Kérosse, les fils Sia, les fils Padone. 

48. Les fils Lebanah , les fils 'Hagaba , les fils 
Salmaî. 

16. 
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1 3. Les Gis de Zalou, huit cent quarante-cinq. 
i4- Les fils de Zakkaï, sept cent soixante, 
j 5. Les fils île Binoiii, six cent quarante-huit. 

16. Les fils de Bébai, six cent vingt-huit. 

1 7. Les fils d'Aagad, deux mille trois cent vingt-deux. 

18. Les fils d'Adonikame, six cent soixante-sept. 

19. Les fils de fiigrai , deux mille soixante-sept, 
ao. Les fils d'Adine, six cent cinquante- cinq. 

ai. Les filsd'Ater de'Hizkia, quatre-vingt-dix-huit. 

aa. Les fils de 'Haschoume, Irois cent vingt-huit. 

a3. Les fils de Betsaï, trois cent vingt-quatre. 

a4- Les fils de 'Harif, cent douze. 

a5. Les fils de Guibeone, quatre-vingt-quinze. 

a6. Les hommes de Bethle'hem et Netopha, cent 
quatre-vingt-huit. 

37. Les hommes d'Anathoth, cent vingt-huit. . ' 

a8. Les hommes de Beth-Azmaveth, quarante-deux. 

ag. Les hommes de Kiriath learime, Kcfira et Beeroth, 
sept cent quarante-trois. 

30. Les hommes de Rama et Gueba, six cent vingt 
et un. 

31. Les hommes de Michmusse, cent vingt-deux. 
3a. Les hommes de Belb-bl et d'Aï, cent vingt-trois. 
33. Les hommes d'un autre Nebo, ciuquaiite-deux. 
34- Les fils d'un autre Elame, mille deux cent cin- 

T. XVII. 16 



Digitizcd by Google 



■i n ' d n : jpp 
■& vo 14 : nSBrnîDijQ"» rtwj rubis «ïii ja '3 
osg-w ràp sw nta •» o«f) rnœ jnitf 

rfetfl on&ï" rtND 0«? tia g» •« 
D^rw ta 18 ; D^ttfi onfcrû niND tt6t9 csïn 
□■es egpti ja ?» .fçjfi of» niso 
i TSprn ous'an rfiœ zitf »53 « ! n^Dïh 
piVeî n 'én vn »> ' n*tai a^ep ~gri> Tux 5» " 
di-bjï niœ isbtf 'sa ib •» 1*?" on|(jt «md 
prj^aj ijs 25 ; -éy n u>& -isn tpn ^3 =4 ; nyjnxi 

: TBtîi D'n-çs. njta nln}!,: "7 . lïatfl mjoti 
rrnp 'fejx 29 D'jîpnx ryintjrrra ik>:n 

: toi dhIii) nw m Htnn 3. 

TP3 "tfà* 3* ; DVKKl EP^fS* HNp DppP /EON 3i 

tin 'oj 33" ' npm 'trfrs, nf$9 "jp 
oWpnoTOp^nriK cfcij Ù3 H b'Jtfi Mton 



DigitizGd t>y Google 



taa NÉHÉMIB. Vil. § 

que (pendant qu'ils étaient présente les battante fussent 
fermés et verrouillés]; les habitants de lerouscha- 
laïme devaient former des gardes, chacun a sa garde, et 
chacun vis-à-vis de sa maison. 

4. La ville était large et grande ; le peuple peu nom- 
breux au milieu d'elle, et les maisons n'étaient pas 
bâties. 

5. Dieu inspira à mon cœur d'assembler les princes, 
les magistrats et lepaiiple pour la généalogie, et je trouvai 
lé livre de généalogie de ceux qui étaient montés les 
premiers, et j'y trouvai écrit : 

6. Ceux-ci sont les fils de la province qui montèrent 
(revenant} delà captivité, que Nebouchadneçar, roi de 
Babel, avait transportés, et qui retournèrent à Ierou- 
schalaïme et à Iehouda, chacun dans sa cité. 

7. Ceux qui sont venus avec Zeroubabel : Ieschaïa, 
Ne*hemia, Azaria, Raaraia, Na'hamani, Mardechaï, Bil- 
schane, Mispereth, Bigvaï,Ne'houm.e,ïtaanah ; le nombre 
des hommes du peuple d'Israël. 

8. Les fils de Parosch, deux mille cent soixante- 
douze. 

9. Les fils de Scbepbatia, trois cent soixante-douze. 

10. Les fils d'Ara'h, six cent cinquante-deux. 

11. Les fils de Pa'hat Moab, des fils de lescboua et 
Ioab , deux mille huit cent dix-huit 

ia. Les fils d'Elame, mille deux cent cinquante- 
quatre. 
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121 NÉHÉMIE. VI, VII. 

d'éloul , encinquante-deuxjours. 

16. Il arriva que lorsque tous nos ennemis l'eurent 
appris, toutes les nations qui étaient autour de nous 
craignirent, et ils tombèrent à leurs (propres) yeux, et 
ils reconnurent que c'était de Dieu que cette œuvre 
s'était faite. 

1 7. En ces jours-là aussi les grands de lehouda mul- 
tipliaient leurs lettres adressées 'a Tobia, et celles de 
Tobia arrivèrent à eux. 

18. Car plusieurs en lehouda lui avaient prêté ser- 
ment, parce qu'il était le gendre de Schechania, fils 
d'Arach, et son fils Ieho'hanane avait épousé la fille de 
Meschoulame, fils de Berecliia. -vf 

19. Ils proclamaient même devant moi ses bienfaits 
et lui rapportaient mes paroles; Tobia expédiait des 
lettres pour m'épouvanter. 

Ch. VII. 1. Et il arriva que lorsque la muraille fut 
bâtie et que j'eus posé les portes, les portiers, tes chan- 
tres et les leviime furent commissionnés. 

a. Je commandai à 'Hanani mon frère, et à 'Hanania, 
chef de la citadelle (qui commandait) lerouschalaïme, 
car il passait pour un homme véridique et craignant 
Dieu plus que plusieurs (autres). 

3. Je leur dis : Que les portes de lerouschalaïme ne 
soient pas ouvertes jusqu'à la chaleur du soleil (il voulait 

tr,X «afifr, termei-les aui verroui. aWlT "31!!' riCBJO '« tarda **t 
Imb tanttie Itromckalaint, les habitants mouleront succès* ivpmeut la ,iarti 



Digitizod b/ Google 



'ri n ' d n : top 

i oa '17 : nîjiîn rcwcn nntoya lavftw rwo d ^jm 

jMfri rrarfa nrptfb wri jnrro ft' '?rçjO0 £33 
T'nSi'û D.j : 9 : "?;>"□ 13 nWrns-ns njb lia 

: w$ roip 

t 

nps'i ninrn TD^nèlnn nn^j ntffo vn > 
tin 'jxrnx niïN^ a : o^m Dniifforri angitfn 
ne» «ttrçp wfsrï? çgÇri^jg rnan -é îroarnîn 
iîto kS orft ■fis" 1 ! 3 D'3io o$^nà t*rm 
ïry □'noy on tji etoÈfi uPn$ fcftj tfw 

18. OiTJ'Sa — l^EI *k lomtérral à imri propres yeux, ils furent di- 
couragéj, 

riniK Àbtn-Esru explique ainsi cette tin du tmmI : ils lui rap pur tirent 
que j'aiais dit : Tobia m'a «uvoyé des lettres pour m'epouvanltr. 

Ch. VU. 1. n'Tiiiiom I" chunieuTi. 11 n'est pas question d'instruments 
de musique. 

2- tniO pour BW1 DVÏiO depuii plurieur» ./Dura. 

3- DHCVOn msu trouvant ta, nui présents, mélange de la seconde et de la 
Iro'isiétne personne, on eux, on ne sait A qui se rapporte ce pronom ; selon Alien- 
Ksra, c'est a 'Hauani et 'Hanania. Haschi dit: Pendant que les porlessopt ouTertes, 
les ballant; doivent rester en place et non ÈlreAtés ; et cela par crainte dej en- 
nemis. Fursl iradult comme s'il y avait la seconde persouue. igiy de au fermer. 



DlgiiKod bv Google 



110 MÉHBM1E. VI. 

sujet de toi à Ierouschalaïme , savoir, il y a un roi en 
Iehouda, et maintenant le roi entendra ces paroles. 
A présent, viens, consultons ensemble. 

8. J'envoyai vers lui dire : 11 n'en est rien de ces paroles 
que tu dis, tu les inventes dans ton cœur, 

9. Car tous voudraient nous épouvanter, disant: 
Leurs mains laisseront l'ouvrage, qui ne s'exécutera pas; 
et maintenant fortifie-moi (plutôt). 

10. Et j'entrai dans la maison de Schemaïa, fils de 
Delaïa, fils de Me'hetobet, qui était enfermé, et il dit: 
Rendons-nous à la maison de Dieu, au milieu du temple, 
fermons les portes du temple; car ils viennent pour 
te tuer; c'est dans la nuit qu'ils viennent pour te 
tuer. 

1 1. Je dis : Est-ce qu'un homme comme moi s'enfuira, 
et qui est celui qui comme moi entrera au temple et 
vivra? je n'entrerai pas. 

12. Et je reconnus que Dieu ne l'avait pas envoyé, 
car il avait parlé sur moi (comme) une prophétie, tandis 
que Tobia et Sanballate l'avaient suborné. 

13. C'est pour cela qu'il avait reçu un salaire, afin que 
je sois épouvanté , que je fasse ainsi et que je commette 
le péché, que cela leur serve à nf imputer une mauvaise 
réputation pour qu'ils me honnissent 

i4- Souviens-toi, ô Dieu, de Tobia et de Sanballate, 
selon ses actions, ainsi que de Noadia la prophétesse, 
et des autres prophètes qui m'épouvantaient. 

i5. La muraille fut achevée le vingt-cinq de ce mois. 
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11B NÉHÉMIE. V, Vï- 

ment, et avec tout cela je n'ai pas réclamé le revenu de 

pacha, car le service pesait sur le peuple. 

19. Souviens-toi de moi, ô mon Dieu, en bien, selon 
tout ce que j'ai fait à ce peuple. 

Ch. VI. 1. Il arriva que lorsque Sanballate, Tobia, 
Guescheme l'Arabe et le reste de nos ennemis apprirent 
que j'avais bâti la muraille et qu'il n'y était pas resté de 
fissure [quoique jusqu'à ce temps je n'eusse pas placé 
des battants aux portes], 

a. Sanballate et Guescheme envoyèrent vers moi, di- 
sant .* Allons, ayons un rendez-vous dans les villages de 
la vallée d'Ono. Mais ûs méditaient de me faire du mal. 

3. J'envoyai vers eux des messagers, leur dire : J'exé- 
cute un grand travail et ne puis descendre ; pourquoi 
l'ouvrage serait-il interrompu quand je le laisse pour 
descendre vers vous ? 

4. Ils envoyèrent vers moi dans cette intention quatre 
fois, et je leur répondis de cette manière. 

5. Et Sanballate envoya vers moi de cette façon une 
cinquième fois son valet, tenant en main une lettre 
ouverte. 

6. II y était écrit : « Parmi les peuples on a appris et 
Gaschmou dit : Que toi et lesJuifs vous pensez à vous 
révolter, c'est pourquoi tu bâtis la muraille , et toi tu es 
(destiné à être) leur roi, d'après ces rapports. 

7. Tu as aussi établi des orateurs pour proclamer au 



Digitizod b/ Google 



* nren onb nrnyï r-ipro d» n-t><.; 



ïrgn atfjVi rrpri l*?:? 1 ? S«ft T?K3 ™ ■ 

m "T$™ i"" 1 ^ "'ox'? cx'ji Dp:ç> n^'i a 
*-i;n -6 rrttyï!? D^itfn toN nïr^33 0^232 

TSKsnDîèsn r-giSn nsb rrjj? tels lèi niy 
jd-ix itn nais iiw rfei'i 4 ojbx vrm ns-iis 
stop |« nW s njn -jpj 'nom trojs 
nrrins irrum 1"WJ.'rw rrofon ays hîn -wj 
info oisi S/nr?-' pii.13 ra 3ÎrQ 6 : itb 
Tnrn rrà nnx ç*Vîî TftoS tra^n bmnvn 
vkàft» s i ftgn onyo ^ orij nin nn» 



19. ttin bu ponf BVn Su à ce peuple, ta sa faveur. 
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118 HÉHÉMIE V. 

les colienime, et je les adjurai de faire ainsi. 

l3. Je secouai aussi mon habit, et je dis : Ainsi Dieu 
secouera tout homme qui ne confirmera pas cette pa- 
role, ele sa maison et de sou produit, ainsi il sera secoué 
et vide ! Toute l'assemblée répondit : Amen. Ils louèrent 
Iehovah,et le peuple fit de même. 

i4- Depuis le jour aussi qu'il (le roi) m'avait com- 
mandé d'être leur pacha au pays de Iehouda , depuis la 
vingtième jusqu'à la trente- deuxième année du roi Ar- 
ta'hschast', (voilà) douze ans, ni moi, ni mes frères 
nous n'avons mangé les revenus de pacha, 

i5. Tandis que les précédents pachas qui ont été 
avant moi se sont appesantis sur le peuple, recevant de 
lui un impôt en pain, en vin, après quarante sohekel 
(sicles) en argent; même leurs valets ont dominé sur le 
peuple, mais moi, je n'ai pas fait ainsi, par crainte de 
Dieu. 

1 6. . Même dans l'ouvrage de cette muraille j'ai travaillé, 
nous n'avons pas acheté de champs, et tous mes jeunes 
gens étaient rassemblés là à l'ouvrage. 

17. Les lehoudime et les magistrats, cent cinquante 
hommes, et ceux qui venaient à nous des nations autour 
de nous (étaient) à ma table, 

18. Et ce qui était préparé pour un jour (était) un 
bœuf, six moutons choisis, et des oiseaux m'étaient pré- 
parés, et tous les dix jours toute sorte de vin abondam- 
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pas la force en main, et nos champs et nos vignes (sont) 

à d'autres. 

6. Et je fus très-indigné en entendant leur plainte et 
ces paroles. 

7. Mon cœur se souleva en moi, et je disputai avec les 
grands et les chefs et je leur dis : Vous faites chacun 
l'usure avec son frère! et j'excitai contre eux un grand 
rassemblement 

8- Et je leur dis : Nous avons racheté autant qu'il 
était en nous nos frères les Iehoudime qui avaient été 
vendus aux nations, et vous, vous vendez même vos 
frères pour qu'ils soient revendus à nous ! Ils se turent 
et ne trouvèrent pas de réponse. " 

9, Je dis : Ce que vous faites n'est pas tien , ne de- 
vriez-vous pas marcher dans la crainte de notre Dieu 
par honte des nations nos ennemis ? 

ïo. Moi aussi, mes frères et mes valets nous leur 
avons prêté de l'argent et du blé; abandonnons-leur 
cet emprunt. 

1 1. Rendez-leur en ce jour leurs champs, leurs vignes, 
leurs oliviers et leurs maisons, et la centième partie en 
argenl, en blé, en moût et en huile que vous leur avez 
prêté. 

12. Ils dirent: Nous rendrons et nous ne leur deman- 
derons rien; nous ferons ainsi que tu dis. Et j'appelai 
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Hfi NËIIÉMIE- IV, V. 

15. Et nous continuions l'ouvrage, la moitié tenant la 
lance depuis le lever de l'aurore jusqu'à l'apparition des 
étoiles. , 

16. Eu ce temps-là aussi je dis au peuple : Que cha- 
cun reste avec son valet dans Ierouschalaïme ; la nuit 
nous montions la garde et le jour (nous faisions) 
l'ouvrage. 

17. Ni moi, ni mes frères, ni mes jeunes gens, ni les 
hommes de garde qui étaient derrière moi, nous ne nous 
déshabillâmes. , si ce n'est qu'on se déshabillait près 
de l'eau. 

CH. Y. 1 . Un grand cri s'éleva dans le peuple et les 
femmes au sujet de leurs frères, les Iehoudime. 

1. Les uns disaient : Nos fils, nos filles, nous (tous, 
nous sommes) nombreux; achetons du blé, mangeons, 
pour que nous vivions. 

3. Les autres disaient : Nous mettons en gage nos 
champs, nos vignes et nos maisons pour acheter du blé 
dans la famine. 

4. D'autres disaient : Nous avons emprunté de l'argent 
pour le tribut du roi sur nos champs et nos vignes. 

5. Et maintenant notre chair est comme la chair de 
nos frères, nos enfants, comme leurs enfants, et voilà que 
nous soumettons nos fils et nos filles à être esclaves; 
telles de nos filles (y) sont forcées, et nous n'avons 

15. 
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115 NEHÉMIE. IV. ■ 

sur les rochers , je plaçai le peuple par familles , avec 

leurs glaives, leurs lances et leurs arcs. 

8. Je regardai, et je me levai en disant aux grands, aux 
magistrats et au reste du peuple : N'ayez pas peur d'eux ; 
souvenez-vous du Seigneur grand et redoutable, et com- 
battez pour vos frères, vos (ils, vos filles, vos femmes et 
vos maisons. 

9. Il arriva que lorsque nos ennemis apprirent que 
nous étions avertis, Dieu troubla leur projet, nous re- 
tournâmes tous à la muraille chacun à son ouvrage. 

10. Ce fut de ce jour que la moilié de mes jeunes 
gens travaillait à l'ouvrage, et la moitié tenait les lances, 
les boucliers, les arcs et les cuirasses, avec les chefs der- 
rière toute la maison de lehouda. 

11. Ceux qui bâtissaient la muraille et qui portaient 
la charge ou chargeaient, d'une main ils travaillaient et 
de l'autre ils tenaient le glaive. 

1a. Ceux qui bâtissaient avaient chacun son glaive 
attaché sur les reins, et bâtissaient, et le trompette se 
tenait près de moi. 

i3. Je dis aux grands, aux magistrats et au reste du 
peuple : L'ouvrage est considérable et étendu, et nous 
sommes dispersés sur la muraille, éloignés l'un de l'autre; 

i4- A l'endroit où vous entendrez le son de la trom- 
pette, là vous vous rassemblerez vers nous, notre Dieu 
combattra pour nous. 

T. XVIT. 15 
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toi leur pécbé, car ils (nous) ont mortifiés en présence de 

ceux qui bâtissent. - ■ ■ ; ' 

38. Nous bâtîmes la muraille, et toute la muraille 
étant fermée jusqu'à ia moitié, le peuple eut le courage 
de travailler. ; ,.' 

Ch. IV. i. Il arriva que lorsque Sanballate, Tobiah, 
les Arabes, les Ammonites et les Aschdodéens apprirent 
que les murailles de terouschalaîme étaient rétablies, que 
les fissures commençaient à être fermées, ils . en furent 
** très^rrités. 

a. Ils se conjurèrent tons ensemble pour venir com- 
battre contre Ierouschalaîme et lui porter préjudice. 

3. Nous priâmes notre Dieu et nous plaçâmes contre 
eux des gardes, jour et nuit, (par crainte) d'eux. 

4- Iehouda dit : La force du porteur faiblit, les dé- 
- corabres sont considérables, et nous ne pouvons bâtir la 
muraille. 

5. Et nos adversaires ont dit : Ils ne sauront et ne ver- 
ront rien jusqu'à ce que nous venions au milieu d'eux, 
et nous les tuerons, et nous mettrons fin à l'ouvrage. 

6. Il arriva que lorsque les ïehoudime qui habitaient 
près d'eux vinrent, ils nous dirent plusieurs fois : De 
tous les endroits où vous vous en retournez, (ils veulent 
vè*ir) sur nous. ■ ' 

7. Je plaçai en bas à un endroit, derrière la muraille, 
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de sa maison', et après lui travailla Schemaïab, fils de 
Schecbaniah, gardien delà porte Orientale. " " ■* ■" 
3o. Après lui travaillèrent 'Hanania, fils de Schelemiab, 
et 'Hanouue, sixième fils de Tsalaf, deuxième divi- 
sion; après lui travailla Meschoulame, fils de . Berecbia, 
visrà-vis de sa cellule. ; s - . '.- , .'„„ 

,-3i. Après lui travailla Malkia, fils de l'orfèvre, jusqu'à 
la maison des nethinime et des marchands, vis-à-vis. de 
la porte de l'Exercice et jusqu'au grenier angulaire. ■' . 

3a. Et entre le grenier angulaire et la porte du Trou- 
peau travaillèrent les orfèvres et les marchands. 

33. Il arriva que lorsque Sanballate apprit que nous 
construisions la muraille, il en fut irrité et très eu colère, 
il insulta les Juifs , " ' V .' ' 

34. Et dit devant ses frères et devant la garnison de 
Schomrone, disant : Que font ces misérables JuifsPle leur 
permettra-t-on?Sacrifieront-iIs? finiront-ils en un jour? 
répareront-ils les pierres (tirées) des monceauxde pous- 
sière et qui sont brûlées ? 

35. Tobiah l'Ammonite était près de luiet. dit :Et 
quand (même) ils bâtissent ! Si un chacal s'élance, il ren- 
verse leur muraille de pierre. 

36. Ecoute, notre Dieu, comme nous sommes en mé- 
pris, fais retomber l'opprobresur leur tête et livre-les au 
mépris au pays de la captivité. 

3 7 . Ne voilo pas leur iniquité et n'efface pas devant 
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Zaccaï, à la seconde division, depuis le coinjusqua l'en- 
trée de la maison d'Ehaschib, le grand cohène. 

ai. Après lui travailla Meremoth, fils d'Ouria, fils dé 
Hakots, seconde division, depuis la porte d'Eliaschib 
jusqu'à la fin de la maison d'Eliaschib. 

11. Après lui se mirent à l'ouvrage les cohenime ha- 
bitants de la plaine. 

a3. Après lui travaillèrent Biniamine et 'Haschoub, 
vis-à-vis de leur maison; après lui travailla Azaria, fils de 
Maasséia, fils d'Anania, près de sa maison. 

a4. Après lui se mit à l'œuvre Biunoui, fils de 'Hena- 
dad, seconde division, depuis la maison d' Azaria jus- 
qu'au coin et à l'angle. 

a5. Palal, fils d'Ouzaï, vis-à-vis du coin et de la tour 
qui s'avançait de la maison supérieure du roi, près 
de la cour de la prison ; après lui Pedaya , fils de Pa- 
rOBcb. ,- , ......... ^ 

a6. Et les nethinime (donnés au service) demeuraient 
sur la colline, jusqu'en face de la porte des Eaux, à l'o- 
rient, et la tour avancée. 

27. Après lui,ceux de Tbekoa entreprirent une seconde 
division, depuis la grande tour qui s'avançait jusqu'à là 
muraille de la Colline. , .. j ■ : ,>.-.-*[ - 

a8. Au-dessus de la porte des Chevaux, les cohenime 
travaillèrent chacun vis-à-vis de sa maison. 

ay. Après eux, Tsadoc, fils d'Iminer, travailla vis-à-vis 
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Halo lies ch, chef d'un demi-distrîèt de lei ouschalaïine, 

lui et ses filles. 

i3. 'Hanoune et les habitants de Zanoa'h élevèrent la 
porte de la Vallée ; ils ta construisirent, en posèrent les 
portes, les serrures et les verroux, plus mille coudées à 
la muraille jusqu'à jà porte du Fumier. 

i4- Malkia, fils de. Recliab, chef du district de Beth 
K.erem, éleva la porte du Fumier; il la, construisit, en 
posa les portes, les serrures et les verrous. 

15. Et Schaloune, fils de Kol'Hozé, chef du district 
de Mïtspa, éleva la porte de la Source ; c'est lui qui 
la construisit, la couvrit, en posa les portes, les serrures 
et les verrous , ainsi que la muraille de l'étang de Sche- 
la'h, près du jardin du roi et jusqu'aux degrés qui 
descendent de la ville de David. 

16. Après lui travailla Se'hemia, fils,d'Azbouk, chef du 
demi-district de Beth-Tsour, jusqu'en face des tombeaux 
de David, etjusqual'étaugfnouvellemenf) fait.et jusqu'à 
la maison des Héros. 

17. Après lui travaillèrent les léviime, Ré'houme, fils 
de Bani; près de lui travailla 'Haschabia, chef du demi- 
district de Keïlab, pour son district. 

18. Après lui travaillèrent leurs frères: Bawaï, fils de 
'Henadad, chef du demi-district deKeïlah. 

19. Ezer, fils delescboua, chef de Mitspa, travailla 
près de lui à la seconde division, vis-a-vis de la montée 
de l'Arsenal, dans le coin. 

au. Après lui s'appliqua à travailler Barouch , fils d« 
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ils la couvrirent } en posèrent les portes, les serrures et 
les verroux. • 

4. Et près d'eux se mit à l'œuvre Meremotb, fils d'Ou- 
ria, fils de Hàkkols, et près d'eus bâtit Meschoulame, fils 
de Berechia, fiis de Meschézabel, et près d'eux bâtit Tsa- 
doc, fils de Baana. ..- . 

5. Et près d'eux se mirent à l'œuvre ceux de Thekoa, 
mais les grands d'entre eux ne se soumirent pas à l'ou- 
vrage de leur seigneur. 

6. Et loïada, fils de Passea'h, et Meschoulam, fils de 
Bessodia, construisirent la vieille porle; ils la couvrirent, 
en posèrent les portes, les serrures et les verrôuifî 

7. Et près d'eux se mit à l'œuvre Melatia le Guibeo- 
liite, et Iadone de Meronoth -, gens de Guïbeone et de 
Mïtspa, du siège du pacha de l'autre côlé du fleuve. \- • ; 

8. Près de lui se mit à l'œuvre O.iziel, fils de 'Barhaiah v 
des orfèvres, et près de lui se mit à l'œuvre 'Hananiah, 
des apothicaires; ils fortifièrent lerouschalaïme jusqu'à 
la muraille large. 

9. Près d'eux se mit à l'œuvre Répliaîa 1 , fils de'Hour, 
chef d'un demi-di»trict de lerouschalaïme. ,. .- , 

10. Près d'eux se mit à l'ceuvreledaîa, fils deTïaroumof, 
et cela vis-à-vis de sa maison, et prés de lui se mit à 
t'oaiivre Hatousch, fils de 'Haschabnia. : 

11. Malkia, fils de 'Harime, et 'Haschoub, fils de Pa- 
'hath Moab, se mirent à l'œuvre à une autre division et 
ii la tour des Fours. 

la. Et près de lui se mit à l'œuvre Schaloumc, fils de 
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île ce qui! lerouschalaïme est dévastée et ses portes con- 
sumées par le fep; allons, bâtissons la muraille de le- 
rouschalaïme, etne soyons plus en-opprobre.^ . . 

1.8. Je leur appris que la main de mon Dieu était fa- 
vorable sur moi , .iilîsi que les paroles que le roi m'avait 
dites. Ils dirent: ï^vons-nous et bâtissons; et leurs mains 
lurent affermies dans le biôn. ... .. 

19. Et JorsqueSanballafede 'Horone, et Tobiah!,le ser- 
viteur ammonile, et Guescheme l'Arabe, l'apprirent, ils 
se raillèrent de nous et: nous méprisèrent, et dirent : 
Qu'est-ce que vous faîtes? vous révoltez-vous contre 
le r.oi ! 

; ao. .Je leur fis une réponse et je leur dis : C'est le Dieu 
du; ciel qui nous lera prospérer, et nous, ses serviteurs, 
nous nous lèverons et nous bâtirons , mais vous, 
vous n'a Vf z ni part, ni droit , ni souvenir enlerouscha- 
laïme. 

Ch. III. 1. Eliaschib le grand cohène et ses frères 
les cohenimese levèrent et bâtirent la porte des Brebis; 
ils la consacrèrent et posèrent ses portes, et ils la consa- 
crèrent jusqu'à la tour des Cent , jusqu'à la tour de 
'flananel. 

a. Et près d'elle, bâtirent les hommes de Jéré'ho, et 
près d'elle bâtit Zakour, fils d'Imri. 

3. Et les fils d'Assnaah bâtirent la porte des Poissons; 
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teitf ammïmite, l'ayant appris, furent saisis (Viine gtan.le 
affliction de ce qu'un homme était venu demander la 
prospérité des enfants d'Israël. 

i r. Et je vins à leroiischalntme et je demeurai là trois 
jours. •,• -, 

ia. Et je me levai durant la nuit, et avec moi un pe- 
tit nombre d'hommes, et je ne dis à personne ce que 
Dieu avait inspiré à mon coeur de faire pour ïerouscha- 
laime, et je n'avais pas de bête avec moii si ce n'est la 
bète sur laquelle j'étais monté. 

il Je sortis durant la nuit parla porte de la vallée 
et devant la fontaine du Dragon et vers la porte du Fu- 
mier, et je considérai les murailles de Ierouschalaïme 
qui étaient abattues et ses portes qui étaient consumées 
par le feu. - ■ - i ■,*,•■••- ; 

■ 4- Et je passai la porte de la Fontaine, vers l'étang 
du roi, et il n'y avait pas de chemin par où pùl passer 
la bète que j'avais sous moi. 

15. Et je montai durant la nuit par le torrent et je 
oansidérai la muraille, et, revenant, j'arrivai à la porte 
de la Vallée et je retournai. • »'♦•■ - 

16. Les magistrats ne savaient pas où j'étais allé et ce 
que je faisais, et je n'en avais rien appris jusqu'à présent 
aux Iehotidime, ni aux coheniine, ni aux grands, ni aux 
magistrats, ni au reste de ceux qui exécutaient, l'ou- 
vrage. 

17. Je leur dis: Vous voyez l'affliction où nous sommes 

U. 
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3. Je dis au roi: Vive le roi éternellement! Pourquoi 
n'aurais-je pas le visage triste, quand la cité qui est la 
maison des tombeaux de mes pères est dévastée et ses 
portes -.consumées par le feu ? 

4- Le roi me dit : Que demandes-tu ? Alors j'adressai 
uni prière au Dieu du ciel, 

5- Et je dis au roi : S'il semble bon au roi, et si toi» 
serviteur est agréable devant toi, (je prie) que tu m'en- 
voies en Iehouda, à la ville des sépultures de mes pères 
pour que je la rebâtisse. 

6. Le roi me dit [ et son épouse était assise près de 
lui] : Jusqu'à quand durera ton voyage, et quand seras, 
tu de retour? 11 plut au roi dé tn 'envoyer, et je .lui- fixai 
un temps. . ■ v . - "J 

7. Je dis au roi: Si le roi le trouve bon, qu'il me soit 
donné des lettres pour les pachas de l'autre côté du 
fleuve pour qu'ils me laissent passer jusqu'à .ce que j'ar- 
rive en Tehouda , 

8. Et une lettre pour Assaph , gardien de la forêt du 
roi, pour qu'il me donne du bois pour couvrir les portes 
de la forteresse, de la maison, de la muraille, de la ville 
et de la maison 'où j'entrerai. Et le roi me donna (ces 
lettres) , parce que la main de mon Dieu était favorable 
sur moi. 

9. Et je vins auprès des pachas de l'autre coté du 
fleuve, et je leur remis les lettres du roi, et le roi avait 
envoyé avec moi des chefs de l'armée et des cavaliers. 

10. Et Sanballnte de- 'Horonc , et Tnhiah le servi- 

T. XV». '1 -" 14 
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3. rtVOp n'3 iMitOM de tèpullures ; «pression empruntée lia. lépallUKs 
de farailln. 
5. -|OH suppl. irant SnïL'S je demande 

7- mus Wlre. Gesânius pense que ce peut être ta féminin du dmkb- 
''" "lli* donl le sens est ménager ; de là le grec àyyapoï , et deis le Talmud 
K-IUH 1 un croît qu'il dérive du persan, où il b 1b sens d'écrire ; ainsi nVUK 
dflj pièces ccTtfe». iDim) de nro. 

8. DTDn para , bois ; probablement , dit Géjenius , du persan, où il dé- 
signe les pares du roi; dans le sanscrit pnradùeAa; de laie grec nfattmç. 
rvrpS pour taire les boiseries ; va;. Cant. 1, 17. 

10- 'Jïlîl de jn 'Barone, ville nuabite. Voy. laite, 15, et jértin. 4H, 'i. 
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moi et la maison de mon père nous avons péché. 

7. Nous avons follement agi devant toi, et nous n'a- 
vons pas gardé les commandements, les statuts, ni les 
jugements que tu as ordonnés à Mosché (Moïse) ton 
serviteur. 

8. Souviens-toi donc de la parole que tu as confiée a 
Mosché, ton serviteur, en disant: Quand vous aurez 
transgressé, moi je vous disperserai parmi les peu- 
ples ; 

9. Mais si vous revenez à moi , si vous observez 
mes commandements et que vous les exécutiez, alors 
quand les repoussés d'entre vous seraient à l'extrémité 
du ciel, de là je les rassemblerai et je les ramènerai 
à l'endroit que j'ai choisi pour y faire résider mon 
nom ; 

10. Et ils sont tes serviteurs et ton peuple que tu 
as délivré par ta grande puissance et la force de ta main. 

1 1. O Seigneur! que ton oreille soit donc attentive à 
la prière de ton serviteur et à la prière de tes serviteurs 
qui veulent craindre ton nom, et fais donc prospérer 
aujourd'hui ton serviteur, et donne-lui miséricorde de- 
vant cet homme. — Moi j'étais l'écbanson du roi. 

CB. II. 1 . Ce fut au mois de nissan, la vingtième an- 
née du roi Arta'hschast' ; il y avait du vin devant lui; 
je pris le vin et le donnai au roi, et je n'étais pas affligé 
devant lui. 

a. Le roi me dit : Pourquoi ton visage est-il triste? tu 
n'es pourtant pas malade; ce n'est rien qu'une méchan- 
ceté du cœur; et j'eus bien peur. 
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7. Son aafr [oUmm ; roy. Job, 31, 31. 

11- nii Wnn «I Aomme, le roi, npiffo ectanion, comme Gen. 40,1. 
T Cb. 11. I.tjsSïI tv^nufrii» «,'efaii ordinairement par mal (disposé) , 
Irisle decanl lui ; pour compléter le tente et le mire coordonner arec le 
Tenet suivant, il raut neut-etre ajouter : mais ce jour j'étais triste. 

2- m méchanceté de cœur, mauvaise intention 
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Ch. T. i. Parole de Ne'hemia, fils de 'Hakaliah : Ce 
fut dans le mois de kislew, dans la vingtième année, et 
j'étais dans Schouschane, la résidence. 

a. Alors vint 'Hanani, un de mes frères, lui et des 
hommes de Tehouda, et je m'informai auprès d'eux des 
Iehoudime, les échappés qui étaient restés de la capti- 
vité, et (je m'informai) de Ierouschalaïme. 

3. Ils me dirent: Ceux qui sont restés, ceux qui de 
la captivité sont restés là dans la province, sont dans une 
grande affliction et dans l'opprobre, et la muraille de 
Ierouschalaïme est en ruine, et ses portes sont consu- 
mées par le feu. 

4. Il arriva que lorsque j'appris ces paroles, je m'as- 
sis, etje pleurai et je gémis durant (plusieurs) jours j je 
jeûnai et je priai devant le Dieu du ciel. 

5. Je dis : O lehovah, Dieu du ciel, Dieu fort, grand, 
redoutable, gardant l'alliance et la miséricorde à ceux 
qui l'aiment et qui observent ses commandements. 

6. Que ton oreille soit attentive et tes yeux ouverts 
pour entendre la prière de ton serviteur que je prie de- 
vant toi aujourd'hui, nuit et jour pour les enfants d'Is- 
raël tes serviteurs , et confessant les péchés des enfants 
d'Israël (les péchés) que nous avons commis envers toi : 

3. nSriSS démolit , comme »upar»ïanl non renaît*. 
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r.'3f^«™(« * Nfhemitf. m tjj D nions T^Nn ItCD «"<ï»"l» 
(Ve'Aemia a m-il ce Hure ; considérant ainsi Ezra et Nelitmi» comme un seul 
li»re, écrit par deui auteurs; ïoy. VAcanl-Propoi. n'icn 'ffacAoIfo , de 
San «(eu aflliffe. iSd; ftfiitto;™?. Zacb. 7 , 1. curj D3U ta trfnfll- 
deaxlènte année du régne d'Arta'hschasta. Le Talmud comparant ce rw 
Dmcy * celui du ver set 1 do chapitre salirai , établit ane les années , 
se comptaient à partir du mois de liscnri ( septembre), avzn le "oiirg , la 
forteresse; selon il'mntres la résidence. Ce mol paraît d'origine persane, tani, 



'i. rrOiSsn WAtToatoH de l'exil de Babylone. 
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3r. £t des fils de 'Harime, EKézer, Iiscbia, Malkia, 
Scbemàïa, Schimeone. 

3a. Biniamine, Maloucb, Scbemaria. 

33. Des fils de 'Hoschoume, Matnai, Matata, Zabad, 
Eliphelet, Ieremaï, Menasché, Schiméi. 

34- Des fils de Bani, Maadaï, Amrame et Ouel. 

35. Benaïa, Bedia, Kelouhou. 

36. Vania, Meremoth, Eliaschib. 

37. Matania, Matnai et laassaï. 

38. Et Bani, Binoui, Schimeï. 

39. Scheteinia, Nuthaue et Adaia. 

40. Macbnadbai, Schaschaï, Saraî. 

Ai. Azarel et Schelemiabou, Schemariah. 

43. Scbaloume, Amariab, losseph. 

43. Des fils de Nebo, Ieïel, Mathithia, Zabad, Zebina, 
laddaï et Ioël Benaïa. 

44- Tous ceux-là avaient épousé des femmes étran- 
gères, et plusieurs d'entre eux avaient des femmes 
dont ils avaient des enfants. 



FIN D'EZRA. 
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épousé des femmes étrangères : des 61s de Ieschoua , le 
fils de Ioçadak et ses frères ; Maaseiali, Eliézer, Iarib et 
Guedalia. 

19. Ils promirent en donnant la main de renvoyer 
leurs femmes, et coupables, (ils donnèrent) un bélier 
du troupeau pour leur péché. * 

30. Des fils d'humer, 'Hananiet Zebadia. 

2 1 . Des fils de 'Harime, Maaseiab, Eliuh, Schemaïali, 
Ie'hiel et Ouxiah. 

23. Des fils de Pasch'hour, Elioenaï, Maaseiab, Iisch- 
mael, Nethanel, Iozabad et Eleassa. 

a3. Et des léviime, Iozabad, Schimeï, Kelaïah, qui est 
Kalita; Peta'hia, Iehouda et Eliézer. 

24 Des chantres, EHaschib, et des portiers, Scha- 
ioume, Telème et Ouri. 

a5. Et' d'Israël, des fils de Parosch, Kamia, lizia, Mal- 
kia, Miamin, Eleazar, Malkia et Benaïa. 

36. Et des fils d'Eilame, Mata nia, Zechariah, Ie'hiel) 
Abdi, leremotb et Eliah. 

27. Et des fils de Zatou, Elioenaï , EHaschib, Matania, 
leremotb, Zabad et Aziza. 

28. Et des fils de Bebaï, Ieho'hanane, 'Hananïa, Zab- 
baï, Athlaï. 

39. Et des fils de Baui, Meschoulame, Malouch, Adaïa, 
Iaschoub etScheal leremotb. 

3o. Et des fils de Pa'iiaih, Moab, Adna et Relal ; Be- 
naïa, Maaseiab, Matania, Betsalel , Binouï et Menasché. 
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nos pères, et faites sa volonté; séparerons du pays et 
des femmes étrangères. 

la. Toute la réunion répondit en disant à haute 
voix : C'est à nous de faire selon tes paroles; 

i3. Mais le peuple est nombreux, le temps est plu- 
vieux, on n'a pas la force de rester dehors;le travailn'est 
pas pour un jour, ni pour deux, car nous avons beau- 
coup péché en cette chose. 

Que nos princes représentent donc toute cette 
réunion, et que quiconque dans nos villes a épousé des 
femmes étrangères vienne à des temps fixés, et avec 
eux , les anciens de chaque ville avec ses schophetime 
(juges), jusqu'à ce que l'ardente colère de notre Dieu se 
soit retirée de nous ou sujet de cette chose. 

15. Particulièrement Ionathane , fils d'Assael , et 
Ia'hzeïa, fils de Tikva, insistèrent sur cela, et Meschou- 
lame et Schabtaï le lévite les soutinrent. 

16. Les fils de l'exil firent ainsi, et l'on choisit Ezra le 
cohène (et d'autres) hommes, chefs de famille, selon la 
maison de leurs pères, tous nominativement, et ils sié- 
gèrent le premier jourj du dixième mois pour s'occuper 
de cette affaire. 

17. Et ils terminèrent avec tous tes hommes qui avaient 
épousé des femmes étrangères, jusqu'au premier jour du 
premier mois. 

1 8. Et il se trouva des fils de cohenime qui avaient 
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soit fait selon la doctrine. 1 

4. Lève-toi, car la chose t'importe , et nous (sommes) 
avec toi; sois fort et agis. 

5. Ezra se leva et conjura les chefs des cohenime et 
des léviime et tout Israël de faire selon cette parole, et ils 
jurèrent. ' . 

6. Ezra se leva devant la maison de Dieu , et alla 
dans la chambre.de Ieho'hanane , fils d'Eliaschtb; il y 
alla sans manger de pain et sans boire d'eau, car 
il déplorait l'infidélité de ceux ( qui étaient venus ) de 
l'exil. 

7. On publia en Iehouda et à Ierouschalaïme , à tous 
les fils de l'exil de se rassembler à Ierouschalaïme. 

8. Que quiconque ne serait pas venu en trois jours , 
selon le conseil des princes et des anciens, tout son bien 
serait rais à l'interdit, et il serait rejeté de rassemblée 
de l'exil. 

9. Tous les hommes de Iehouda et de Biniamine s'as- 
semblèrent à Ierouschalaïme dans les trois jours, le neu- 
vième mois, le vingtième jour du mois. Toutle peuple 
s'assit sur la place devant la maison de Dieu, tremblant 
au sujet de la chose et dg la pluie. 

10. Ezra, le cohène, se leva et leur dit: Vous avez agi 
infidèlement, et vous avez pris des femmes étran- 
gères , pour augmenter le délit d'Israël ; 

j t. Et maintenant faites l'aveu à lehovah , Dieu de 
13. 
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le transmettiez pour toujours à vos enfants. 

i3. Et après tout ce qui est venu sur nous par nos 
mauvaises actions et par notre grand délit [car toi, 
notre Dieu , tu nous as ménagés au-dessous de nos 
iniquités, et tu nous as donné un tel reste] , ■ 

i4- Irons-nous encore anéantir tes commandements 
et nous allier par mariage avec les peuples de ces abomi- 
nations? Ne seras-tu pas irrité contre nous jusqu'à la 
destruction, sans laisser de reste ni de salut? 

i5. lehovah, Dieu d'Israël, tu es juste, car nous 
sommes conservés et sauvés en ce jour ; nous voici de- 
vant toi dans notre délit, car on ne peut se soutenir de- 
vant toi à cause de cela. 

Ch. X. i. Pendant qu'Ezra priait et avouait, il pleurait 
et était prosterné devant la maison île Dieu ; une grande 
réunion d'Israël s'était assemblée auprès de lui; des 
hommes, des femmes et des tnfants, car le peuple pleu- 
rait (avec) une grande lamentation. 

a. Schechania, fils de Ie'hiel, des fils d'Eilame, prit la 
parole et dit à Ezra : Nous, nous avons été infidèles en- 
vers notre Dieu , et nous avons pris des femmes étran- 
gères des peuples des pays, et maintenant il y a pour 
Israël de l'espoir pour cela. 

3. Faisons maintenant une alliance avec notre Dieu : 
de renvoyer toutes les femmes et ceux qui sont nés 
d'elles, selon le conseil du Seigneur et de ceux qui trem- 
blent devant le commandement de notre Dieu, et qu'il 
T. xvii. 13 
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pillage, à in confusion de notre visage, comme en 
ce jour; • ' * 

8. EcïmainLenant qu'il y a à peine un moment que 
Iehova, notre Dieu, nous a accordé la miséricorde pour 
nous laisser un reste et nous donner un point d'appui 
en son saint lieu , pour que notre Dieu éclaire nos yeux 
et pour nous donner dans notre servitude une courte 
existence; 

9. Car nous sommes esclaves , et dans notre escla- 
vage notre Dieu ne nous a pas abandonnés , mais il a 
incliné pour nous la miséricorde devant les rois de 
Perse", afin de nous donner une existence pour élever la 
maison de notre Dieu, pour en relever les ruines , et 
pour nous donner un abri en lehouda et à Ierou- 
schalaïme. 

10. Et maintenant, notre Dieu, que dirons-nous' 
après cela? car nous avons abandonné tes commande- 
ments, 

1 r. Que tu as commandés par tes serviteurs les pro- 
phètes, en disant : Le pays dans lequel vous entrez pour 
le posséder est une souillure, par la souillure des peu- 
ples des pays, par les abominations dont ils l'ont rempli 
d'une extrémité à l'autre, par leur impureté. 

1 3. Et maintenant ne donnez pas vos filles à leurs fils, 
et ne prenez pas leurs filles pour vos fils ; ne recherchez 
jamais leur paix ni leur prospérité, «afin que vous soyez 
forts, et que vous consumiez le bien diyiays et que vous 

litu d'examiner eflle grave queilion ; nous avons voulu «onslaler un fail cl Hier 
un point dont rintolérante a abuf é. 
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8. m' littéralement une fiche pour fixer dans la terre la lente ; roy. Deulér. 
13, M ; Juges, *, 41. 
0 tu lilleraleaMQl un «nelw, un mur. 

11. rTTJ*i»pu"Mi donl on «'éloigne; A* TtJ wj- Lévit. 12, 3. rrs Su nBO 
littéralement de bouche à Bouche. 

12 iiinjibs ne donnéï peu; celle léjériK contre ceux qui pe sont pas Israé- 
lilea est fondée sur deux choses : d'abord la corruption dont la loi de Moïse avait 
pour objet de garantir le* Israélites ; ensuiic «elle eiupëralion que laisse toujours 
I11 victoire aux peuples soumis. L'histoire nous apprend néanmoins que les ma- 
riages entre juifs et chrétiens Turent nombreux par la suite, êl que c'est le 
deuxième candie d'Orléans qui les défendit, en 536 , Mus det peines très-sé- 
vères. A Clermont, retcommnnietltoti fut mime prononcée entra celui qui con- 
tractait un pareil mariage; voy Josl, Miloirt oeWrale du peuple itraiUU, 
tome 11, pagelT7. Est-ce S dire que dans l'état de prosélytisme qui se développe 
de plus en plus les unriagcs milles soient sans inconvénient ? Ce n'est pas ici le 
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Ch. IX. i. Et après que cela fut accompli, les chefs 
s'approchèrent de moyen disant : Le peuple d'Israël, 
les cohenime ni les léviime ne se sont pas séparés des 
peuples des pays , malgré leurs abominations, (savoir), 
des Kenaanéens, des 'Hithiens , des Perizéens, des Ie- 
bousséens , de ceux d'Ammone , de Mpab , de Mitsraïme 
(Égyptiens), et d'Émori ; 

a. Car ils ont pris de leurs filles pour eux et pour 
leurs fils, et ont mêlé la race sainte avec les peuples des 
pays , et la main des chefs et des magistrats a été la pre- 
mière dans cette infidélité. 

3. Et quand j'eus appris cette chose , je déchirai mon 
vêtement et ma robe , et je m'arrachai les cheveux de la 
tète et (les poils) de la barbe, et je m'assis (là)stupéfait. 

4- Auprès de moi s'assemblèrent tous ceux qui trem- 
blaient devant les paroles du Dieu d'Israël , à cause de 
l'infidélité (de ceux) de l'exil ; et je restai stupéfait jus- 
qu'au sacrifice du soir. 

5. Et au sacrifice du soir, je me levai de mon jeûne, 
et ayant déchiré mon vêtement et ma robe, je ployai 
les genoux et j'étendis les mains vers Iehoïah mon Dieu, 

6. Et je dis : MonDieu, je suis confondu et j'ai honte 
de lever, ô mon Dieu, ma fate vers toi, car nos iniquités 
se sont multipliées par dessus notre tète , et notre délit 
s'est accru jusqu'au ciél. '. 

7. Depuis les jours de nos pères nous sommes dans 
un grand délit jusqu'à ce jour, et par nos iniquités nous 
avons été livrés, nous, nos rois, nos cohenime, en la 
main des rois de ces pays, au glaive, à fe captivité , au 
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29. Veillez et conservez (cela) jusqu'à ce que vous le 
pesiez devant les chefs des cohenime et des léviime , el 
les chefs de familles d'Israël à Ierouschalaïme, dans les 
appartements de la maison de Iehovnh.' 

30. Les cohenime et les léviime reçurent le poids de 
l'argent, de l'or et des vases, pour le porter à Ierouscha- 
laïme, dans la maison de notre Dieu. 

31. Nous partîmes du fleuve A'hava, le douze du pre- 
mier mois, pour aller à Ierouschalaïme ; la main de notre 
Dieu fut sur nous, et il nous préserva de la main d'un 
ennemi et d'un piège en chemin. 

3a. Nous arrivâmes à Ierouschalaïme, et nous y de- 
meurâmes Jrois jours ; 

33. Et le quatrième jour nous pesâmes l'argent et l'or 
et les' vases dans la maison de notre Dieu, par la main de 
Merémoth , fils d'Ouriah le cobène, et avec lui (était) 
Eléazar, fils de PLn'hasse, et avec eux, Iozabad, fils de 
leschoua, et Noadiah, fils de Binouï, les léviime. 

34. Tout, d'après le nombre et le poids, et tout le 
poids fut inscrit; en ce temps. 

35. Ceux qui étaient venus de la captivité, les fils de 
l'exil, offrirent des holocaustes au Dieu d'Israël, douze 
taureaux pour tout Israël, quatre-vingt-seize béliers, 
soixante-dix-sept moutons, douze boucs pour le péché, 
tout cela comme holocauste à Iehovah. 

36. Ils remirent les édits du roi aux satrapes du roi 
et aux pachas de l'autre côté du fleuve; ceux-ci firent 
des dons au peuple et à la maison de Dieu. 
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Merari, ses frères ft ses (ils, vin ; • 

ao. El des nelliinime que David et les princes avaient 
donnés pour le service des léviime, deux cent vingt 
léviime , tous appelés par leurs noms. 

ai. Là je publiai un jeûne, près du fleuve À' ha va , 
afin de nous mortifier devant notre Dieu , de lui de- 
mander une voie droite pour nous , pour nos enfants et 
pour tout notre bien ; 

33. Car j'avais honte de demander du roi une armée 
et des cavaliers pour nous assister contre l'ennemi dans 
le chemin , parce que nous avions dit au roi, savoir : 
La main de notre Dieu est sur tous ceux qui le re- 
cherchent dans une bonne (intention), et sa force et sa 
colère sur tous ceux qui l'abandonnent. 

a3. Nous jeûnâmes et nous priâmes devant notre 
Dieu, au sujet de cela, et il nous exauça. 

a4- Je séparai deschefs des cohenime douze (hommes) : 
Scherabia , 'Heschabia, et avec eux dix de leurs frères» 

a5. Je pesai devant eux l'argent rt l'or et les vases, 
(offrande) prélevée pour la maison de notre Dieu, qu'a- 
vaient prélevée le roij ses conseillers, ses chefs et tous 
ceux qui s'y trouvaient d'Israël : 

a6. Je pesai, en leurs mains, six cent cinquaule ki- 
kar d'argent, six cents kikar en vases d'argent, et cent 
ii ikar d'or ; 

37. Vingt coupes d'or de mille dariques, et deux vases 
d'airain bien resplendissants, précieux comme l'or ; 

a8. Et je leur dis : Vous êtes saints à Iehovah, et les 
vases sont saints, et l'argent et l'or sont un don volontaire 
à Iehovah, Dieu de vos pères. 
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deux cent dix-huit mâles. 

10. Et des fils de Schlomith, le fils de Iosiphia, et avec 
lui cent soixante mâles. 

1 1 . Et des fils de Hebai, Zacbaria, fils de Rebaï, et 
avec lui cent huit mâles. 

12. Et des fils d'Asgod, Io'hanane, fils deHakatane, et 
avec lui cent dix mâles. 

13. Et des fils d'Adonikame, les derniers, et voici 
leurs noms: Élipheleth, Iehouel etSchemaîa,et avec eux 
soixante mâles. • 

i4- Et des fils de Bigvaï, Outaï et Zakoud, et avec 
eux soixante-dix mâles. 

1 5. Et je les assemblai près du fleuve qui descend 
vers A'hava, et nous campâmes là trois jour», et je passai 
en revue le peuple et les cohenime, et ne trouvai aucun 
des fils de Lévi. 

16. J envoyai vers Éliézer, Aj-iel, Schemaïa, Elnatbane , 
larib , Elmthane, Nathane . Zecliaria et Meschoulame , 
chefs, et vers loi. tri!) et Él nathane, savants; 

17. Je leur donnai une mission pour Iddo , chef dans 
l'endroit Casifia , et je mis en leur bouche les paroles 
qu'ils avaient à dire à Iddo (et) à son frère, employés 
dans l'endroit (dit) Gasilia, pour qu'ils nous amenassent 
des ministres pour la maison de notre Dieu. 

18. Et ils nous amenèrent, par la bonne protection 
de notre Dieu pour nous, un homme sage de la maison, 
Ma'hli, fils de Lévi, fils d'Israël, ainsi que Scheravia svec 
ses fils , dix-huit; 

19. Et 'Haschabia , et avec lui Ieschaiah , des Ti 1 * de 
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IS.'D'inntt I" Itornieri ; ci-dessus, 2, 13, on dit que des membres de celle fa- 
mille aonl partis avec Zeroubabel maintenant ce sont eui qui y étaient restés. 

15. nintt i'haea, fleuve dont l'indication géographique est dirUslle. Gésénlus 
demande lice ne peut pas Cire le nom persan de l'Euplirate. 

M. TlVw gouverne ordinairement l'accusatif n^; c'tsl ici un régime peu usité. 
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Ch. VIII. i. Vpici les chefs des familles et leurs filia- 
tions, ceux qui montèrent avec moi de Babel sous le 
règnfcdu roi Arta'hschast' : 

2. Des fils de Pin'hasse ( Phinées ) , Guerschome 
(Gerson); des fils d'Itamor ^Daniel ; des fils de David, 
'Hatouscb. , 

3. Des fils ^de Schechania, des fils de Parosch , Za- 
charia, et avec lui, conformément à la filiation, cent 
cinquante personnes mâles. 

tf. Des fils de Pa'hath-Moab : Ëliéhqnaï, fils de Ze- 
ra'hia, et avec lui deux cents mâles. ' 

5. Des fils de Schechania, le fils de la'hziel, et avec lui 
trois cents mâles. 

6. Et des fils d'Adine Ebed , le fils de ïonathane, et 
avec lui cinquante mâles. . • " . ' / 

7. Et des fils d'Eilame, Ieschaïa, fils d'Athalia, et avec 
lui soixante-dix mâles. ■ ... ., - * " ■ -, 

8. Et des fils de Schephatia, Zebadia, fils de Michaël, 
et avec lui quatre-vingts mâles. 

9. Des fils de loab, Obadia , fils de Ie'hiel, et avec lui 

l'encllluiic delà filiation que du nombre des membres, comme on le voit, Kuth, 
4, 20 » 26 ; Esp, 7, 1 ; Mattb. 1 , 8. 

Les Hébreux attachaient une grande importance à transmettre leur nom par 
des fils; c'était déjà un motif de faire beaucoup de cas des tables généalogiques. 
Apres leur entrée en Palestine res tables leur étaient encore plus indispensables 
pour (lier le droit de succession, assurer une pari double i l'alné, déterminer 
l'état des lévites et des prêtres. Interrompues dans l'exil, ces tables furent 
ensuite autant que possible complétées , un extrait s'en trouve dons le premier 
livre des Chroniques, Eîra. 2, 29-, Neli. 7, 64. *■'"*"■ ' 

3. ory-a »J3D n>33ïT *o formaient une seule famille, etZediaria en élait 
le elief. 0"\Zih it'mAlei sont seuls comptés. 
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Cb. VIII. 1. aWITini voj.lChron.4,33.D»n'nniWfl^'X<'Bifioiieun 
grand rtle dans la Bible. -L'histoire chez tes anciens peuples, dit Jahu (.Ireften- 
MBMomel,I"part.5î3),n'élailpasIsi chronologique que cbei nous, mais plus 
généalogique; c'est la généalogie qui «n faisait pour ainsi dire la base, comme on 
lewoit dans ce qui reste des anciennes histoire» des Arabes, des Égyptiens et des 
Grecs. Hésiode donne d'après de vieux documents une généalogie des dieux, et 
Euheinerus donna dans le quatrième siècle avant S.-C. des labiés généalogiques 
des dieus.fondées sur d'antiennes inscriptions et par lesquelles il montre que lous 
les dieu* des Grecs avaient été des hommes, divinisés après leur mort. Chci les 
Egyptien*, où .tous les étals étaient héréditaires, les tahtes sénèaloglriues riaient 
nécessaires; les ptelres en a<raienl«oln. Les Arabes rédigeaient ces tables en Ter* 
afin de les retenir plus facilement eld'en garant^ mieu*rauihciiticilé.Lci anciens 
Romains eonservaicnl les poriraits de leurs aieuï et ebercbaient ainsi à garantir 
de l'oubli leurs laliles généalogiques; Pline, m, verselï. 11 n'est donc pas éton- 
nant que dans l'an r.ienne ttistuire biblique nous trouvons beaucoup de généalogies. 
L'histoire y est appelée rvnbv) 13D *** <*< Bf^efllooie, «en. 8, B, 11), 1. 

Quand on ne faisait pas entrer la chronologie dansles labiés elles-mimes, on ne 
laUait pas difficulté d'omettre quelques membres, quand il s'agissait plus de 
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de froment, cent bath de vin et cent bathrfl'huile, et du 

sel, sans fixation; 

a 3. Que tout ce qui est l'ordre du Dieu du cieise fasse 
promplement pour la maison du Dieu du ciel, afin qu'il 
n'y ait pas d'irritation sur l'empire du roi et de ses fils. 

24. Et à vous nous faisons savoir qu'il ne vous est 
permis d'imposer aucun des cohenime, léviime, chan- 
tres, portiers, nethinime et serviteurs de Dieu, par une 
contribution, imposition et péage. 

a5. Mais toi, Ezra, d'après la sagesse de Dieu que tu 
possèdes, institue des schophetime (fonctionnaires) et 
des juges, chargés de juger tout le peuple de l'autre côté 
du fleuve, tous ceux qui reconnaissent les lois de ton 
Dieu ; quant à ceux qui ne les reconnaissent pas, faites- 
(les) leur connaître. 

26. Mais quiconque n'observera pas la loi de' ton 
Dieu, ni la loi du roi, qu'il en soit fait prompte justice ; 
soit qu'il encoure la peine de mort, soit celle d'extermi- 
nation, d'amende pécuniaire ou de prison. 

27. Loué soit Iehovah, Dieu de nos pères, qui a mis 
cela dans le cœur du roi de glorifier la maison de Ieho- 
vah qui est à Ierousçhalaïme, . , 

38. Et qui a incliné sur moi la miséricorde devant 
le roi , ses conseillers et tous les chefs puissants du roi. 
Et moi, affermi par la main de Iehovah, mon Dieu (qui 
est) sur moi, j'ai assemblé en Israël des chefs pour mon- 
ter avec moi. , . _ _ 
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i4- Puisque tu es ei#oyé par le roi et ses sept con- 
seillers pour visiter Tehouda et lerouschalaïme selon la 
loi de ton Dieu que tu as en main , ■ * ". 

1 5. Et pour porter de l'argent et de l'or que le roi et 
ses conseil! ers ont volontairement donné au Dieu d'Is- 
rae, d ont la résidence est à lerouschalaïme; 

16- Et tout l'argent et l'or que tu trouves dans toute 
la province de Babel, avec les dons que le peuple et les 
cohenime font volontairement à la maison de Dieu, à 
lerouschalaïme; • 

17. Tu achèteras donc promptetnent pour cetargent 
dés taureaux, des béliers, des moutons, les offrandes et 
les libations qui en dépendent ; et sacriôe-les sur l'aùtel 
de votre maison de Dieu à lerouschalaïme. - - 

18. Et ce qu'il plaît à toi et à tes frères de faire avec 
le reste d'argent et d'or, agissez selon Ja volonté de 
votre Dieu, 

. rg. Et remets devant le Dieu à lerouschalaïme les 
'vases qu'on t'a donnés pour le service de la maison île- 
ton Dieu. * . , 

20. Quant au reste de ce dont on a besoin pour la 
maison de ton Dieu , et qu'il t'appartient de donner, 
donne-(le)de la maison du trésor royal. 

ai. Et de moi, Arta'hschasta, roi, l'ordre est donné à 
tous les receveurs de l'autre côté du fleuve, que tout ce 
que vous demandera Ezra le cohène, docteur de la loi 
du Dieu du ciel, soit promptement exécuté : 

aa. Jusqu'à cent kikar d'argent et jusqu'à cent kor 
T. XVJL 12 
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d'Eléazar, fils d'Aharone, le principal cohène. 

6. Cet Ezra monta de Babel ; c'était un scribe exercé 
dans la doctrine de Mosché que lehova , Dieu d'Israël, 
avait donnée, et le roi lui accorda toute sa demande, se- 
lon que lehovali , son Dieu , le lui avait permis. • 

7. Et des fils d'Israël, des cohenime, des léviime, des 
chantres et des portiers et des nethinime (donnés), Mon- 
tèrent vers Ierouschalaïme dans la septième année du 
roi Arta'bschast'. 

8. II vint à Ierouschalaïme le cinquième mois ; c'était 
la septième année du roi. 

9. Car le premier du mois était le commencement du 
départ de Babel, et le premier du cinquième mois il ar- 
riva à Ierouschalaïme , d'après la bonne disposition de 
son Dieu à son égard. 

10. Car Ezra avait disposé son cœur pour étudier la 
doctrine de Dieu et pour agir, et pour enseigner en 
Israël les statuts et les jugements. 

1 1. Et voici la copie de la lettre que le roi Arta'h- 
schast' donna à Ezra le cohène, le scrihe qui enseignait 
les paroles des préceptes de Iehovah et ses statuts pour 
Israël. 

ra. «Arta'bschast', roi des rois, à Ezra, cohène, scribe 
parfait de la loi du Dieu du ciel, et. comme suit: 

i3. h Par moi l'ordre est donné que quiconque dans 
mon empire, du peuple israélite, des cohenime, des lé- 
viime, a la générosité d'aller avec toi à Ierouschalaïme, 
qu'il aille. » 
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cents moutons et douze boucs, comme yictimes expia- 
toires pour toutlsrael, selon lenombre des tribus d'Israël. 

18. Ils établirent les cohenime en leurs ordres et les 
léviimeen leurs divisions sur toutes les œuvres de Dieu 
à Ierouschalaîme, ainsi qu'il est écrit au livre de Mo- 
sché (Moïse). 

tg. Les fils de l'exil firent le Pessa'li (la Pâque), le 
quatorzième jour du premier mois. 

ao. Car les cohenime et les léviime s'étaient puri- 
fiés, tous ensemble (étaient) purs; ils égorgèrent le 
Pessa'h pour tous les fils de l'exil et pour leurs frères 
les cohenime et pour eux. 

a i . Les fils d'Israël de retour de l'exil , et quiconque 
s'étant séparé de l'impurelé des peuples du pays (s'était 
joint) à eux, pour rechercher le Dieu d'Israël, man- 
gèrent (de ce sacrifice). 

aa. Us firent la fête des azymes sept jours, avec joie, 
car Iehovah les avait ivji^s et avait tourné vers eux 
le cœur du roi d'Aschour pour qu'il fortifiât leurs mains 
dans l'œuvre de la maison de Dieu , Dieu d'Israël. 

Cs. VII. 1. Et après ces événements, sous le règne 
d'Arta'hschast', roi de Perse , (vint) Ezra , fils de Seraîa, 
fils de Uilkia, 

a. Fils de Sclialloum, fils de Çadok, fils d'A'hi- 
toub , 

3. Fils d'Amaria , fils d'Azaria , fils de Meraïoth , 

4. Fils de Zera'hia, fils d'Ouzi, fils de Bouki, 

5. Fils d'Abischoua, fils de Pin'has (Phùiées), fils 
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donnés jour paV jour, sans manquer ; 

10. Pour qu'ils offrent des (odeurs) agréables au Dieu 
du ciel, et prient pour la vie du roi et de ses fils. 

11. Et par moi l'ordre est donné que quiconque chan- 
gera le contenu de cela, une pièce de bois sera détachée 
de sa maison et dressée, et il y sera attaché et sa maison 
réduite en ruines, à cause de cela. 

12. Et le Dieu qui y fait résider son nom précipitera 
tout roi et (tout) peuple qui étendra la main pour chan- 
ger, pour détruire cette maison de Dieu à lerouscha- 
laïme, moi Dariawesch, j'ai donné l'ordre qu'il soit 
promptement exécuté, 

13. Alors Tatnaï, pacha de l'autre coté 'du fleuve, 
Schetar Boznaïet leurs compagnons, agirent prompte- 
ment selon l'ordre que le roi Dariawesch avait envoyé. 

i4- Et les vieillards des Iehouditne bâtissaient, et ils 
réussirent, selon la prophétie de Hagsai le prophète et 
de Zecharia, fils dlddo; et ils bâtirent et achevèrent sur 
l'ordre duDieu d'Israël et sur l'ordre de Coresch,de Da- 
riawesch et d'Arta'hschascht', rois de Perse. 

15. Et la maison fut achevée jusqu'au troisième jour 
du mois d'adar, qui est le sixième du règne du roi 
Dariawesch. ' 

16. Les enfants d'Israël , les cohenime et les léviime 
et les autres fils de l'exil firent l'inauguration de cette 
maison de Dieu, avec réjouissance. 

17. Et ils offrirent pour l'inauguration de cette mai- 
son de Dieu cent taureaux, deux cents béliers, quatre 
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resch donna ordre au sujet de la maison de Dieu à lerou- * 
schalaïme : La maison deDieu sera rebâtie (comme) lieu 
où l'on immole des victimes; les fondations en seront 
solides; la hauteur sera de soixante coudées, la largeur 
de soixante coudées ; 

4- Trois rangées de lourdes pierres et une rangée de 
bois, et les dépenses en seront faites par la maison du roi. 

5. Et les vases d'or ^t^(|ent de la maison de Dieu 
queNebouchadneçar alîrép du temple delerouschalaïme 
et transportés à Babel, seront rendus et remis au temple 
delerouschalaïme à leur place, et déposés dans la maison 
de Dieu. * 

6. Ainsi donc,Tatnaî, pacha de l'autre côté du fleuve, 
Schetar Boznaï et leurs compagnons d'Aphareach, d'au- 
delà du fleuve, restez éloignés de là. 

7. Laissez (se continuer) l'ouvrage de celte maison de 
Dieu; que les pachas des lehoudime et les vieillards des 
Iehoudime bâtissent cette maison deDieu à sa place. 

8. Et par moi l'ordre est donné touchant ce que vous 
avez à faire à l'égard de ces vieillards des Iehoudime pour 
la construction de cette maison de Dieu: les frais seront 
promptement. délivrés sur les biens du roi, de la caisse 
au-delà du fleuve, à ces hommes, pour qu'ils ne soient 
pas troublés. 

9. Et ce dont ils ont besoin, déjeunes taureaux, des 
béliers et des moutons, pour des holocaustes au Dieu du 
ciel; du froment, du sel, du vin et de l'huile, selon la 
prescription des cohenime à lerouschalaïme, leur seront 
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maison et exilé le peuple à Babel. 

1 3. Mais dans la première année de Coresch , roi de 
Babel, le roi Corescb donnaordrede rebâtir cette maison 
de Dieu. 

1 4- Même le roi Coresch lira du palais de Babel les vases 
d'or el d'argent de la maison deDieu,et les remit à celui 
qui a nom Scheschbaçar et qu'il a nommé pacha ; (les va- 
ses)quc Nebouchadneçar avait tirés du temple delerou- 
schalaïme, et les avait apportés dans le temple de Babel. 

1 5. Il lui avait dit : Prends ces vases, va, porte-les au 
temple de lerouschalaïme ; la maison de Dieu sera re- 
bâtie à sa place. 

16. Là-dessus vint Scheschbaçar, (qui) posa les fonde- 
ments de la maison de Terouschalaïme; depuis lors, 
jusqu'à présent, on la bâtit, mais elle n'est pas encore 
achevée : 

17. Qu'il plaise donc au roi qu'on recherche dans le 
trésor du roi, là, à Babel, s'il y a là l'ordre donné parle 
roi Coresch de rebâtir cette maison de Dieu à lerouscha- 
laïme, et que le roi nous expédie sur cela sa volonté. 

Ch. VI. 1. Alors Dariawesch, le roi, donna ordre, et 
l'on examina dans les archfVes où étaient déposés les 
trésors, là, à Babel. 

a. Et il se trouva à A'bmela, dans le bourg de la pro- 
vince de Madaî, un rouleau, et il y avait écrit dedans : 
Mémorial. 

3. Dans la première année du roi Coresch, le roi Co- 
3. j'^atDaquelesfoDdallonspuitMiifiupporrtr, ou selon d'autres commen- 
laiturt, loimt lue*. 
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bouda, de manière qu'on ne les interrompit pas jusqu'à 
ce que le rapport en arriva à Dariawesch, et qu'une 
lettre en revint sur cela. 

6. Copie de la lettre que Tatnaï, pacha de l'autre côté 
du fleuve, et Schetar Boznaï et ses compagnons d'Aphar- 
sach , de l'autre côté du fleuve, envoyèrent à Dariawesch, 
le roi ; 

7. Ils lui adressèrent un rapport, et ceci 'y était écrit: 
A Dariawesch, le roi, pais parfaite : 

8. Il est fait savoir au roi que nous sommes allés au 
pays de lehouda, à la maison du grand Dieu; elle est 
construite de lourdes pierres; le bois est placé dans les 
murailles, ce travail marche rapidement et réussit en 
leurs mains, 

9. Nous avons interrogé ces vieillards et nous leur 
avons dit: Qui vous a donné l'ordre de bâtir cette mai- 
son et de rétablir ces murailles? 

10. Nous leur avons demandé aussi leurs noms pour 
t'en faire part, pour que nous missions par écrit le nom 
des hommes qui sont à leur tête. 

11. Voici la réponse qu'ils nous ont faite, disant: 
Nous sommes les serviteurs du Dieu du ciel et de la 
terre, et nous bâtissons une maison qui avait été bâtie il 
y a plusieurs années, et un grand roi d'Israël l'avait bâ- 
iie et achevée. 

12'. Toutefois, depuis que nos pères ont irrité le 
Dieu du ciel, il les a livrés en la main de Nebouchadne- 
car, roi de Babel, le Casdi (Chaldéen),qui a détruit cette 
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et que cette cité ne soit pas rebâtie jusqu'à ce que j'en 
donne l'ordre. 

aa. Et fuîtes attention de ne pas commettre de négli- 
gence en cela; pourquoi le dommage au préjudice des 
rois s'accroîtratt-il ? 

i3. Aussitôt que lecture fut faite de la copie de la 
lettre du roi Arta'hschascht' devant Re'houme, Schim- 
schaï le scribe et leurs concitoyens, ils se rendirent en 
hâte à Iërouschalaïme vers les Iehoudimej et les inter- 
rompirent par la force et la violence. 

a4- Alors l'ouvrage de la maison de Dieu fut inter- 
rompu jusqu'à la deuxième année du rèfjne de Daria- 
wesch, roi de Perse. 

Cn. V. i . 'Haggaï le prophète et Zechariah, fils d'Iddo, 
prophétisèrent auxlehoudime.qui étaient en lehouda et 
à Iërouschalaïme, au nom du Dieu d'Israël, sur eus. 

2. Là-dessus , Zeroubabel , fils de Schealtiel, et Ie- 
schoua, tils de loçadak, se levèrent et commencèrent à 
bâtir la maison de Dieu à Iërouschalaïme , et avec eux 
.(étaient) les prophètes de Dieu qui les assistaient. 

3. En ce temps, vinrent contre euxTatnaï, pacha d'en- 
deçà du fleuve, et Schetar Boznaï et leurs compagnons, 
et ils leur parlèrent ainsi : Qui vous a donné l'autorisa- 
tion de bâtir cette maison et d'achever ces murailles ? 

4. Ils leur parlèrent aussi en ces termes : Quel est 
le nom des hommes qui font construire cet édifice? 

5. Mais l'œil de Dieu veillait sur les vieillards de Ie- 
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péage ne s'acquitteront plus, et le trésor royal sera lésé. 

i4- Comme nous mangeons le sel du roi et qu'il ne 
nous convient pas de voir l'ignominie du roi, nous avons 
envoyé et fait savoir au roi : 

15. Qu'on recherche dans le livre de mémoire de tes 
ancêtres, et l'on trouvera dans le livre de mémoire, et tu 
sauras que cette cité est une cité rebelle, nuisible aux rois 
et aux provinces ; que dès les jours de l'antiquité on y 
ourdit la révolte ; c'est pourquoi cette ville a été détruite. 

16. Nous faisons savoir au roi que Si cette ville est re- 
bâtie et les murailles achevées," tu n'auras plus, par suite 
de cela, de part en deçà du fleuve. 

ij. Le roi envoya une réponse à Re'houme, conseil- 
ler, et à Schîmschaï , le scribe, et à leurs autres conci- 
toyens demeurant à Schomrone, et autres d'en-deçà 
le fleuve: Paix, etc. . 

18. La lettre que vous nous avez envoyée a étéintèlli- 
giblement lue devant moi; 

jg. Par moi l'ordre a été donné; on a examiné et 
trouvé que cette ville s'est élevée contre les rois dès 
les jours de l'aniiquité; la sédition et la révolte y ont 
eu lieu. . - 

ao-. Il y avait de puissants rois à Ierousc balai me, qui 
ont dominé sur toute la contrée au-delà du fleuve; on 
leur payait l'impôt, l'octroi et le péage. 

ai. Donnez donc ordre d'interrompre ces hommes, 
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10 nia pa^hnrrçfco (imi 'jobn npjpni.ii vnro 
nn*~«? : ra-rn rp. xrnp nr J ;^ xn^-rvvH 
rrhv^ Naan i"| xrvnp h n NâHjij ^rux 

'tfçsft psrtr^Jja' om-ty xà\*i rtxtf x&ns 
iNatf-i pytttb yon? tî| [inrjja ixt^ î^dd 

^jinjttfni inipai ÈijfD D^^on 19 : »mp *np_ eï-ied 
•mi n^fcxna v$® x tiQffà. Tî>*r!'l? 

nn vs?n pSoi » ï n3~Qîîno -tnr^Ni 
7|Hrn 1^3 mis rnn: -Qg îôa l'O'^i a^n» 

lœpflt qu'on p*je sur la mule, QTISH' Mior ; ■don d'autres, c'est une con- 
jonctioD , enfin. 

M. rOo «' >' sîiIct du sel du roi, manger de sou pain. Ruehl el iben £sn 
prennent te mot dut le sens de nfe: Jïjys D'au IMIe^SI, 6, noui voulons 
détruire ce palais ; le premier sens nom pareil préférable. 

15. TtTIlïW rAwlle, de yng —Vit? entreprendre, combattre. 

10- HTTW 13B en «frf* du flewMi l'Eupbrile qui sépare Babjlone de II 
Palestine. 

17. MCUTS Soscriplion de la réponse, commençant par ri551 q^v pai» et 
bien temporel. Selon Aben Esra, njsi est la mime ebose que niv;: du msel 11, 
une formule, poix, etc. 
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82 EZRA. IV. 

Bischlmne, Mit hradatc,Tobel et ses concitoyens écrivirent 
à Arla'hschaschta, roi de Perse, et l'écriture de la lettre 
était araméenne et interprétée en araméen. 

8. Re'houme, le rédacteur, et Scliimschaï , le scribe, 
écrivirent une lettre contre lerouschalaïme au roi Arla'h- 
schaschta, comme suit : 

9. [Alors : Re'houme , Beel Téeme , et Schimschaî, le 
scribe, et leurs antres co-sujets, ceux de Dine et d'A- 
pbarsatach, de Tarpal, Apharas, Erecb, Babel, Schou- 
schane, Dehavé, Elamié; 

10. Et les autres peuples que le grand et magnifique 
Osnapar a exilés et placés dans la ville de Schomrone 
(Samarie) et autres (lieux) Iransriverains et à Keeneth]: 

1 1. Voici la copie de la lettre qu'ils envoyèrent à lui, 
le roi Arta'hscbaschta : Tes serviteurs, gens d'au-delà du 
fleuve et de Keeneth; 

12. Le roi saura que les Iehoudime (Juifs) qui d'au- 
près de toi sont partis vers nous, sont venus à lerou- 
schalaïme; ils bâtissent la cité rebelle et méchante, 
achèvent les murailles et lient les fondations. 

l'i. 11 faut donc que le roi sache que si cette cité est 
rebâtie et les murailles achevées, l'impôt, l'octroi et le 

H- JJOTS comme ÏJtjïffl Estu 3, H; 4, 8, copie, «cmplaire. 

12- "iSSsUl ie SVd aeftwer. tTVJtt comme nWlON Je>*n. W, 16, les fonia- 
liùni. vc'n* l<OSl railniirrr; ou bien de QinJHi cordera dont on se seri.djni 
la code! rue lion. 

13. "yi Pronom dinionstralif, celle-ci ïpsO cumme rrîû maure, impfil. 
mire espicc d'impôt, probablemeni sur la consomDiaiion,-jVri= "jS."l murcfier,- 
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m^tvntrbz vfta vêft-bia® nrmp tfàtfa ara 
: mnx armoi mrw a-ira ïvaffan arai dis 
ntt) nra Nrœp Vntfi 'Vy. 3 nirn a 

pnnpa 1**$ Nrao 'ï'V.^i Dj% v '^a ora 
-ny -îMBW ^pEf n^i?? làn ajrrtn irtpi s<p 

xn&wai xrrno xrvnp qjtfriÇ "i™ k^T^^TP 
" 'ï/H' 135 :3 «s^w feti 0 p<Wi vja 

roi. YnuS "> eo-re/rti, Ar. yga ia propre turnom, et par méLonymi?, celui 
qui porlelemîme nom qu'un autre. |inïJ3n lettre; probablement, dit Géaemus, 
du persan noDiichlen , ainsi novitMcn, newlen, écrirt. Aben EBra dérive ce 
mot,q^'ilreg>rdeeommeunadjeetif, de ma? Ifffc puisque L'écriture- et la tra- 
duction (du persan) étalent tous les deux en araméen. 

8. Q-JB bS3 Béel Tieme; nom de dignité, littéralement, mofln du taCt 
ou ccnseil, conseiller, rédacteur, comme il iu(l; du s comparatif et 

HO»3 dit; penl-tlre une (orme abrégée de id'3- 

9 (TO^tf — tP:'l H°mi de peuples transplantés en Samartc. Ce verset «tic 
suivant forment une parenthèse, mm Delmvë; selon le Keri N>,n qui tit. 

10. tjuck Osnapor, nom d'un satrape; RatcliL dit quec'esl S>n'lLdril).n333i 
eemmeiys — p afoii, comme ilsu.il;d , autMS prennent ce mol auiil pour un 
nom de peuple. 



SI EZRA. ttf | IV. 

i3. Le peuple ne pouvait distinguer la voix de ceux 
qui poussaient des cris de joie d'avec la vois du peuple 
qui pleurait; car le peuple poussa un grand cri, et la 
voix était entendue jusqu'au loin. 

Ch. IV. i. Les adversaires de Ichouda et de Biniamine 
ayant appris que les fils de l'exil bâtissaient un temple à 
Iehovah, Dieu d'Israël, 

a. Ils s'approchèrent de Zeroubabel et des chefs de 
famille, et leur dirent : Nous bâtirons avec vous, car, 
comme vous, nous voulons rechercher votre Dieu, c'est 
a lui que nous faisons des sacrifices depuis le temps 
d'Essar 'Hadone, roi d'Aschour, qui nous amena ici. 

3. Zeroubabel, Ieschoua et les autres chefs de famille 
d'Israël, leur dirent: Ce n'est pas à vous et à nous de ^ 
bàlir (ensemble) la maison de notre Dieu, mais nous 
seuls nous bâtirons à Iehovah , Dieu d'Israël, comme le 
roi Coresch, roi de Perse, nous l'a commandé. 

4. Alors le peuple du pays affaiblissait les mains du 
peuple de Iehouda, et les intimidait (pour les empêcher) 
de bâtir. 

5. Us gageaient contre eux des conseillers pour dé- 
truire leur projet, tout le temps de Coresch, roi de Perse, 
et jusqu'au règne de Dariawesch (Darius), roi de 
Perse. 

6. Et sous le règne d'ATiaschverosch (Assuérus), au 
commencement de son règne, ils écrivirent une accusa- 
tion contre les habitants de Iehouda et de lerouscba- 
laïme. 

7. Et durant les jours d'Arta'hschaschla 'Arlaxerxès), 
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Dgj '33 i>iij? nrtam rfnrj bn;3oo)jn fw ■> 

mita rbm ganç çgpi rrwp rçmtfî 1 

rjjgffi t&r rfcp \rin -or cnftjf «H» i içi 
i#»n -*«£h Saaif onV "içs^i 3' : ris unit 
b .vcS»6- ng nttà ^ cnb-iè ^nlrk " rràwi 

-pjj rp o»B-p p«n cçr Vn 4 : trerjyp Bhta 
a^v arrèj; Dnîoi 5 plab prrtx ditoîm rn\T 
aJrjn noS^-ii? D-js rjVo Ehto 'o'-^ dpvjî "èrfe 

Cb. IV. 1. ns odwfiofrea ; on ne dll pas qui ils étaient 

2. oSl 'I pa< & un antre qu'a lui; main le Km est plut simple : à lui nom 

faisons des saeriutes. mn -jcs 'Hfldoiw, dis et successeur de San'hérib ; 

roy.ll Rois, ly,37. 
3- 17C unis '3 «mi* «ou» seuls miemble, c'eti-à-dire, nous Israélites. 

4. y~Kn le peuple du pays , les. adversaires dont il esl question verset 1. 
tyn'nci de rtba — r/jhn/w. nMibv"" msaba de odiir. 

5. DTSOI comme Dn=ttn prnunen' d louage, cm II y " "ti quelque lacune, 
car l'on ne dit pas pourquoi ce Coresth (Cjrus), ce favori de Dieu (laie, 45, 1), 
relire toul-à-emip une permission qu'il avait d'abord donnée. 

6. ÎUOO «ne accusation; on ne dil pas laquelle. 

7. xrrttrttmrrw Irta'facftïfcMa, Arlaaer»ès Longue-main ; signifie piifwan' 
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8. Et dans la deuxième année de leur arrivée à la 
maison de Dieu, à lerouschalaïme, dans le second mois, 
Zcroubabel, fils de Schcnltiei, et leschoua, fils de Iotsa- 
dak avec leurs autres frères les cohenime et les léviime, 
et tous ceux qui étaient revenus de la captivité de lerou- 
schalaïme, commencèrent à instituer les léviime de I âge 
de vingt ans et au-dessus pour présider à l'œuvre de la 
maison de Iehovah. 

9. leschoua, ses fils et ses frères, Kadmie! et ses fils, 
ainsi que les fils de lehouda, «e levèrent ensemble pour 
présider aux travailleurs dans la maison de Dieu,.^ainsi 
que) les fils de 'Henadad, leurs fils et leurs frères les lé- 
viime. 

11. Les architectes ayant posé les fondations du 
temple de Iehovah, les cohenime revêtus (de leurs orne- 
ments) se placèrent avec dés trompettes, ainsi que les 
léviime, fils d'Assaph, avec des cymbales, pour louer Ieho- 
vah à la manière de David, roi d'Israël; 

10. Ils entonnèrent des hymnes et des louanges à Ieho- 
vah: Qu'il est bon, que sa miséricorde (dure) éternelle- 
ment sur Israël I Et tout le peuple éleva un grand cri en 
louant Iehovah de ce que la maison de Iehovah avait été 
fondée. 

ta. Et plusieurs des cohenime, des léviime, des chefs 
de famille, des vieillards qui avaient vu la première 
maison, pleuraient a haute voix; lorsque la fondation de 
cette maison eut lieu à leurs yeux, plusieurs dans leur joîe 
poussaient des cris en élevant la voix. ^ 
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PIPI 3 S'^ 7 ' ^N^stS-p baa-n &rin .v- itfina 
"•a^i ■) o^an-bai □'Xh'! Q'.îfcn 1 car™ ifs^i 

pdnjot ntyir"5y mt> irto '\ rwr } 3à irai iînwg 
ra*ïS?i dnriNi "lijn va Lp-fwn rvaa 
□^ab.? a^an n-pri nvv bavrnN D^an np?i '° 
-b,;/ Wnj^ dti^m "ppr^a q$r? nïiïj'na 
hirnb nninai bVia iijjhi' " ; ^rp T ?;"~-"o "> } "> ^ 
Ti/Hri o-yn'^a't Sxn^-t)^ nnn □bi.^b-"q aib 9 
rnr^ms -on bjr ^vrb fena -"to"^ ^jnn 
*ïb?x D'jprn nïaxn ^irn bribni D^fianp d^i 
Q'pa Drr:-\va n;ai r "hra p^N-n malins wi 
: bip onnb nni*n n,vnra ca^-n bnd bips 

quiab&licctle yllle. On ■ également tiré de 11 le bois pour le premier temple ; 
11 Cbron. 2, 15. Joppé est fréquemment mentionné tanl dans l'Ancien que 
dins le Nouveau Teslamenl el dans l'histoire romaine. Celle tille a été prise 
d'aisaut par Napoléon en 1799. 

8- mib pour prrfna*r;n][3 inusité au Kal; en syriaque briller, et métapho- 
riquement triompher. 

10. PMÇ3713 rarftn» d'habits sacerdolaui. tW eytnbalei, de Six 

résonner, un «T W P nr lu main, par le chanl, lot Psaumes, de David. Aben 
Esra dit : T Juan Kip' T3 JJîcri foira «parée que le (banieur se Eerl de 
• la main on appelle le chant main.' Il veut sans doute parler de la mesure qu'on 
bal avec la main Esl-et qu'à l'époque de ce comme dateur il y avait déjà de ces 
cbanlres (□>3'rn) qui, pour t hanler, appuyaient la main contre la joue, comme 
l'usage en a longtemps eiislé dans la Synagogue ? 
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7'J EZBA. II, 111. 

sieurs du peuple, leh c)iaDtres,les portiers et les ne th in ira e, 

habitèrent clans leurs villes, et tout Israël dans ses cités. 

Ch. III. i. Le septième mois était arrivé, et les en- 
fants d'Israël étaient dans leurs cités, alors le peuple 
s'assembla comme un seul homme à lerouschalaime. 

a. leschoua, fils de Iotsadak, se leva, ainsi que ses 
frères les cohenirac, et Zeroubabel, fils de Scliealtiel, 
avec ses frères, et ils bâtirent l'autel du Dieu d'Israël 
pour y offrir des holocaustes, comme il est écrit dans la 
doctrine de Mosché (Moïse), homme de Dieu. 

3. Ils placèrent l'autel sur ses bases, parce qu'ils 
avaient une frayeur des peuples des pavs, et ils (îrent 
mouler dessus des holocaustes h lehovah, des holo- 
caustes le malin et le soir. 

/ ( . Et ils firent la fête de Soucoth (Tabernacles), 
comme il est écrit, et l'holocauste de tous les jours au 
nombre, d'après lu prescription, l'œuvre <lu jour tu son 

5. Ensuite le sacrifice perpétuel, celui des mois, et 
pour toutes les solennités consacrées de lehovah, et 
pour quiconque offrait volontairement à lehovah. 

6. Depuis le premier jour . du septième mois ils com- 
mencèrent à offrir des holocaustes à lehovah, quoique 
le temple de lehovah ne fût pas fondé. 

7. Ils donnèrent de l'argent aux tailleurs de pierres et 
aux charpentiers, à manger et à boire aux Sidoniens et 
aux Ty riens pour amener du bois de cèdre du Libanone 
(Liban) vers la mer de lapho (Joppé), selon là permis- 
sion que leur avait accordée Corescb, le roi de Perse. 
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qpn «jiw onga bxnfc" wai i^sfri . tfinn ^jj i 

Tth» ntfo rrrira ainss. rtSfe nij^ro ^nfe> 
Bft^Ê î^HQ 'a jjfutxr^g raïen i^n 3 anpgn 
1 a^ g if^ rfe rflnk 'm* ^^.nirwn-'S^) 
ifîppa ota^-rftjïi amaa rvûDri jrrnx 4 
B>ehrtn top T^y ïïWvbo 5 : -foira d^-id^ opitfpa 
: îtinp nru a^no bàSi o^-ipon mrp "ngio^aft 

DiE^rfci bratfnS PpgynfPi ■? "©> îô rrirT> bàvn 

Ci. III. 2- *nmt Ztroubabel. Aben Esta dérive ce mol de j«yït 
In Bis de Sion ditpenis à Babylom. 'yn^nhu'O ScbeàUM, que j'ai demandé 
de D(eu;ce n'éloit pas son pire, mais son onde qui l'avait dleré; toj. I Citron. 
S, 17 A 19. 

3. n3«ra avec imxiiU, c'est pourquoi ils priaient Dieu de les aider 
(Abei Esra). 

6- 13 mm «1 "prit «la. après la ait des tabernacles. 

7. nid* JapAo.Joppé, motjui signifie beauté; port de la Mâlilcrrauée à dix, 
et seloDd'autres.aquiuie lieues de Jérusalem ; c'est oae très ancienne ville; on 
la croit anlcMll Mienne ; d'après les rabbins, bâlie par lepbeth (Japhci), fils de 
Nod; selon d'antres comnenblrars, de Jopé, tille d'Abus, femme de Ceplieui, 
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fils de llakotz, les fils de Barzilaï, qui avait pris femme 
parmi les filles de Bai'zilaï le Guiladite, et fut appelé de 
leur nom. 

6a. Ceux-ci cherchèrent leurs écritures de généalogie, 
mais comme elles ne furent pas trouvées, ils furent re- 
jetés du cdtienat (sacerdoce.) 

63. Et le Tirschata leur dit de ne pas manger du saint 
des saints jusqu'à ce qu'un cohène se présentât devant 
le Ourime et Toumime. 

64. Toute l'assemblée (faisait) ensemble quaranle- 
deux mille trois cent soixante. 

65. Outre leurs serviteurs et leurs servantes; ceux-là 
étaient de sept mille trois cent trente-sept. Ils avaient 
deux cents chanteurs et chanteuses. 

66. Leurs chevaux élaient (au nombre) de sept cent 
trente-six, leurs mulets de deux cent quarante-cinq. 

67. Leurs chameaux, de quatre cent trente-cinq; 
leurs ânes, de six mille sept cent vingt. 

68. Quelques-uns des chefs de famille en arrivant à 
lerouschalaïnie à (la place de) la maison île Iehovah 
firent des dons pour la maison de Dieu, pour la réta- 
blir sur sa place. 

69. Ils donnèrent selon leurs moyens au trésor pour 
l'ouvrage en or soixante-et-un mille drachmes d'or, et 
en argent, cinq mille moaime et cent tuniques sacerdo- 
tales. 

70. Les cohenime, les leviime (lévites), le peuple, plu- 

aiiit dont la valeur rtvensil à environ 30 centimes, cl d'autrei plus pesantes de 
la valeur At 96 centimes, D'ji2 .Vonimo , la mt'iu; voy. I Ctirou. 10, 17 ; 
II Chron. 9, 16. 
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oVjïï n\xn #30 otoid n?n*tù nf^fl 
Dh^p ( > ^ Ttëçni Dirais B'rwo ortmy 
ïïiiitf nafiâ D^nn itoçnj. wtibiï usa .ra-ix 
rnn 1 i-vab oîjiaa ntaxn ^»npi 6« : n^jfcwWD 

arpTrta^sn iïiNÎi «ru Drop 69 : ijiaa-Vï 
Dipps ntfnn avo cjrai r^Sîi nirên'ïàs dviap-fl 
■pi Bf^ni Q^dpn 1?^!!) 70 : nàa fraHS rlaroi 

O- KnUJinn Hatant-hata, Rischi dit que c'était Né'héinia, et que ce nom lui 
rut donné parce qu'on lut permit de boire, en sa qualité d'echanson, du 'in des 
paient, uns fflBI PTmU de finir». Roui préférons II telle eiplication singulier* 
celle de Gésénius, qui prend le n pour un article et dit que Tirschala est le litre 
de dignité du gouverneur, lunch, mot periaa qui signifie wmbre , sévère. 
□'OnSl D'ThS p3 "103 "rjr/wçiriice qu'il IXUU uneoWn* pour l'OurfiM 
«I le J'oum/mir, c'est -à-dire, dit Abea&ra, digue de consulter celondfe) tdj, sur 
le Ourime Vctuumimt, [oui. II de noire traduction de la Bible, pag. 185; »oj. 
aussi lahn, 3°" part., pag, 353. Selon le Talmud, cet oracle n'était pai dîna lu 
second temple. 

64. D's'lN WD1 SaiN ïiiarante-deua mille, etc. Comme l 'addition ne donne 
pas de nombre, Rucbi dit qu'il eu est venu des autres tribus, non mentionne* 
dîne le détail. 

6B. otioiYt Dwchjnwvme; drachme , ifé^ , monnaie grct*.ut; Il y en" 
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48. Les 61s de Relsine, les fils de Nekoila, les fils de 
Gazame. 

49- Les fils de Ouza, les fils de Passea'h, les fils de 
Bessaï. 

5o. Les fils d'Asna, les fils de Meounime, les fils de 
Nephoussinie. 

Si'. Les fils de Bakbouk, les. fils de 'Hakoupha, les 
fils de Har'hour. 

5a. Les fils de Batsloutb, les fils deMe'hida, les fils de 
'Harscha. 

53. Les fils de Barkos, les fils de Sisra, les fils de 
Tauia'h. ' '. . : 

54. Les fils de Netsia'b, les fils de 'Hatipha. 

55. Les fils des serviteurs de Schelomo (Salomon), les 
fils de Solaï.Ies fils de Hassopbereth, les fils dePerouda. 

56. Les fils de laalah, les fils de Darkone, les fils de 
Guidel. 

57. Les fils de Schephatia, les fils de 'Hatil, les fils de 
Pocbereth Hatsebaïme, les fils d'Ami. 

58. Tous les nethinime et les fils des serviteurs de 
Schelomo, trois cent quatre-vingt-douze. 

5g. Et voici ceux qui montèrent de Tel Mela'b, Tel 
'Harscba, Cberoub, Adane, Immer; ils ne purent indiquer 
leurs maisons originaires ni leur descendance, s'ils étaient 
d'Israël. ., 

€0. Les fils de Delaîah, les fils de Tobiah, les fils de 
Nekoda, six cent cinquante-deux. 

61. Et des fils des cobenime, les fils de 'Hebaïab, les 
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S9. DrUN n»3 WlH 1^3' nSl << * ne purenl indiquer lent- /"umi(!e. La 
généalogie était chez les anciens peuples, ehez les Egyptiens, par exemple, où les 
états étaient héréditaires, trés-impor tante; elle l'était également lors de lo con- 
quête, chez les Israélites, à cause de la distribution des terres, qui devait avoir 
lien par familles. Les Hébreux tenaient aussi beaucoup a transmettre par leurs 
Bis leur; noms â la postérité ; antre motif pour leur rendre la généalogie impu - 
tante. Durant l'exil, ces documents ont dû en partie se perdre ; ceux dont il est 
question ici ne purent dire s'ils descendaient d'Israël, et l'on no dit pas qu'on les 
alleidus à cause de celte ignorance de leur origine. 
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3r. Les fils de l'autre Eilame, mille deux cent cin- 
quante-quatre. * 
3a. Les fils de 'Harime, trois cent vingt. 

33. Les fils de Lod,'IIadidetOno, sept cent vingt-cinq. 

34. Les fils de Iere'lio, trois cent quarante-cinq. 

35. Les fils de Senaah, trois mille six cent trente. 

36. Les cohenime : les fils de ledaeiah de la maison 
de leschoua, neuf cent soixante- treize. 

37. Les fils d'Immer, mille 'cinquante-deux. 

38. Les fils de Pasch'hour, mille deux cent quarante- 
sept: 

39. Les fils de 'Harime, mille dix-sept. 

40. Les léviime : les fils de Ieschoua et Kadmiel, des 
fils de Hodaviah, quarante-sept. 

/(i. Les chanteurs : les fils cTAssaph, cent vingt-huit. 

42. Les fils des portiers : les fils de Schaloume, les 
fils d'Ater, les fils de Talmone, les fils d'Akoub, les fils 
de 'Hatita, les fils de Schobaî, tous (ensemble) cent 
trente-neuf. 

43. Les nethinime : les fils de Tsi'ha, les fils de Has- 
soupha, les fils de Tabaoth. 

44- Les fils de Kerosse, les fils de Siaha, les fils de 
Padone. 

45. Les fils de Lebana, les fils de 'Hegaba, les fils 
d'Akoub. 

46. Les fils de 'Hagab, les fils de Samlaî, les fils de 
'Hanane. 

47. Les fils de Guidel, les fils de Ga'har, les fils de 
Beaïah. 

10. 
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. |iis va xnpip-^s çC^g 44 ntfëé ^3 KD*rn 
ajrrta 46 asjji 03 raxrna rto^a 45 

32. mnLe rabneiwuatmnitioiiDé verni 39. 

41- nnitrcri fe" chanlrej, M42n'TjiTj^ le» porlien; «s fondions étaient 
remplies par des lévites. 

43. □'•3'mn iwtMaime , de jn; donner; ce sont lu Guibonlles, dont il est 
question Jos. 9, Ïliî3; c'est aussi le jioru donné aux lâiiies , Nomb 8, 19. 
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deux mille huit cent douze. 

7. Les fils d'Eilame, mille deux cent cinquante-quatre, 

8. Les fils de Zatou, neuf cent quarante-cinq, 

9. Les lils de Zakaï, sept cent soixante. 

10. Les fils de Bani, six cent quarante- deux. 

1 1. Les fils de Bebaï, six cent vingt-trois. 

1 a. Les fils d'Azgad, mille deux cent vingt-deux. 
i3. Les fils d'Àdonikume, six cent soixante-six. 
i4- Les fils de Bigvaï, deux mille cinquante-six. 
i5. Les rilsd'Adine f quatre cent quarante-cinq. 
iG. Les fils d'Ater, de Ie'hizkiah, quatre-vingt-dix 
huit. 

17. Les fils de Betsaï, trois cent vingt-trois. 

18. Les fils de Iorah, cent douze. 

19. Les fils de 'Haschoume, deux cent vingt-trois. 
10. Les fils de Guibbar, quatre-vingt-quinze, 
ai. Les fils de Beth-Le'hem, cent vingt-trois. 

22, Les gens de Netopha, cinquante-six. 
a?. Les gens d'Anathoth, cent vingt-huit. 

Les fils d'Azmavetb, quarante-deux. 
a5. Les fils de Kiriath-Arime, Kephira et Beerpth, sept 
cent quarante-trois. 

26. Les (ils de Rama et deGueba, six cent vingt -et-un, 

27. Les gens de Michmas, cent vingt-deux. 

28. Les gens de Bcth-El et d'Aï, deux cent vingt-trois. 

29. Les fils de Nebo, cinquante-deux. 

30. Les fils de Magbiscb, cent cinquante-six. 

--. xvn. 10 
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23- mnstf ^nalholh, Aben Btn obsene que puisque, (Jerémie, 11, 21,) le 
habitants d' A natboUi tout menacés d'eitermlnation , Il faut croire qu'ils ont par ta 
prière détourné te malheur et qu'il en est resté cenlringt-huit. 

M. D'-!3 pour nnsi- 

19. <na ffeoo D'est pas ici comme daoi le Penliteuqueleûoin d'une montagne, 
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et mis dans la maison de son dieu; 

8. Coresch, le roi de Perse, les sortit par la main de 
Mithredate le trésorier, et les compta à Sclieschbaçar, 
prince de lehouda. 

g. En voici le nombre: Trente coupes d'or, mille 
coupes d'argent, vingt-neuf couteaux. 

10- Trente bassins d'or, quatre cent dis bassins d'ar- 
gent, du second rang; mille autres vases. 

1 1 . Tous les vases en or et en argent (étaient an 
nombre de) cinq mille quatre cents. Sclieschbaçar les fit 
tous monter àlerouschalaïme avec ceux qui remontaient 
de l'exil. 

Cn. II. i. Voici les fils de la province qui remontèrent 
de la captivité de l'exil, ceux que Nebouchadneçar, roi 
de Babel, avait exilés à Babel, et qui retournèrent à le- 
rousc balai me et lehouda, ebacun dans sa ville ; 

a. Qui vinrent avec Zeroubabel: Ieschoua, Ne'hemia, 
Seraya, Beélaya, Mardechaï, Bilschane, Mispar, Bigraï, 
Re'boum, Baanah. 

Le nombre des hommes du peuple d'Israël : 

3. Les Gis de Parosch, deux mille cent soixante- 
douze. 

I\. Lee fils de Scbephatia, trois cent soixante-douze. 

5. Les fils d'Ara'h, sep? cent soixante-quinze. 

6. Les fils de Pa'hath Moab, des fils de leschoua-Ioab, 

Cb. II. 2. n'Qrïj Des noms contenus dans ce chapitre i! n'y en a plus en 
usage que Ne'hcimia et Morilocbaï (Mardochéc). "eDC déni fais dans ce verset. 
Le premier esl un non propre et le second signifie nombre. 

3. Uïins Les dénominations sunt lantol d'après le pire, comme ici, tantôt 
d'apris leur lien natal. 
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rtan itfx n%n tm>d Értëyn nSnpç ]0a i n?xi ■ 
c^x rrjvm çVtfrrè» laitfn ^aa/? baa-^p •rorgpa 
n£jn nHfcr 'ion: jniî>> ^àairoy ixa-ittfx » : trjw 
"Dg "ïfots isbn t>C2 rarri naâ isnn ï^ba *onb 
□x«fl D'ptf *hxd o^sfres tfjnD £3 3" . Snfc" 
mx va s ' bya?i bïyaa) nwv t&bts? irpsts 4 
jjKh »hS axlD-nnsroa 6 : ffsatfi ntfçnniwjj yatf 

8. I#mQ Miihredattt, donné par Milbra. tspril du soleil (Gérinius). 131a 
de la Tenant deijj <r«or, el"n de 12m syllabe finale. ijftnjnj Sclietchbaçar, 
probablement le nom persan de Zeroubalicl. Gdsé/iiusdit que ce mal tient ptnl- 
Bre d> nHitOS» fldorHteOTdu/iu. -, 

8- »Via">a» *«»/n, ue un rwiemblfr, et nSû l'aonrau, c'est-à-dire le ting 
de l'agneau , ou de bcU pour (jisj — ]jEp oawin pour y ditr. D'sSmD 
eoufeau pour le sacridee ; aujourd'hui encore le couteau qui, chez les Israélites 
sert a égorger rituel lem en I les sniinani, s'appelle r|^n , dont le sens est paner 
ulie, comme t|ibrr b'Ss Isaîe, 2, 10. 

10. irga wy. I Chrou. 28, 17; de tod tÙKttër les goullci de saisg qa) 
lonbeDl dani le bassin, q'ijjc de («eondordre. 



Ch. L f. Et dans la première année de Coresch (Cy- 
rds); roi de Perse, pour l'accomplissement de la parole 
delehovah, par la bouche de Yirmîa (Jé ré mie), Ieliovah 
excita l'esprit de Coresch, roi de Perse, qui publia dans 
tout son royaume parla voix et par écrit, savoir :- 

a. Ainsi ditCoresh, roi de Perse: ■ lehovah, Dieu du 
ciel, m'a donné tous les royaumes de la terre, et il m'a 
ordonné de lui bâtir une maison à Ierouscbalaïme qui 
est eu Iehouda. 

3. Celui d'entre vous qui est de son peuple, que son 
Dieu soit avec lui, etqu'il monteà Ierouschalaîme qui 
est enlehoudà, et qu'il bâtisse la maison de lehovah, 
Dieu d'Israël; c'est le Dieu qui est à Ierouschalaîme; 

4. Et quiconque reste dans quelqu'un des endroits 
où il séjourne, les gens de son endroit le soutiendront 
avec de l'or, de l'argent, des richesses et du bétail, outre 
le don volontaire pour la maison de Dieu qui est à Ie- 
rouschalaîme. • 

5. Les chefs de familles de Iehouda et de fiiniamine 
(Benjamin), et les cohenîme et les lévites se levèrent, 
chacun [de ceux] dont Dieu avait suscité l'esprit pour 
monter, afin de bûlirla maison de Dieu à Ierouschalaîme. 

6. Ceux qui les environnaient les soutenaient avec des 
vases d'argent, avec de l'or, des richesses, du bétail et 
autres biens, outre ce qu'ils donnaient volontairement. 

7. Le roi Coreschsortit les vases de la maison de Dieu, 
que Ni'bouchadneçar avait emporfés de lerouschalaïnoc 
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Ch. 1. 1. n'BV Ce sont les sniiante-dU ans Jout il est question aussi dans 
Danîel,9,2.-»vn voy. Uaîe,15, 1. 

2. 0Ce verset et les deui suivants composent l'Mt Je Cjms. 

*• TNBanflut w* en arrière faute de moyens pécuniaires pour emigrer. 
VfBHBS* ** ans le * en * msSTD *"Wi fl"^ 5 l'aident du leur fortune, mun DIT 
awc (outre) lei don) eolonfatrra. 

S. TOT felï P»ur Vî'n HUN W) «fcww dont Oieu a «<i%M le cœur. 

6- mîTaOïl «W pr&Uux; roj. Gen. 2i, 63. 
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NOTES SUFILLUENTAIHES. 



i'uis il ajoule : Ces commenlaicurs discnl que ]j principale croyance au 
Messie es! Iradilionnellc; qu'il n'y a m dans la Toranidans Ici prophètes aucune 
prophétie claire, positive sur in venue du Messie, car lousltspaisagess'eiplinucni 
avee l'ensemble où ils se trouvent. Ainsi .nin'o 'ciw TC' til Geu. 49, 10, 
le sceptre ne aéra point enleoé à Muuita signifie que celle Irihu sera grande 
jusqu'à la desli'iicliùn à» SuMin, [m nul ^Z' dans le sens de disparaître, comme 
Livil. '22, Ï-Piiucrcfl! monlt sur un dnc (Zach. 9, 9], est dit de Zeroubabel. 
Oiikdos, le prosélyte, qui a reçu la tradition do Sdinmya et Ablation, conlcuipo- 
rains du seiuii'l li'in[i!t, j l:u l!>.^;iv lr : j^-edlé de la Genèse, 49, 11), 

el ainsi la tradition esl parvenue jusqu'il nous. On ne peut nier la tradition, car, 
dans ce cas, on pourrai! miwd nl« Içg prïnripes de la foi, el comme on ne peut Ici 
nier, ou ne peut pas nier non plus la tradition. 

• Mais, dit-il, si llkrilure n'csl pas eiplicite, la Iradillon n'est pas non plus 
explicite sur ce point, car l'on pcul dire que si le Messie n'était pas venu du 
Icniiib d'Ontelos, il a pu tenir elisuilr, couina dil le Talmud : s'ils (les Israélilcs) 
ont mérité (iat), il viendra sur les nuages du ciel ; s ils n'ont pas mérité, ce scri 

L'auicur, après avoir dil que par suite des pe^lics les biens annonces 
ne se sont pas accomplis, établit sur des textes de la Bible la réaliifi 
d'un illcssic futur,. et la ceiiiludc'quc rien de ce qui doit l'accom- 
pagner ne s'est incore accompli. 
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accomplies; quelques-uns on! èlè juïqa'i dire qu'elles se sent accomplies au 
temps ds'ffiiltm (Ëiéchiasj, roi de tehouda. flabbi llillcl diKSynhéu.. chap. 11, 
pas. 98 refloj : Israël n'a pas de Messie; ou l'a déjà man^é -,1a chose s'est accom- 
plie) au lenips de 'Hizkia.roi ileiehouda, Uabbi Asdil, puur répliquer 4 cela, n'a 
cild que les paroles de Zacharia [a, 9) : voici ton toi qui arrive; c'olail a l'e- 
poque du second lemplc, ruais il ne lui a pas rilé le; pioli'.i n'isaic, saus doule 
parce qu'il a pensé que ces paroles ise sint pas péremploires. Nos matlFCl îiSÏBl 
aussi que 1rs prophe lies ae rapporlcnSfl'lliïWa, mais qu'elles nese sont pas accom- 
plies en lui. Ils disent que Dieu avait voulu faire do 'Hfzlâa le Messie. Ils aapli- 
quuU aussi su second temple le passage fÉzécblel, 37, 22; ainsi ils disent 
(Svuhcd. chapitre 11, pag. 101 verso) que les tribus ne retiendront pas de l'ttH \ 
ce sont les paroles d'Akilia. Si les prophéties d'F.ïécliiel concernaient l'avenir, 
comment Kabtii Akiba pcul-il dire qu'au lemps du Messie les dix tribus ne re- 
viendront pas, puisque les paruli'j 1 i>'<liii:l ili ■ei;l I" contraire? mais il les ap- 
pliiguaitau second lemplc, car les paroles : el il y aura un roi pour loui, peuvent 
i';!ii|>ln]i]er ii /er"uualM:(, |i;irlu l- li'lmmla, un à ?iehé[uia, Saus ï.croubabcl, ou 
autiassi (prince), ou à un des 'llasmonécnî. 

« Une partie des co rn me nlo leurs onl également dit que toutes les prophéties 
d'Isiîe se sont accomplies au second temple, quand Conseil (Cyrus) a ordonne de 
construire le lemplc. Il csldil dans Esra (6,4); (eidepenjcs jrronl foumUt parla 
maison du roi. Sur lui el les rois de Perse il esl dit : tes rois ici ont, etc., et 
comme au commencement du second temple ils avaient élé pauvres et qu'ils se 
saut ensuite irès-cnricliis au lemps des 'tlasmonéens, alors a'esl accompli le pas- 
sage d'Isaie (60, 17) : à ta place de l'airain je t'apporterai de l'or; car au 
commencement du second leni].k ils (ilim'ul Ld 1; me ni pauvres, qu'ils oui l'ail des 
candélabres de bois reeouverls d'argent, el les autres uslen>iles d'airain ; quand 
Ils sont devenus riches ils ks liriul d'or, oiruuc il esl dit dans le l'aitnud 
Kldouscbin.quc le n i I musa ■■ ■ . ; ■ ■ Ici Morbleu sur des Isoles d'or. Et 
dans le temple d tierode, cr (eraple plus duliogué qao celui de Salomon, l'est 
ateempli le pessofie i'JJ»!u (M. 12) : jt ferai M fentiret en trlslai, etc. Ces 
commcnlatears ducat aussi qa su tecoDd temple s est accompli (Isaio, CC, 20) - 
•il rann mi ; .il toi frères d'entre tmttt let nuisant en offrande à 
l'Èienttl, etc., car Coreseb, roi de Perse, a ordoone (Kàra, l, ».;, fluont a fêtai 
qui est mie parmlUs rutilons, lei gtnt de ton en/Iiod lul/ïronl des, dont m 
orontleloi or,et(otile chnlr rendra (a proilerner deianlmoillsaie, VR.'li), 
n'esl pas dit sur les peuples en général, mais sur Israël wol, connue il esl dit 
dans le Second discours, chapitre 20.i 

Suivent plusieurs pajiagel mfll applique Ions au second temple, il rapporlo 
le temps donl il esl question dans Daniel a Auliodius et au* Machabées; pour 
lui, l'imercn des jours c"est Mathalhias, le grand pontife, qui clait Irès-vieui. 



NOTES SUPPLÉMUNTMIILS. fiâ 
ta récompense ou 'le châtiment. Il dit avoir composé cet ouvrage à Manouphe 
t^2UQ r ) uans la huille, au royaume de Naples, le 1" lebelb 25T = 1497. 
SUR LES SOIXANTE.DIX SEMAINES. 

Ch. IX. 25. L'imponmce que les théologiens chrétiens mènent à l'explication 
decepassageseconeoitiii s'agit du fondement de leur croyance. Celle impor- 
(ance a dû naturelle m emporter les is raëli le s à l'expl iciucr sous leur propre point 
de vue ; niais comme la ooyauce à un Messie n'est pas , comme.ehei les chrd- 
tiens. unouasefondamenlaede notre religion, nousavons, au lieu d'enirer dans 
de longs détails sur ce passge tant controversé, préTéré donner Ici un extrait 
du chapitre 42 du livre Ikatim (Principes fondamentaux), qui a pour anieur 
le célèbre théologien du XV»\iècle, tichbi J. Albo. 

• La croyance a l'arrivée lu Messie est obligatoire pour tout homme qui 
croit» la loi de Moïse, comme mus l'avons expliqué aucbapilre 23 du premier 
discours; car l'obligation de croie aux paroles du prophète est clairement indi- 
quée, Deuiér. 18,15; il est dit: \ouj lïcoulerw; et les prophètes ont prédit 
l'arriiéedu Messie. Ilestdonc clair ye celui qui ne croit pas a l'arrivée du Messie, 
nie les paroles ifes prophètes et trusgressc un précepte d'action (nw IÏIÏC). 
Toutefois lacroyanceil'arrïvéeduMesie'n'esl pas aisez ressentie! le (ipy; pour qui 
cause de «la la Torasoil censée rejeteV^jarW) par celui qui n'y croit pas; la 
croyances la récompense est obligatoirtpour quiconque admet la divinité de la 
Tora (n'rftr) rnin L /"2 ,el celuiqurp nie, nlel'esscnttel. Mais celui quicroit 
quelarécompenso est seulement pour les Ws dans te monde à venir, ou qu'elle 
est matérielle (résurrection des morts), tf^nd mémo il ne croirait pas a la 
récompense dansée monde, ne nie pas l'esscitiel, puisqu'il admet en général le 
principe des récompenses et des châtiments, qçrtqu'il fasse une distinction entre 
les espèces de récompenses. H'y a t-il pas de as maîtres, d'heureuse , mémoire, 
qui ont dit (Kidpusch. chap. 1, p. 39 veria) : iin'p a pas dans ce monde de 
récompense pour (l'accomplissement) des prccàfys; ils croient que la princi- 
pale récompense est dans le monde a venir; ils oppWnt les mots : afin que tu 
toit heureux (-jV ao" paS) au monde ou louQu bon (ara rjW>), 
et afin que Us jours se prolongent paVl) au monde très-long 

,1,-5, n'ji'jV)- Nous nisons donc nue la "oyance^ l'arrivée du Messie n'est 
pas tellement essentielle, que celui qui la nie soit considYé comme niant la base, 
mais c'est une croyance vraie , obligatoire pour tout adhW i la loi de Moïse. 
Cependant l'objet de te discours n'est pas demenlionnerL prophéties particu- 
lières qui indiquent son arrivée ; ce délai! serait trop Ion* car les commenta- 
teurs qui l'admellenl ne sont pas d'accord sur lés prophétie^ui l'indiquent. 1 1 
y a des lalmudisles qui disent que toutes les prophéties sur I\ Messie sont déjt 
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île Datiivl. Cet ouvrage n'offre pas, selon nous, d'aussi nonbreux passages re- 
nia rn un Ij les que ses commentaires sur les autres proplièns. Nous en citerons 
toutefois îaa. L'un est au moins ingénieux ; cbap.1, vend 8, ïtarp N 1 ! TttJX 
dont le sens est généralement rtniiu par qu'il ne se jou'iidl jiaint, Abravauel 
le prend dons If sens «le "Sis: tlrlirranrc : 1 tnnjcl n'a pa, voulu manger des mets 
délicats, afin qu'on ne crût pai qu'il > ; iail iluns lu il i': livrai ce, îles esilos ne devant 
pas se nourrir d'aliments aus-i délitais: son inifiiiii'ii ■ tàt-n été de s'en alistenlr 
par un motif de srùni.'té, mais relui qu'il donna avait pour but do ne pas blesser 
l'intendant fcjjjo tyfj tjge). 

A la lin de son livre il résume son travail en H*MUVdfi principes. Principe 
qunranîe-neuf il dit, que Daniel a prnphétisé la riUgiOD de Jésus le Naïarecn cl 
!n conduite (mnjn) do ses prêtres sous tes enpcreurs. Ciii7»nn(e, que celle 
relision commencera aprè* qu'il y aura eu a Rime trois empereurs. Cwqunnle- 
«-un,oieerartermissemenl de cette religion nmbrroul taule» les institutions 
des rois et des empereurs romains. Cinipumiritott, les partisane et les prêtres 
de Jésus le Nazaréen auront plus le sages'' que tous le; peuples. CinfluonK- 
(rm'j, ils adopteront la doctrine divine (rrrân .mm); ils en croiront la 
divinité, la méditeront cl Vetuilicront. CirTutw ternaire, celte nation M« Na- 
laréens) excellera dans la parole (niJT.D,. 'es position (nfiSrifli, par sa siacsseel 
fes explications. Lo pape aussi (t.'S'SnO Ecra fwl . nm P ar la ^ cl " nuis " 
sauce, mBis pur la parole. Cinguanli-en". elle fera à Israël de grands el de nom- 
breux Maux. Cinq'iantc-iix, elle changera les préeeples de la Tora [doctrine) 
et remplacera les fêles prescriies par fantres fîtes. Cfngunnle- upt, elle n'adorera 
pas les astres comme les Romainsdaurefoi s. Cinqminte-lmii Jetélibaldcs prêtres. 
Aliravauel appuie touUcla île passées de Daniel, et il cite pour ce dernier principe 
le passage yz' (ib WVi nvnn Sjfl Une sera pas attentif à l'agrément de* 
femmes (lï, 37). Cinquaiile-nei/- Ces Naxarretn linuerrronl l'image de Jésus 
le Nazaréen avec de l'argent eWc l'or, malgré sa qualité d'étranger, (miVl 35 
lïlWT NI "UN D'UT! *'ZïOÎ- Soixante, Ils surmonteront leurs églises de 
tours clp;i5-édcroulplus ; eu , sp)'S. Soixanlt et un, Dieu les jugera. Soi'inntf- 
deaz, home périra pour I' pttlié de ctllc erovance. Snixante-troU, comme la 
domination de Rome, crie des autres peuples cessera également au lemps de 
la délivrance. SoiXanteW atre i les Nazaréens iront s'emparer de Jérusalem cl 
ilu pays méridional, çiixajiîi-tintt, •« Ismaélites (Turcs) de l'Orient combat- 
tront les Nazaréens. Soixante-six, le tombal rlllrc ces deux nations aura lieu 
prés de Jérusalem; 1 sera sanglant. 5(>î.r'iri!r-sr;><, a;>rés relie guerre aura lieu 
la délivrance d'Isr»!. Soixantc-luiH, Israël grandira déplus eu plus. Soixantr- 
tiru/, les limites i«s temps : l'exil, la vengeance cl la délivrante. Soixante- rlfcr, 
U résurrection Jes ntorls; les (met reviendront dans les corps pour rcccvni 
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■ Ch.. Vil. 8. HTJ1 "HK pp une autre carne pelile. On saitquo la théo- 
logie chrétienne applique ce p.ï<sss<- .1 l'Antéchrist. Aliravancl (TJllï'n 'a''JO 
Fonwfjie du sa(ul| dit [JbnloùieS, rfellc 6) : «Qui a pu donner au* chrétiens 
l'idée .de i' Antéchrist qui est devenu la t>ase de leur religion (ipïtf vfSOTIV 
Dm OIÏIl) et sur lequel ils ont fait des prophéties étonnantes 

(niSSia ïl'Kiaj v'u WD' Saint Jean , dans l'Apocalypse , et d'autres 
apûircs en parlent également ; on n'en trouve pourtant pas de trace dans les 

prophètes Voici ce qui a donné lieu à cette croyance : les disciples de Jésus 

ont reçu des sages d'Israël l'idée du Messie, annoncé dans les prophéties ; que 
d'abord viendra le Messie, lits it Joseph, qui combattra contre les peuples el 
sera lue dansla guerre, aiusi que l'a praph élise de lui Zacharlah : et ili renarde- 
ront sur moi à came de celui qu'il* ont p créé, etc. (Zach. 12,10). Ils ont appris 
aussi qu'au temps du Messie les malheurs seront nombreux; on les appelle dou- 
te»/' du Hésite tn'EQn 'Vin). On ad" I Heureui celui qui ne les htm pas el 
dans le temps duquel ils n'auront pas lieu. Ut-dessus itesl dit dans leur lionne: 
Halneur a celui qui Titra à l'époque de cm malheurs énormes qui semai à la un 
des jours, nui sont le» douleurs du Messie; cela est reçu çheï eux. El comme ces 
hommes ont pris pour base de leur rcligio". que le Messie est venu, et que c'est 
Jésus le Naiaréeu, qui a vécu au temps du second (çmple, ils ont craint que 
peul-iire le Messie prédit par les prophète? ne s'élève un jour et démente leurs 
paroles et leurs assertions, savoir que le Messie est venu ; c'a 61 pourquoi depuis 
le commencement do leur religion ils sont convinus de dire qu'il tiendra un 
homme qu'on appellera le Messie, flc'est la vérlK; Il viendra comme les pro- 
phèlesrontprédit.lls disent qu'il s'opposera el comlistlrala religion deJésus; c'est 
vrai.» Abravanel continue à combattre lout cequi est dit de l'Antéchrist : «I.'npposir 
lion au Christ , dit-il, c'est la destruction des idoles ;il fera des miracles, ce sont les 
miracles annoncés par les prophètes. Il poursuivra Ëdomcllcs Turcs), toutes tes 
antres notions auront celle destinée. 11 changera la doctrine de Jésus elses fêtes; 
les prophètes ont annoncé que toutes les nolions se tiendront annuellement à Jéru- 
salem pour y célébrer ta fflc des Tabernacles. Ce Messie, qui «1 le fils de Joseph, 
sera tué, tandis que le Messie, Bis de David, sera un homme parfaUfiiQ) ntK), ï,c - 
On voit donc, ajoute Abravanel, que le fond de cequ'ils disent eil irai; el qu'ils 
ont basé leur croyance sur des fondements véritables. 

Abrarantl a coneatré tout l'ouvrage que nous venons de citer à l'ciplitalion 

i ' ' . ' \ 
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JérOme appliqua ce passage à l'Antéchrist. Id il est question dp 1290; au verset 
lulmt, il eit question de 1335 Iours; les commentateurs «ni cherché i concilier 
eelte différence .Voici le compte qu'établit Raschi : En Egypte, 210 ans ; depnil 
la sortie de l'Egypte jusqu'à la construction du premier temple, 4S0 ; temps de la 
construction 4H};e*H de BaUTlone,70; eiislence du second temple, 420; total 
1590 ans; le sacrifice perpéluei » été enlevé' sii ans avant la destruction du 
temple, reste 1534; ajoutez à cela 1290 jours, total2874; c'est le nombre de 
ipnriy avecueuimilletraiscentsen plus. ■ 

12- mrcm B'SSW nva vhv mm Irais cent irmlt-rtnq 
quaronle-cinq jours dé plus que le nombre indiqué dans le verset précédent. SI 
le premier nombre se rapporte a la mort d'Ànlïochus, ces quoranle-cinq jours 
peuvent, dit Dercser, indiquer l'époque où la noù relie de celle mort est parvenue 
dans la Judée. 



65 DANIEL. Xlt. 

tenaienl debout, l'un en deçàduborddu fleuve, et l'autre 

au-delà du bord du fleuve. 

6. II dit à l'homme vêtu de lin, qui se tenait en 
amont des eaux du fleuve : A quand la fin de ces mer- 
veilles? 

•j. J'entendis l'homme vêtu de lin qui se tenait en 
amont du fleuve; il leva sa (main) droite et sa (main) 
gauche vers le ciel, et jura par celui qui vit éternelle- 
ment que (ce sera) dans un temps, dans un des 
temps et demi, et que lorsque sera consommée la dis- 
persion de la force du peuple saint, tout cela sera con- 
sommé. 

8. Et moi j'entendis et je ne compris pas, et je dis : 
Mon Seigneur, quelle est la fin de cela? 

g. II dit : Va, Daniel, car les paroles sont fermées et 
scellées jusqu'au .temps de la fin. 

10. Plusieurs seront choisis, épurés et purifiés, et les 
impies ne comprendront pas, mais les intelligents com- 
prendront. 

11. Et depuis que lé (sacrifice) perpétuel a été aboli, 
qu'une abomination horrible a été placée, il y aura douze 

mille deux cent qualre-vtntt-dix. Ce nombre Die l'époque indiquée su Ter- 
gel/. Ou croit qu'il commence au temps où Apollonius est tenu Ù Jérusalem, 
après avoir terminé la première campagne; i L'abolition du culte judaïque, au 
printemps de l'an 145; et la fin esl l'époque «il Judas Mschabée a con- 
sacré de nnuveau le temple, le 25 kislew, l'an 117 des Sélcuciiies, en admet- 
tant un mais coin |ilé me niai re el en comptant l'année i 354 jours, 1290 = 3 ans 
7 mois et 20 jours. Le nombre 1335 jours { c'est-à-dire 3 ans 0 mois et fi 
jours], dont il esl question dans le verset suivant, nous conduit au onzième 
Dois, Gcbebal, 148, unis dans lequel il faul qu'Antiochus soit mort. Saint 
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6. D'Un lîïllS ™j. 10, 5. rnsian yp fin °* e CSI cliosej nwrtjn'tfciuM, 
les cliâlimenls que Dieu fera exercer sur son peuple par Anliochus dans les der- 
niers trois ans ei demi de ce priuce (7, 25). 

7- lbuCWl Ij'C sa droite ci ta gauche. Ceui qui Jurent ne lèvent ordinaire- 
ment qu'une main, la main droite; voj. Geu. 14, 22 ; Eiode, 7, H et panitn. 
'ïm TJIdS un temps, deux temps et la moitié <Tun temps; \oy. 7, 

2S- VIp OV T yS3 m^DDI e' opri» la consommation de [a main brisc't du 
peuple saint; après que les [orées du peuple juif seront brisées; mais LeugUerke 
dil : après la dispersion d'une partie du peuple; Bftn o" le peuple saint ; vov. 
Deulér. 7, 0. dSvj TQ P enl *' re pris comme un adjcclif, vivant éternellement, 
Dieu ; ou comme substantif, la tie éternelle, 

8. Ip'YW ' fl fl n > l'ciplicalion de ces choses merveilleuses. 

0. -jS ta! il ne t'est pas donné d'en savoir davantage a présent; formule pour 
couper un entretien et tranquilliser quelqu'un. 

10. înav <«wi' purifiés parles ainiclions, et comprendront ; c'es! pour- 
quoi en ce moment l'ciplicalion est inulile. 

11. peu; WD» TOrnvoy. 8, 3, Ii;9, 37,11, 31, B'ÏSîTl Ô*JTttS 



6k DANIEL. XII. 

Ch. Xlir. Et en ce temps, Michaël r le grand prince, se 
lèvera, celui qui assiste les fils de ton peuple, et ce sera 
un temps de calamité qui n'a pas été depuis qu'une na- 
tion existe jusqu'à ce lemps. Eten ce temps, ton peuple 
sera sauvé , quiconque sera trouvé écrit dans le livre. 

a. Et plusieurs de ceux qui dorment dans la pous- 
sière de la terre se réveilleront; ceux-ci pour là vie éter- 
nelle, et ceux-là pour l'opprobre, pour la honte éter- 
nelle. 

3. Mais les intelligents brilleront comme l'éclat du 
firmament, et ceux qui enseignent la justice â plusieurs, 
[brilleront] comme des étoiles, à jamais, toujours. 

4- Et toi, Daniel, enferme les paroles et scelie le livre 
jusqu'au temps de la fin ; plusieurs erreront, et la con 
naissance se multipliera. 

5. Et moi, Daniel, je vis, et voici deux autres qui se 

qui rendent justes plusieurs; ™y. Isale , £3, 11. Porphyre, cité par saint 
Jérime, rapporte à Anliociius et aux temps ies Machabées ce qui est dit dans 
cas trois premiers versets. •Cependant, <iil saint Mme, il ne peut dire qui 
sont ceuï qui sous Anliochus brillent comme l'éclat du firmament. C'est comme 
le serpent écrasé qui, mourant, relève la teie pour répandre son venin sur ceux 
qui vont mourir, • et il applique ce passage à ia résurrection des morts pour 
le jugement universel, à la venue du Messie. 

4- □Hrrn Ono enferme la parofei ; vov. 8, 2fl. yp ny Tff Jiwou'om (empj 
ite fa fin, où s'accomplira ce qui est dit ici, alors il deviendra clair, iissuj' 
□>Tl plusifuu parmurrenf, liront ce livre. Lengherke conserve le sens de 
mur errer , plusieurs erreront I l'aventure dans les énigmes el les obscurités de 
la prophétie, tuais par ces recherches on parviendra a la connaissance. Vot. une 
«pression analogue, Anus, S, 12. 

5. B'insî autres que MOX qui lui ont parle. npil l' fauvt, le 'ffideliel ou le 
Tigre-, voy. 10, 4. 

T. XVII. 9 
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. Ch. XII. 1. t*»nn rwïl *» « "mp», quand les Israélites auront tant a lutter 
pour leur existence nationale. Dans le livre de Daniel l'époque messianique 
vient a la suite des m ailleurs sous Antiochus ; ce sont les nnnn 'San dou- 
teuri (à l'approche) du Messie. A celte époque te rallache la résurrection des 
morts, tcv» « tiendra pour la protection du peuple. Le sens est : Michael, 
l'ange protecteur des Juifs (10, 13), dont la puissance a été jusqu'à présent, 
selon la Tolonlé de Dieu, dirigée contre l'ange protecteur de la Ërèce (10, 20), 
parce que cette' période grecque devait Cire un temps d'épreuve pour les Juifs, 
maintenant que le temps de la fin est arrivé, viendra pour vaincre l'esprit 
ennemi. Tous les prophètes ont annoncé celle époque, ra une nation , ne se 
rapporte pas ans Juifs en particulier, puisqu il n'y a pas d'article , mais depuis 
que le monde existe, comme dit Luther : feit bat) Srute gelwffit finb. ■'■ 

2. T3Ï nais W qui dorment dans la ptnitsiire de la terre, qui y sont 
ensevelis. Selon Rabbi Ieschoua , il s'agit de ceux qui sonl dans l'exil. 
Porphyre dit qu'il s'agit de ceux qui , sous tes Machabées , sortirent des 
antres et des caverne» où ils s'étaient cachés. DTw "nS à la vie éierneUe, A la 
félicité éternelle. Celle expression ne se trouve pas ailleurs dans ce qu'on appelle 
l' Ancien-Testament, mais elle est fréquente dans le Nouveau -Testamen l , ^ 
ttiuy.'a , pour désigner la félicité après la résurrection à l'époque du Messie, 
pin"! 1 ) à l'ignominie, horreur; voy. Isale, CC, 24. Lengherke dit que l'esprit 

. exclusif du livre ne permet pas de supposer qu'il s'agit ici d'une résurrection 
générale, mais des Israélites seuls; les preuves qu'il allègue en faveur de son 
opinion ne sonl pas convaincantes. 

3. iTm"eront reipiemKJjanli ; celle expression ne se trouve qu'Ici. y\f 
S'pin fa iplmdeur du firmament; voy. im Eïéch. 8, 2. o>nn 'p'TïOl 
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DANIEL, XI. 



terres pour récompenses. 

40. Et au temps de la fin, le roi du sud se heurtera 
contre fui, et le roi du nord viendra comme une tempête 
sur lui, avec des chars, des cavaliers et de nombreux 
vaisseaux; il pénétrera dans le pays, il&ra invasion et 
débordera. » 

41. Il viendra au pays de la gloire, et plusièurs péri- 
cliteront ; mais ceux-là seront sauvés de sa main, Edome, 
Moab et la principauté des fils d'Amone. 

4a. Il étendra sa main sur les pays, et le pays d'Egypte 
n'échappera point. 

43. II régnera sur les trésors d'or, d'argent et de toutes 
les choses précieuses d'Egypte; les Loubime (Lybiens), 
et les Couchime (Éthiopiens) seront à la suite. - v % 

44- Des nouvelles l'effraieront de l'orient et du [nord. 
Il sortira avec une grande fureur pour détruire et anéan- 
tir. plusieurs. 

45. Et il plantera les tentes de son palais entre les 
mers et la montagne du sanctuaire glorieuxjinais il ar- 
rive à sa fin, et nul ne l'aidera. 

rlennc rut battue et Israël sauvé ; voy. sur le premier fait Tacite, lit. v, chap.S, 
et sur cd dernier 1 Hach. 3, 32 à 35 ; «, 1 a 15, et 28 à 31 

45. yiDK 'Srifi la tente de stih palais; iétéia. M, la., le Chaliéen renil 
par tîjlStt lemotbébreu -ngur; c'est une grande tente dont les rois d'Orient 
et lesvisirs se servent en campagne. Parleurs nombreux compartiments ces lentes 
ressemblent a des palais. Rabbi Saadia prend irtDS comme qualificatif de bnït- 
de mCrne qu'on ditquel'Epbod est le vÊIement le plus précieus, ij-Du *bnn 
est la plus précieuse des tentes. Les Septante ont conserve le mot bébreu 
e^bîho , o<52i ou pluriel , poétiquement, pour laïmcr Méditerranée. 13s -\rtb 
anp motilaonc du saint 'ornement, le Horia sur lequel elail le lemple; on 
nomme souvenl celle montagne pour Jérusalem. , " ■ 
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40. yp uni courte répétition des événements déjà racontés, îî * M. fajln, 
c'esll'époiiue d'Anliochus. îjniin de "WB ***<WW| -coinba ttro, le. poil hérissé. 
Lullierdilreflimocru contre fui. Hoscmniiller, d'après Aben Esra, le prend dans 
le sens de rrjD lewpcïe, le roi du nord viendra contre lui comme une IcmpSle. 

41. niï"il adjectif iïiuiuin se rapportant à niVTN pny», sous-enlcndu nnN 
3N1D1 jEdOfift .1/ûaii, etc., ont 010 épargnes par lui cl l'ont aide dans la guerre 
qu'il fil oui Israélites; Judas Machabée a forlilié Sion contre les Iduméens, 

• l Maech. 4, ei. pa-j^a rpicsi lus premiers [les prémices) des/l(j d'immon, 
la meilleure partie d'entre eux (Hoscrimullcr). 

42. na'bsS Dt"»0 yiNl " PPB' d'£aypte ne iera pai conlnrlul un 

refuge, ne restera pas à l'abri de ses coups. 

**- '30303 — fora (reior, de 123 mener. D'uni "D'a^l ' ( < tmiMme 
(Libjcns) el les Couc/ieen», peuples alliés de l'Egypte, myroa à ses pas, 
comme en hébreu vSra Juges, 4, 10. 

44. lYljfiiBl if* iioww lies. Pendant qu'Anliocbus clait occupé i convertir les 
Juifs au paganisme, il tut effrayé par la nouvelle que lO Parlbes, à l'orient, el 
les Arminiens, au nord, se préparaient a la guerre conlrc lui. Avant ic eu diri- 
ger contre eux et de passer l'iîupbrale il remit il Lysias, son représentant, In 
moitié de son armée, cl lai ordonna ipanéanlir la. nation juive el d'en donner h> 
pays a d'autres peuples. Mali, grâces à la bravoure des lladiubées, l'armée sy- 
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62 DANIEL XI. 

dera, plusieurs se joindront à eux avec hypocrisie. 

35. Et des intelligents il en tombera pour épurer par 
eux, pour trier et puriâer jusqu'au temps de la fin, car 
(cela dure} encore jusqu'à une époque. 

36. Et le roi agira selon sa volonté, il s'élèvera, se 
glorifiera contre chaque dieu, et contre le Dieu des 
dieux; il proférera des choses surprenantes, et il pro- 
spérera jusqu'à ce que l'indignation soit consommée, car 
ce qui est résolu se fera. 

37. Il n'aura égard ni au Dieu de ses pères, ni au 
plaisir des femmes ; il n'aura égard à aucun dieu, car il 
se glorifiera contre tous. 

38. Mais il honorera en son lieu le dieu des forte- 
resses; il honorera le dieu ,que ses pères n'ont pas 
connu, avec de l'or, de l'argent, des pierres précieuses 
et des bijoux. 

39. Et il agit contre les bourgs fortifiés, avec le dieu 
étranger; il prodiguera l'honneur à celui qui le recon-0 
liait ; il les fera dominer sur plusieurs, et distribuera les 

38. h'tso rhtibl <« dieu des forterestet , Jupiter Capilolin., on Mars, 
suivant d'autres commentateurs. Les Septante ont cor serve 1 le mot hébreu □'170 
Ma^çifu, Porphyre, selon saint Jérôme, a pris te mol pour Modin, séjour 
lits MachaWcs , et saint JérÛme qualifie arec raison celte opinion de ridicule. 

30. mso 'iï3TaV nés vf /*«■« ainsi Jiour Ici forteretset des lieux fora, 
il emploiera l'or cl l'argent dont il est question dans le verset précèdent pour 
les oratoires des divinités dont les temples étaient fortifiés, ou il l'y déposera. 
-31 mljsDÏ avec ce qui regarde te Dieu étranger dans letjuelil place l'espoir 
de son régne. i»-n ceiwf qui reconnaît ce dieu étranger il le comblera de gloire. 
TC; mi* Le mot T:n esl*ne paronomasie avec 132. yrraa en ricom- 
penic de ce qn'ils adorent, pour prix de leur prévarication. 
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tendent cela des faibles commencements des Machabdcs. nip^^ru «mine au 
verset 32, dep^ncequlesl uni, scdll de l'hypocrisie. 

35. foi et des intelligents, sens partitif, comme 8, 10, il y en aura qui souf- 
friront, npn :pï(j pour que par eux, \e$ autres, ceux qui »onl nomftretti (d'2T 
v. 33) , soientépurés. Selon d'autres commentateurs, orD se rapporte aux intelli- 
gente eux-mêmes, pour lesquels les souffrances seront un moyen de purification. 

TO^l *pïb 11 y a ici gradation, «pf puri/Ieivpar ie feu pour dégager 
des scories. n*n démêler le bon du mauvais, p 1 ) blanchir, comme fait 
le foulon; ici se trouve l'idée de l'enlèvement du péché *ar^ martyr^, 
yp ri!) TJ Jiwîu'ou temjM de la (In. Lengherlic dit : jusqu'il laflks persécu- 
lions par Anliochus. «Dans chaque siècle, dit Aben Esra, le rédempteur vient 
• pour Israël - bKIlT'S VaTStl yp tfS 1» ITTI "IVT Sd3 — linoS TO *D 
car encore à l'époque fixe que l'auteur a dans l'idée, se rapporte celle En, ou 
cette calamité. .- ■■ 

M. iSnn le roi, Antioehns, selon les uns, Constantin, d'après les autres ; voy. 
8, 11 , et dans ce chapilrev. 3. Saint JérCme en! end par la l'Antéchrist. o'btStt 
Dieu dtl dieux, lehovah. uyl rfo TJ jusqu'à ce que i'(n donation loit con- 
tommée, que le châtiment que Dieu veut exercer sur Israël soit à son terme, 
nsvi: précis, décrété. nnUlïl passé pour le futur. Antioehus ne réussira que 
Jusqu'à ce que l'époque fixée sera venue. 

37. q>'£2 men lc désir des femmes, ne doit pas être pris littéralement ; 
il s'agit du culte de Vénus, l'Astarté. Itosenmiiller l'entend de l'amour excessif 
d'An tiodius pour les femmes ; te premier sens est plus probable: 
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28. 11 retournera dans son pays avec une grande ri- 
chesse; son cœur sera contre l'alliance sainte, et il agira 
et retournera clans sou pays. , 

39. Au temps &xé,M reviendra et pénétrera au sud, 
mais ce ne sera ni comme la première fois, ni comme la 
dernière. 

30. Des vaisseaux de Kittim viendront contre lui; 
cou triste il retournera, attristé contre l'alliance sainte, il 
agira, et en retournant il se mettra en intelligence avec 
ceux qui abandonneront l'alliance sainte. 

31. Et des forces laissées par lui se lèveront et pro- 
faneront le sanctuaire fortifié, et aboliront le (sacrifice) 
perpétuel et placeront l'horreur abominable. 

02. Et il séduira par des flatteries ceux qui sont im- 
pies contre l'alliance, mais le peuple qui connaît son 
Dieu, agira avec vigueur. , " . 

33. Et les "intelligents du peuple instruiront plu- 
sleurs^Ms ils tomberont, par le glaive et la flamme, 
dans la^ptivité et la ruine pendant un temps. 

34. Et quand ils tomberont,. un léger secours les ai- 
de l'alliance, c'est-à dire parmi le peuple de l'alliance. Le premier sens est plus 
favorable a ce qui suil,ct c'est aussi celui d'Aben Esra. iprp fi (les) rendra pro- 
fanes, impies, il les pousse a agir arec impiété; *oy. ti;n au Hipliil, Noiub. 35, 
33. wji ipiirp iB fortifient leur cœur et exécutent la loi. 

33. 'S'SUICT 1" sew intelligente du peuple ,- on croit quïl s'agit des 
Hasmoiicens.S'SBQ intelligent, a aussi le sens de pieux. iSosii Ht tomberont 
par la persécution. o'C jours, pour un peu de temps. . 

31. uïd Ira ™ «wuri peu eoniidûroblt,- Tous les rommenlateurc en- 
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îtètoi bM|9 nçgrtj iaaVi brta tftro ^fins afth «e 
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- ronban a'-ro tiifon iiw wa» ta# 33 
W3i tijîia nij,' rrçp ûfeiai 34 ., njaai ptfa 

28- BTIp rr*T3 ralliance <nln(e , contre la république Juive, ntfyl « 
escale. Il s'agit de la prisa de Jérusalem et du carnage qu'il Et; voy. I Mocu. 
I,22à29. 

29- fWin nVl il "0 sera pas. Ceci se rapporlo a co qui est dit versel 24, 
à la campagne de Vannée- 169, où il aurait conquis loute l'Egypte s'il n'en 
avait pas élé empGché par les Romains. C'est alots iuc PopUius, un des cn- 
toyés romains contre lui, lui présenta les ordres de Kraiie, en traçant autour de 
lui un cercle cl en lui disant : Tu n'en sortiras qu'après avoir donné une réponse 
Bi tu quittes l'Egypte; voy. Tile-Lire, ïiv, 11 etc. 

30. d»s vaisseaux, de.is sec, parce qne les vcisscauiL mettent les voya- 
geurs a sec au milieu de la mer. o»TD les Ethiens; m voy. Ezéebiel, 27, B, 
désigne ici te* Romains. nK33i de nie" asouffer t; ainsi, il esCamigi de dou- 
leur. ja»l — jU construit avec la préposition Si, signifie avoir soin de quel- 
qu'un; V07. inftà versel 37. t'ip IFO ^ty 9"* afrondonneiU Vaillance 
sainte; il est déjà question de Juifs infidèles, ci-dessus, verset 14;. voy. 
1 Maoh.1,12. 

31. ïlirtn la farterait, le lemple. vehn lesacriRce perpétuel; voy. 8, 12. 
D£ffi2 yiptfil i'ftorreur iévas tutrice; voy. D, 27. Il s'agit du simulacre que. 
les soldats d'Anliochus placèrent dans le temple de Jérusalem. 

32. ma »SHnn àoir d'une manièrt impie dans l'alliance; au veml30il 
y a n'ia 'iliy qui délaiumt VaUtonw. Selon Lëngherke le sens est (mpiet 
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tranquille, et s'empare de l'empire par flatteries. 

22. Les forces envahissantes seront inondées par lui 
et brisées, même le prince de l'alliance. 

a3. Depuis l'alliance qu'on aura faite avec lui, il agira 
avec ruse, il montera et vaincra avec peu de monde. 

24. II pénétrera dans un. pays tranquille et fertile; il 
fera ce que n'ont pas fait' ses pères, ni les pères de ses 
pères; il leur distribuera le butin, la proie et la richesse; 
il méditera des projets contre les forteresses, et (cela) 
pendant un temps. 

a5. Il excite sa force et son courage contre le roi du 
sud, avec une grande armée, et le roi du sud entrera 
dans le combat avec une armée grande et très- puissante, 
mais il ne résistera pas, car ils méditeront_ contre lui 
des projets. 

26. Ses propres commensaux le briseront ; son armée 
s'étendra, et de nombreux morts tomberont. 

27. Et les deux rois : — leurs cœurs méditeront le mal, 
à une même table ils professeront la fausseté, mais cela 
ne réussira pas, ^car la fin est encore (remise) à un (autre) 
temps. 

Ljnœus el Ëulœus, tuteurs et ministres du jeune roi Ptolémée. iSril k £ sufliie 
se rapporte S •fya PloLémee. . 

27. vis) participe Hiphil pour l'inunitif, comme verset 1 pqno!) — 
li'icb yp 715 '3 car il y a encore une fin pour Vépoque fixie pour la lin de 
ces guerres qui doit réunir sous une mime domination l'Égrpte, U Syrie et 
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de t'AnlccLrist, cl que l'Écriture annonce ordinairement l'avenir par des types. ■ 
Puis saint JérOme pèse quelle est l'opinion la plus juste, et eroil trouver la preuve 
que c'est r Antéchrist; puis il rapporte diverses idées hiiarrei 3ur l'Antéchrist , 
avec l'explication qu'y donnaient les chrétiens de sou temps. , 

SEL.WW8Ï1 rrlBWl <" force» de l'inondation de* Égyptiens. HH3 T33 
prince de l'alliance — n'"n If'N Obad. verset 7; on croit qu'il s'agit d'Onia), 
grjnd'flrSlreï voy. Josephe, Anliq. 11». ni, chapitre 5, S 8. 

23. V7N rmanm |01 et dipiUtqu'il s'est associé à lui. Après ta bataille 
de Peiusium, Anliochus Ht une alliance avec Pbltométor ; mais, sous le prétexte 
d'assurer sou royaume à son neveu.il s'empara de l'Égypte arec peu de monde; 
Polyb. xxtiii , 17, pas- 

23. mSïïD B tranquillité, ta sécurité des habitants, navra 'aalpaiV! 
doua lei punies grasses de la province; voy. yiKfi '3000 Gen. 27 , 30. 
Wflîan les forteresses égyptiennes, qu'il assiégea pour s'assurer du pays, sur- 
tout Alexandrie, mais il ne l'eut pas. jyj tji jusqu'à un temps, cela ne dura 
que pendant un certain lemps. 

25. mw kSi le roi du midi (do l'Egypte) ne résiliera pat. De ce verset au 
verset 27 l'écrivain développe ce qui 'n'a été qu'indiqué, verset 22 4 21. 

28- usna Voy, l,5;ceui qui mangent son pain, ses intimes. Probablement 
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17. H se proposera de venir avec la puissance de tout 
son royaume ; avec lui seront des gens probes , et il par- 
viendra; il lui donnera une fille, des épouses pour dé- 
truire (le pays), mais cela ne s'accomplira pas et ne sera 
pas pour lui. ji - : 

.18.. Il tournera son regard vers les îles et s'emparera 
de plusieurs, mais un chef mettra fin à l'ignominie qu'il 
lui a faite, outre qu'il lui rendra l'ignominie. 

19. Il tournera son regard vers la forteresse de son 
pays; il chancellera, tombera et ne sera plus trouvé. 

20. A sa place s'élèvera quelqu'un qui fera passer 
dans le plus beau du royaume un exacteur, mais dans 
peu de jours il sera brisé, ce ne sera ni par la colère, ni 
par la guerre. 

■ H s'élèvera à sa place un homme méprisé, non 
revêtu de la majesté royale; il pénètre dans un pays 

.TanSm r&l D'Sm «Vl ni parla coltre d'une révolte, ni par les armei, mais 
par les embûches d'Héllodorc ; *oy. TUe-LIve, in Supplément, li,. ™, eh. 19. 

21. rm.1 méprisé , rejeté"; Ahliochus Ëpiphane, frfrede Séleucus Pbilopalor 
(I ftfaeb. 1, tu), tm = TRI éclat, nipbp^rn avec de, flatteries, de pbn i WJ. 
8, 23. Saint Jérôme dit sut ce verset : .Jusqu'ici l'orjlrede l'hisloire est siiitj, e! 
il n'j a aocune difTé{cntc entre Po'rphvrc et nous. Quart a ce qui suit jusqu'à 
la (in in volume, il l'applique à AiHiochus Epiphane, frère de Séleucus, (lis d'An- 
tioclius le Grand, qui régna onze ans après Sclcucus, conquit la Judée, el sous 
lequel éclata la persécution du peuple de Dieu et la guerre des Mnchabées. Mais 
nous, nous rapportons tout eela^à l'AnlccIrrlst. Si fou ohjecle celle question, 
pourquoi le prophète passe sous silence un si grand nombre de rois depuis Sé- 
leueus jusqu'à la Un du monde, nous répondrons que telle est l'habitude de TE- 
crilurc; ainsi pour les rois de Perse, après en aroir nommé quatre après Cvrns, 
elle passe de suite à Alexandre le Grand; nous disons qu'Aniiochus «l.le type 
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I 1 ? Venn |':îfj? TÈ&ni □ 1 3"i ~o';i D^xb v:s 301 ib 
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16. «2ï^î yis pays do ttofr«,- la Palestine ; tov. 8, 9. ira nSsi et 'a con- 
sommation urarn sa main; il se soumcllro à tout. 

17. D'tc'i /uitej, lesJuirs, par opposition aux païens, qui compilaient 
]':iraii\c d'Anlinclius. La Vulgale traduit : et recta facial atm eo, d'après tes 
Septante, qui ont «ai tiïita n&r* iwr' «irai no}» , et il l'oeeommoitr arec 
(ni, comme S'il y avait nr," O'US'l 'lais le sens Je ;yiï!7 , j'i ci- 
dessus, verset G; le mol Isolé, est en effet difficile; quelques connueiilafeurs 
l'expliquent par il [ira, ce qu'il s'est propos.;, nusin rai et (» /llîe d>* 
/cmjnci. Scion itostumultcr ru n le sens dy^cs ; il (Auliocbus donne en ma- 
ria;* a Plulénitc Ëpipliane la llllc Cléopfllre), en 3gc d'être mariée. nW111B.ni 
sclon'iuclqucs commentateurs pour la corrompre par ses conseils, en lui inspi- 
rant d'assassiner son riiari. Mais Lrngbcrke l'entend ainsi : par celle alliance 

tarte l'Egypte il voulait allirer sur elle la vengeance dis llomains et en amener 
la ruine, TOSn "">>< >i< ra conseil, ne tubtistera pat, ne se réalisera pas. 
CViTïl ib kSi *( ne itra pour lui ; le féminin dans iosn et fiTin eire P" s 
nu neutre. 

18. "h irOTI |'SpH'3l»ni «' chef fera ectsar et retomber <ur lui jon 
opprobre, e'est-i-dirc l'opprobre qu'il a déversé, iS iur(u(,par son invasion dans 
les iles. On croit que c'est Lucius Scipion qui liallil Auliuchus à Magnésie. 'jiSn 
outre ou 'il lui rendra l'opprobre i lui-même. 

19- NiC nSi et il ne jeroplui trourc" parmi les vivants. A Ëlymaîs il Toulail 
profaner lu temple de l'idole, et 11 Tut assassiné mec les Itabiunls |»r les siens, 
Justin, liv. ïiïii, chap. 2, raconte comment a eu lieu la mort d'Antlocbus. 

20. -tdji *( U l'étèi-cra, Séleucus l'iiilopator, liu aîné d'Antiochus le Grand. 
WÏU Y35S 5"' failiiai'er rexacteur, le percepteur des impositions (Exode, 3, 
î). noboTn P**" rra'lO nnS dw" la gloire du pays, la Palestine; comme 
•3ïn yiS versel 10. D'HlNO'n'31 dOniHes ïouri nnijuci, en peu de temps 
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titude de nombreuses années ; il pénètre, se répand 
comme un torrent, déborde, et puis il (1'} attaque' de 
nouveau jusqu'à sa forteresse. 

il. Le roi du sud sera exaspéré; i\ sort et combat 
contre loi, le roi du nord, et il réunit une multitude 
considérable, et la multitude sera livrée en sa main. 

la. La multitude s'élèvera; son cœur s'enflera, et il 
fera tomber des myriades sans avoir lé dessus; 

i3. Car le roi du nord rassemblera de nouveau une 
multitude plus considérable que la première fois, et à la 
fin des temps, des années, il arrivera avec une grande 
armée et .une richesse considérable. 

i/j. Et en ces temps plusieurs s'élèveront contre le roi 
du sud, et les fils prévaricateurs de ton peuple s'élève- 
ront pour constater la vision, mais ils chancelleront. 

15. Le roi du nord viendra, élèvera des remparts et 
s'emparera des villes fortifiées, les bras du midi ne résis- 
teront pas, ni son peuple d'élite, car il n'y aura nulle 
force pour résister. 

16. Et celui qui viendra contre lui agira selon sa vo- 
lonté, nul ne résistera devant lui ; il prendra pied dans 
le pays de la gloire, la destruction en sa main. 

kw rrcw p prac >d»3 nfîW tidh »jmn ûran «à nnnn Sir 

.nm ■ ci ceui-la étaient du Icmps de l'homme qui est le Dieu des incir- 

• concis; el necrois pas à leurs paroles que cela a été du temps d'Hérodc, car les 

• sages saduccens disent que Citait du temps de Simeon, Dis de Scbala'b, et c'est 
» la vérité. • Par releier, réaliser la vision, on entend l'accomplissejnenl des 
p replié tics. 

15. lïïlïM Tir vilte de forUfiealioni, ville bien fortifiée. 
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t'i'fjidra m uenanl ; cet infinitif n'ajoute rien ii la force de l'expression; le lu jet 
est Antlocbus. nurvi Zttl'l signifie, d'après LengherLe, il (Anlioclius) revien- 
dra (de Sélucie) ; le pluriel von'l se rapporte à Plolémée el Anliochns. usa su 
for tai eue, celle de Plolémée. 

11. -]Sn cSlfflf ««« awcle roi; répétition pour plaide clarté, comme 
Exode, 2, S, - Vn rw VWm ; Plolémée Phllopator.allaqué par Antlocbus, qui se 
trouvait devant Raphia, rassembla une grande armée qu'il commanda lut-mime; 
Poljb. liï.T.cbap. TBàSa. 

12. hïTjI «fa élevé, encouragé par le succès, nj» nVi cl ne 'ira pas fort. 
Content de reprendre les [villes qu'Anllocbus lai avait élevées, Plolémée ne 
profila pas de sa victoire; Jusl. liv. m, chap. 1, 

13. afli Nouvelle guerre entre le roi de Syrie et celui d'ÉgypIe. q'^uj D*H3fl 
1rs temps, savoir des anniei ; trelie ou quatorze ans apnls sa défaite, Anliochus 
prit sa revanebe. K12 N13> comme ci-dessus, verset 10. TSiDiricheite, est pris 
par plusieurs commentateurs dans le sens de tm efimoi. 

H. ]l"n TcyrtS ISOI* "jOV 'Ï'ID '331 *' i« /"* tlinlenil de (on peupla 
l'elèwronf pour faire tenir debout (réaliser) la vision. Il s'agit des Juifs qui, 
secouant le joug égyptien, se soumirent au joug assyrien; voy. Jes. Ant. m , 3. 
3.AbenEsradit: -po^n bm a^rwn tfl» RWlff OTNn KM fïl rhxi 
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domination sera une grande domination. 

6. Et au bout des années ils feront alliance, la fille 
du roi du midi viendra vers le roi du nord pour opérer 
un accommodement, mais le bras n'en conservera pas 
la force, mais il ne résistera pas, ni son bras (non plus), 
et elle sera livrée avec ses conducteurs, son père et son 
soutien, dus ces temps. 

7. Mais un des rejetons de ses racines s'élèvera à sa 
place ; il viendra à l'armée, il entrera dans la forteresse 
du roi du nord, en disposera et s'en emparera. 

8. Et i emmènera aussi en Egypte comme butin leurs 
dieux avec leurs vases précieux d'or et d'argent, et il 
résistera pendant des années au roi du nord, 

9. Qui pénétrera dans le royaume du roi du sud, et 
retournera en sa terre. 

10. Ses fds s'attaqueront et rassembleront une mut- 
ilant, Bon mari, Antiochua Tnéos, empoisonne par sa première femme. Celle 
explication nous paraît la plus probable. 

"■ 1Y3D ** rejeton,' voy. isaîe, 2, 1. 11 s'agit du frère de Bérénice, Ptolémdo 
ÉYcrgèle. -us ajoutez ^-j sur ta base, nya: dans la forterate, collectif; aussi 
ce piolesl-il suivi de nm mOVi il fail parmi eux b sa yoIoiUû. 

8- D!TnS« tfW' dieux, c'esU-dire des Syriens; les images des dieux. Dans 
l'antiquité, et notamment dans l'Orient, en avait la coutume d'emporter les simu- 
lacres des dieux, eorame pour s'assurer par là de la soumission des nations 
qui adoraient ces dieux. De ces Idoles et de ces trésors Piolémée fcvergele a fait 
élever l'important monument mariner adulitamiw, et comme il rapporta aussi 
les idoles que Cambysc avait enlevées à l'Ëgyptc, il reçut le nom d'Evcrgete 
(6ien/uilfur). □n'^ca leurs oints, leurs princes. q«;u; des aiinccs, pris d'une 
manière absolue, plusieurs années. ta-J' se fendra, prévaudra. 

9. mi ii (le roi du nord) tiienaVa. Selon d'aulres commentateurs le iensest: 
le roi du midi viendra dans Us étals de un ennemi. ft 

10. 1-351 et tet fils, les Dis do Séleucus CalUïiicus, roi de Syrie, un Mal il 
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douceur; J os èpbe, •drcMol.in.l.T'lV jfiV'i'tMjirincw, se rapporte, selon 
Racchi el Aben Esra, à an mot sons-entendu :1e roi du midi sera plosforl qui celui 
du nord et ses princes. Par roi du nord, Aben Esra entend tjEin *]!)D Itroide 
Borne. Selon Rosenmmicr ces mois se rapporlenlâaun^SpjEt comme eiplka- 
lion ; ii est iindes princes, des généraux, d' A] ciandre. bu'Ol Viï 'tfffW 6 (erapfus 
/brigue tu(e(rf'p n * rû i cesonlencore des mois donllcsujeleslioccrlflin;srlon plu- 
sieurs commen la leurs il faulsous-enlcndre le mot n~t4 un autre sera plu; ton <|iie 
lui. Selon tain! Jérflme il s'agit icideFtoléméc Pbiladclpbe,sous lequclful faite la 
version grecque de la Bible. A partir de ce verset l'ange ne parle plus que de 
deux royaumes sortant de celui d'Alexandre, de l'Egypte, au midi, el de 13 Syrie, 
au nord, parce que la Palestine, qui se trouve au milieu, était dominée tantôt par 
l'un, tantôt par l'autre, et que le sort des Juifs dépendait de ces deux royaumes. 

8. O'SIB ypSl el à la fin dit antW», après plusieurs années, rm la flUe. 
L'auteur passe, corn me n'ayant pas d 'intérêt pour les, Juifs à AnlioehusI,Soler, fils 
àr. Séleucus Nlealor, et il parle d'un événement qui a en lieu soiianle et un sut 
après ta fondation du royaume de Syrie, du mariage d'Àutioctaus Thécs avec 
Bérénice, 011e du roi d'Ëgyple, Ptolémée Pliiîadelpbe. □•-îîÉ'a rectUuda, pour 
les mcllre d'accord, nnn rro Titsn (tbl l" fora, le secours, celle que son père 
usait donnée en mariage pouraccroSlrc sa force n'y pourra rien. lVlimay t*Sl ■ 
ni lui, nisonsccmin, Bérénice, ne se soutiendra pin. La Vu Iga te traduit comme 
s'il y avait yj-r; ncs» N 1 )! la poilerité, 1« (Ils de Bérénice , ne se loutiendra 
pas : nec Habit semen ejus. ipani el leralk-rée, comme 8, 12, n*n elle, Bérénice, 
mS'm *( etlui 9tf rd engendrée, Ptolcméo PMIadelplie, np'inoi el qui la 
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Javan (Grèce) qui vint: 

ai. 3e t'annoncerai toutefois ce qui est marqué dans 
l'Écriture de vérité, et personne ne m'aide contre ceux- 
là, si ce n'est Micliael, votre prince. 

Ch.XI. i. Etmoi, dans la première année deDaria- 
wescli (Darius) le Mède, je l'assistai comme aide et 
comme son protecteur. 

a. Et maintenant je t'annoncerai la vérité; voilà que 
trois rois seront en Perse, et le quatrième amassera de 
grandes richesses plus que tous (les autres), et quand il 
sera fort par sa richesse, il soulèvera tout , (savoir) le 
royaume de Iavan(Grèce.) 

3. 11 s'élèvera un roi fort, et il dominera par une 
grande puissance, et fera à sa volonté. 

4. Et quand il se sera élevé, son royaume sera brisé et 
divisé vers les quatre vents du ciel, et non à sa posté- 
rité, et non avec la domination avec laquelle il a dominé, 
car son royaume sera éparpillé et (divisé) à d'autres, 
outre ceux-là, 

5. Et le roi du midi se fortifiera, et (quelqu'un) de ses 
princes, lequel sera plus fort que lui et dominera ; sa 

volonté; la mCme expression lui est appliquée dans QuinleCurce, 10, 5, 35 : 
i llujussiauMcmbencucio.agere sidebatur genlibus quidquid plaecbat. • 

4- TiSlT^l quand il sera Hebàut, c'esl-i-dirc, à peine aura-l-il agi ; allusion 
a sa mort prématurée. vnTns^ «Si «on à ta postérité, car ses (ils onl été assas- 
sinés. iim!C3 sbl« non «wme règne; voy. 8, 22. vos ttSl-nSn izbu 
outre ses quaWe, il s'agit des petits royaumes de Cappadoœ, d' Arménie, etc. 

5. DJjn "|bo (« roi du iud. Ploiémce Lagus OU Soter ; le premier des géné- 
raux d'Alciantfre, qui, après la mort des Bis de ce prinee, s'csl emparé de la cou- 
ronne; il prit Jérusalem, Irait» d'abord les Juifs avec «uaulé, mais ensuite aiee 
t. xvn/, ». 8 
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ow^rn» ™ Sax ai : «a îv-fe nam xirh 

Ni 

pitrob nojj mi tfrrib rro< nstf? tosn i 
nSs* ^ tjk m** nrijn a : h it^a 
Vuntfy Tffl ^irni ptç^ onr^ opbp 

kî^ t innn^J? »6i Djjtih ntàn ffirvi irroSo 
— DSD Dnre^i irvcfo Cran 9 S^s V?t?oD 

21. no» an33 (Veri( ik Ii efrlW, la Une du destin des hommes ; expression 
empruntée à ce qui passe chez les rois de la terre, '^y 71n.no se fortifie avec 
moi, qui m'assiste. 

Ch. XI. 1. n:i33 se rapporte an dernier verset du chapitre précèdent, dont il 
semble faire partie. »taj mon àsriîtanM, je me tenaiijlnDnilifavee lesufDie 
pour iBTerbe personnel. 1 1 ) se rapporte 1 Michael. 

2. n'^Sn rroW (rot» rotoi qu'on croit «ira Cambysc, Smerdis ou le 
pseudo-Smerdis, et Darius Hjslaspe; 'ynni te quatrième, Xerscs, dont la ri- 
chesse est racontée par les historiens, Hérod. 3,98. 7, 27, 29. Justin, 2, 10. 
Diod. Sic. 11, ehap. 3, etc. TITOa TJlpirBl et guandd t'est fortifié dans la ri- 
chesse, mpinai » le nieme sens, II Chron. 12, 1. pi nl^C nu S=n TV « 
excitera tout, le royaume ionien. L'accent disjonclif sur S^n ne permet pas do 
prendre les trois derniers mots comme l'objet de l'excitation, mais comme l'expli- 
cation ;c'est doncâlortquelaVulgate dit et coneitabil omnet adeertum rtgmtm 
Graciai. Xencs est représenté comme le dernier roi de Perse, quoiqu'il yen eut 
encore d'autres, parce que c'est lui qui a occasionné l'inimitié» des Grecs. 
3- 7ta*fjO «tn roijtrt, Aleiandrc le Grand. uiro flWïlf' ogtra «Ion ta 
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i4- Et je suis venu pour te (aire comprendre ce qui 
arrivera à ton peuple dans la fin des jours, car la vision 
est encore pour ces jours. 

i5. Et lorsqu'il me tenait ce discours, je dirigeai ma 
face contre terre, et je me tins silencieux. 

1G. Et voilà comme une ressemblance des fils de 
l'homme qui touchait mes lèvres; et ouvrant ma bouche, 
je parlai, et je dis à celui qui se tenait vis-à-vis de moi: 
Mon seigneur, dans la vision mes douleurs se sont ren- 
versées sur moi, et il ne m'est pA resté de force. 

17. Et coaiinuitle serviteur de mon seigneur pourra- 
t-il parier à mon seigneur, moi à qui de ce moment il 
ne reste plus de force, il n'est même pas resté de souffle 
en moi ? 

18. Et ..comme une vision d'homme me toucha de 
nouveau et me fortifia. 

ig, Et dit: Me crains pas, homme bien-aimé; lapais 
est avec toi, prends courage et fortifie-toi. Et comme il 
me parlait, je repris des forces et je dis : Qne mon sei- 
gneur parle, parce que tu m'as fortifié. 

20. Et il dît : Sais-tu pourquoi je suis venu vers toi ? 
Et maintenant je retournerai pour combattre contre le 
prince de Perse ; et comme je partis, voilà le prince de 

19. -p whu paix sur loi, comme le Cj'Vv D'hv que parmi les Israélites 
ondilaui nrmsnUBl qui esl un mlut d'encouragement, pin: pin '<>U fort, 
fort, redoublement, commell Sam. 10, 12. 

20. nïTn sais-lul la voyant devait le savoir, mais pouvait l'avoir oublié, 
m — nïv se prend dans un sens militaire, comme Jos. 14, 11 : tous les dcui 
Terbet ion! au fuUir. 
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ona'i? ^ f 03-i2i 15 • fltn tî^Q doti 
>:a hioTD rwT» 16 : mAn» rtrw ■'fin: rêttn 
_1 ?x r-rx"! TPHï? *s-rV-;s.i '[nef-Pi» :^v. nix 
vnjiir rèi ^3/ n'y 1335,1 'lin-â 'tfix nth loin 
rr* '^lîfDj? nrfj » •'in 12^', bpT »■-. rb 

; fl.V pîrn pin DiW nnrirn^x'' vrs-F\ 

nvrin ">ox*i ac \flj*n 73 v^s -qt> *rckï •■.np'irinn 
";iNff rrw ^"Dj7 orta 1 ) arôx t4i rp$N -Itiq— m> 

14. mp> Keritjnp' Gcn. 41,1, avec l'aceusaiif. OWI WTOffl a ta /în dai 
/ouri, au\ temps messianiques. J1TI ITJ '3 car la rfiion (es!) encore 
pour (es jours, voy. ci-dessus, 8, 17, Jïmn yp ttïb'S- 

15. »33 >nnj je mit ma face à terre, je baissai les yeu*, car il n'a pas dû se 
jeter par terre lu i-mSnie après la recommanda lion qui lui est faite, verset 11, de 
se tenir tranquille. 

16. DTK >;3 7ÏIOT2 comme la reuemblaxce de fili d'homme, mSme eipres. 
iion vague, 8," 16 "Q3 nnica On croit qu'il «'agit de Gabriel. >^js h'ï "CSHl 
mes douleurs se bouleveriérent m moi ; ce mol te dit des douleurs de l'enfante- 
ment, \SiK, 21, 3; BuHgure,ia /in taiil de frayeur. n*Tï signifie aussi gonds, 
Prov. 2fl, 14 ; et selon fUschi il s'agit de Jointures des membres. Sept. d'Alcïan- 
drle 7. i<>A-> , la cité. 

17. comme ym et comment. Les deux m donnent de la force au 
discours ; le premier pour indiquer l'exiguilé de Daniel, l'autre la majeslé de 
Dieu. ,"icc;i lo aspiration mPme me manque. Celle expression tx mm; nb 
riDïO se dit, 1 Rois, 17, 19 , de la mort réelle, bans le langage kabbalistique 
nottt est l'une des trois puissances de l'ime : fiQUÎ P" r ' émanation ; nu l'ei- 
prtl ,et entresf m hjdj V'iprH "lai; Voy. Franck, A'a&oalc, p. 370. 

18. iDpin'l B me fortifia par les paroles qui suivent. 

/ 
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il. Et il me dit : Daniel, homme bien -aimé, sois at- 
tentif aux paroles que je te dirai, et reste debout à ta 
place, car maintenant je suis envoyé vers toi. Et en m'a- 
dressant cette parole je restai tremblant. 

1a. lime dit: Daniel, ne crains rien, car depuis le 
premier jour où tu as appliqué ton coeur à comprendre 
et à te mortifier devant ton Dieu, tes paroles ont été 
entendues, et je suis venu à cause de tes paroles. 

i3. Le prince du royaume des Perses m'a résisté 
pendant vingt et un jours, et voilà que Michael, un des 
premiers princes, est venu à mon secours, et j'eus le 
dessus là chez les rois de Perse. 

■ dessus de (ouïes les langues. C'esi pourquoi le Dieu d'Israël est notre partage, 
• noire rocher, notre fondation, qui est la fondation Je la langue sainte. > 

Aillent! (fol. 85, col, <2) te même wmmenlalenr dit: 13 panm Yl 

nu =':nirjn era&o D'ynuA rm nain ï«réna tm Ttol kds 
: cmtt qwdq pn>W nnw nm-mois O'jtchj fer D'aioa ans? NDsn 

• Sache et comprends que le trône de la gloire répand la bénédiction et la force 
> aux soiiaote-dii anges qui entourent le troue, qui sont préposés aux soixante- 
»dls peuples, ce sont leurs primes qui les gouvernent.» Vor. aussi Yaikut 
Kcoubeni, dans le Schaare Tsédek, Toi. 2, çel.,3, et Rabbï Mena 'hem, dans le 
Taaroé HamiUwolh, fol. 29, col. 2, el Rabbi Mena'hem Rekanal, dans son Com- 
menlaire du Pentaleuque, fol. 145, col. 3. Cette opinion se trouve dans la version 
des Seplame, dansleur iulerpré lotion du verset 8, chap. 32 du Deutéronome, etc. 
vpuirn Dis 1 ysha "marta'&wi. ip* »««• h™* jpOpi, a^u, 
il plaça aux nations m ançe de Dieu selon leur nombre. -Qï « tenait 
contre moi, m'opposait de la résistance; voy, Jos.5, 13, trftTTH S'eut Itdes- 
»u$; de m'. Comme Gen. 49, 4, avoir de la supériorité sur quelqu'un. Ceci ex- 
plique pourquoi la prière de Daniel ayant été exaucée dès le premier jour, l'ange 
n'arrive que plus de trois semaines après , et ce mot signifie d^prés plusieurs 
comniciitiileursje ma «il retordu'; le mol SïN aupréi est favorable à ce sens. 
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11- nTKmiinni'ftonimiîiWriroflU,' voy. 0,23. -potf 'a «a«on; «7.8, 
18. TVla quoique du Hiptiil, est Inlrausitif, cl ne signifie pas gui fan trembler, 
mais tremblant. 

12. J'anS d< comprendre, les deslinéesde Ion peuple; toy. vcrscl 11, "pm 
pur tel paroi», par la prière. Dans le versel suivant il lui explique pourquoi il 
n'est pas Tenu plus [fit. 

13. toi teprinra, le génie supérieur. Déjà, dans les Psaumes (M, 8; 91,11), 
il es( question il 'anges protecteurs; mais l'attribution d'un ange à uu pays spécial 
est une idée empruntée aux Perses et se retrouve fréquemment étiez les rabbins. 
Voici ce que dit Et' bai, dans son commentaire sur le Penlaleunue, fol. 20, col. 4: 
"s nicin d.id ixï'1 sron vroa *s vrm m »aa nn'nnD 
rnns 's »ivud nb-j'ab en» *s o 'nin» T33 ; "raiffib 1 ? ï)'î< 
D**iBfn r»m la-mMi înowS do» anam ja trit*! "mx Sai mnb 
«no croai irn fnn -un» 's ap)> pSn nVtw th mowS pbn H)kl 
nunr/in \a bv ]T»iiy imwS p nba Sy jvbï H'tibNîi tiSki e-aw '.iSn 

: bnffl» 'niti ton itnpn jicV iid» ni™ ut\d»i iràl ujrtn p Sîi 
• De la génération de5filsdeNoé,quiforraaieTLlso«ai]le-cliiliuiiimei, les nations 

• ont été séparées, et il en est sorti soixante-dix peuples, ehacnn d'après son lan- 

• gage. Tu sais qu'il y a en haut soixante-dix princes goumuanl les peuples qui 

• sont en bas, et chacun de ces princes est le fondement de son peuple et de si 
> langue. Ces princes sont te partage des pe(iles, mais tel n'esl pas le partage 

• de Jacob ; (le sien) c'est le créateur de tout. El do même que celui-ci est le Dieu 
■ du ciel, et le Dieu des dieux, supérieur & tous, de même notre langue est au- 
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semaines de jours. , 

4- Et le vingt-quatrième jour du premier mois, me 
trouvant sur le rivage dugrand fleuve, qui est le 'Hidde- 
kel (le Tigre), 

5. Je levai les yeux et je vis, et voici qu'il y avait un 
homme, vêtu de lin, et ses reins ceints d'or pur. 

6. Son corps comme une chrysolithe, et sa face comme 
l'aspect de la foudre; ses yeux comme des brandons en- 
flammés ; ses bras et ses pieds comme l'éclat de l'airain 
poli, elle bruit de ses discours comme Je bruit de la mul- 
titude. . . 

7. Moi, Daniel,, je vis seul la vision, et les hommes qui 
étaient avec moi ne virent point la vision, mais un 
grand effroi se répandit sur eux, et ils s'enfuirent dans 
un lieu caché. 

8. Et moi je restai seul, et jevis cette grande vision; 
il ne resta pas de courage en moi, et mon teint se changea 
jusqu'à la décomposition, et il ne me resta plus de force. 

g. J'entendis la voix de ses discours, et en entendant 
la voix de ses discours, je tombai étourdi sur ma face, 
ma face (attachée) â la terre. 

io. Et voilà qu'une main me toucha et me secoua sur 
mes genoux et sur les articulations de mes mains. 

7. »-p!j moi ieul, ainsi Samuel (I Sam. 3 , 5) entend une vois qu'Éli , qui 
était li, n'en tendit pus. 

8. iTim comme l'i ma splendeur, la cnulciir du riwge. n'nffla «"* cor- 
ruplitm, décomposition ; ses traitaient bouleversés, ro vnïï nVl je ne retins 
pat de force, expression non usitée dans les autres parties de la Bible. 

i 9.0113 «"'o'm'.Mitttti par la terreur. On wiUpmonX annonce l'apparition. 



njaisi ont?)?, Di'ai 4 : a 1 »: D'iptf .ntfbtf neHcnz 
N<n bi-un -insn -r*>g, vi«n ^.ïlfinn 0"trt> 

tfiEhrb Vinsi e idin nroa on'in ypm D'^a 

Vwtj ■/ |1rn ips v§n bp\ $5 ntn.; 
-î-i 1 ? ^T"iî?n ô^ïsrri "iNiDr-nx -nab it&;n 
vrai or4 t^Dj ttti Vax nsnarrix is-i 

: TnîsT '^bi tïsr^g cma m ijtjp ina-i 

pain grossier, nmun "CPpnSrt** pain grouier noir (In'tiia). "pi L'onclion 
par des builes o*oranles fait partie des besoins de l'Oriental; oïl se l'interdisait 
dauslcjeûne-et le deuil; voy. Il Sam. 12, 10. Depuis la domination des Perses ce 
laie s'est probablement répandu enoï les Juifs. 

1 SttITI Vif! ffrand /tïuiiî.se ditordinairemenl de 11!«plirale(Cen.15, 
18), mot que donne Ici le Syriaque. >n«n et fflW l'àlais; rien n'oblige 
d'admettre qu'il s'agisse ici d'un songe, d'une eiiasc ; il a pu se trouver réelle- 
ment eocelieu. |>pin 'Siàckel, le Tigre; voy. Gen. 2,11. 

"5. D'il trw IP'H pris littéralement dans É'/écbicl. isix comme 13 

Ps. 21, 4;>oy. Jérém. 1D, 0. Quelques comnienlaleurs prennent 131;* pour 

6. irriJI — ^ = nlitlér. eadmiTe (Gen. 47, 18), puis corp*. uî<igm 
icMicft, le topaze. La comparaison parte, non sur la couleur, mois sur le brillant ; 
wy. Euds, 28, 20. Sbp rwms * l'atram onllu; Éléch. 1, 7, où nWTW eat 
également au masculin, jijfa comme l'œil, ce qu'il y n de lumineuï. pan on« 
mullilurfe; voy. Iseiej 33,3. L'apparlllon, majestueuse et brillante, représente 
une personne velue de (lin) blanc, a«ec une ceintuft tomme les prttres. 
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32 DANIEL. \X. 

Ch. X. r. Dans la troisième année de Coresch (Cyrus), 
roi de Perse, *me chose fut rçvélée à Daniel, dont le nom 
fut aussi Belteschaçar ; la chose est vraie, la misère est 
grande; il remarqua la chose et comprit la révélation. 

a. Eu ce temps, moi, Daniel, j'étais dans le deuil trois 
semaines de jours. 

■ 3. Je ne mangeai pas de nourriture excellente, ni 
viande, ni vin ne vinrent à ma bouche; je ne me 
fis aucune friction jusqu'à l'accomplissement de trois 

trois semaines (10, î), la distinction d'anges supérieurs cl anges inférieurs (10, 
5), la doctrine des anses protecteurs (10, 13). Le caractère de celte vision est 
celui de la poésie, et la rédaction peut avoir eu lieu immédiatement après la mort 
d'Auiiochus Épiphanc, dont les détails sont précis. • 

Voy. dans la Kabbale par M. Ad. Franck, Parts, 18», le chap. intitulé Jtap- 
portide la Kabbale avec la religion dts Chaldiensel des Perses. 

1- rD1t'3 Les chapitres 10 àl2 forment un ensemble. uiSu la troisième annie 
du règne de Cyrus sur l'empire médo- persan. Chapitre 1, 21, il est dit que Daniel 
n'a vécu que jusqu'à la première année du règne de ce prince. Lengherke, ne re- 
gardai pas Daniel comme l'auleur de l'outrage qui porte soir nom, explique 
celle contradiction en disant que l'écrivainjie Toulait d'abord faire vivre Daniel 
que jusqu'à la première année de Cyrus, année si remarquable pour les Israélites. 
Ce serait toujours une contradiction. Nous préférons l'explication de Hoscn- 
milller, que l'indicationl , 21 n'est pas rigoureuse, hxiïrh à Daniel, à la troi- 
sième personne ; dans le verset suivant Daniel parle à la première personne. 
Sïi; littéralement une grande armée, une grande lutte, et selon Lengherke 
ce mol signifie mlttre, comme um^ tQï tibn Joit 7, 5, et se rapporte aux Juifs, 
qui auront de grands malheurs à supporter, «yi Exhortation à. Être bien attentif 
liKil L'accent étant Mkei, c'est comme p: ; c'est une répétition emphatique. 

2- ÎONriD en deuil, à causedes malheurs du peuple. C'était dans le premier 
mois (verset^) ; il a donc passé dans lu jeûne la fêle de Pâques, destinée « rappe- 
ler la misère des Israélites en Égyple-, toutefois il n'est pas sOr que par premier 
mote Xwsel 4), on entende nissaa; c'est peut-èire le premier dépannée (Aben 
Esra). Q'vaurpour deuemuinc* de jour», des semaines entières. 

3. nvran arh " n'a pas mangé de pain aajiablt, de Que farine, mais du 
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et ■ i.- • : 1 . ceui de nos lecteurs pont qui de pareille* diwusstoas ont 
de l'inl . . - 

.C». X, ïnmimMiY. — La lîerolère monarchie ctsa On. — Daniel, dsnï la troi- 
sième aonn' du règne de Cyrm, s'ctaol lure, & l'epoqaK de 1» tête de PUnues, i 
lu prière pi au jtùiw. pcaddnl truis xn),u •, a titse de l'alDiciloo que tu] cau- 
sait la triste position du peuple et ses péchés qui avaient amené cette position, 
a une liston; il élaill alors près du Tigre. Les hommes qui se trouvaient 
près de lui, saisis d'une frayeur subite, s'enfuient. Hors de lui i l» vue de celle 
grande vision , Hlombe a terre , mais l'ange Gabriel le relèveet l'exhorte à éiro 
sans crainte; il lui donne l'assurance que Dieu a, des le premier jour, entendu sa 
priera au sujet de l'avenir du peuple; qu'il vient maintenant pour lui en donner 
l'explication. — Combat de cet ange avec Michae], ange protecteur des Juifs. — A 
la lulle centre la Perse il eu succédera une contre la Grèce, C'est l'indication du 
temps, du lieu et de ta manière comment s'accomplira ce qui aétéannoneé dans 
les deui précédents chapitres. • 

Cn. XI.— Son des Israélilesjusqu'àl'époqne messianique. — Description des. 
guerres entre les successeurs d'Alexandre. Aaiioclius Épiphane, Micliael, l'ango 
protecteur des Israélites. 

Ch. X1L - L'ange Michael prendra le dessus et commencera le règne deDien. 
— Les morts ressusciteront pour prendre part à la joie du règne messianique. — 
L'ange recommande à Daniel détenir secrète celte révélation. — En le quittant 
l'ange émet le vœu que Daniel quitte ce monde pour ressusciter à la On desjours 
avec les hommes pieux. 

■ 11 n'y a pasdedoute,ditLenghcrIie,9url'idenlUéderauleur,quiestlemeine 
que celui des autres chapitres. Partoul se trouvent des rapports a ce qui procède; 
le langage et l'exposition sont ccus des autres chapitres. La rédaction seule de 
cette partie du livre est postérieure h ce qtii précède; ce que prouvent !c jeûne de 
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prince qui -viendra, détruira la ville et lé sanctuairè ; sa 
fin (sera) dans l'inondation ; et jusqu'à la fin est décrétée la 
guerre des solitudes. 

17. Une semaine confirmera l'alliance à plusieurs ; la 
moitié de la semaine fera cesser le sacrifice et l'offrande, 
et sur l'aile (du temple sera) l'horreur du dévasta- 
teur, jusqu'à ce que la consommation et le châtiment se 
répande sur le dévastateur. 

lion et la décision elle te répandra mr (0 dévastateur, nnnl IT» »« trouve 
Isaîe, 10. 23, cl le sens est : jusqu'à ce que la coléro (du' châtimenl) soit 1er- 
minée el que la décision en soil prise. 

Dans l 'explication de ce chapitre nous n'avons pu relater les diverses el 
nombreuses opinions des commentateurs juifs et chrétiens sur les soixante-dix 
semaines donl il s'agit ici. D'ailleurs, il est certain que dans ces passages 
énigmatiques et dent rien ne garantit l'intégrité, les explications les) plus 
détaillées ne font pas disparaître toutes les obscurités. Les commentateurs 
juifs, comme Raschi, Saadia, Ia'hii, Abarbauel, comptent généralement les 
quatre cent quatre-vingt-dix ans depuisila destruction du premier temple jus- 
qu'à celle du second par Tilus. Soixante-dix ans sont la durée de la captivité de 
Babylone, depuis ta onzième année de Sédécias jusqu'il la deuxième de Darius 
Uvslaçpe, et ils comptent les autres quatre cent vingt depuis la construction 
du second temple jusqu'à sa destruction par les Romains -, d'autres comœen- 
taleurs arrÈlenl la première période i Zeroubabel ; d'autres au grand pontife 
Josus , d'aulres enfin a Réhémie. L'application du verset 27 à la destruction 
du lemplede Jérusalem par Titus est la plus ordinaire, . quoiqu'il soit fort dou- 
teux, dit Lengherke, si cette interprétation a été paroii les contemporains du 
Christ une interprétation propre el (.((traie ou seulement une Interprétation 
typique. A près avoir examiné le témoignage de Josephe, Ânt. 10,11, 7, et de Bel. 
Jud. i, G, ï qu'on invoque, les. passages divers des Evangiles qui ont été com- 
mentés a ce sujet par les commentateurs anciens et modernes, il ajoute : 11 n'y 
a donc pas de témoignage certain pour établir que du temps du Christ on ait ap- 
pliqué cette prophétie a la destruction sous Tilus. El encore moins peut-on ad- 
mettre que le Seigneur l'a entendueainsi;sril l'avait fait, il faut toujours penser 
que Jésus, en citantdes paroles de l'Ancien-Testament, ne leur a pas donné laforce 
d'nn canon herméneuliquc.. Nous renvoyons au reste * ce savant commentateur 



^3 ftpf «an 7£j j» nwKtfjm T$m * ï«i 
nna Tarn; nioat? nrp^-.nbr^D fi?, njn 
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presque autant 311e de commenlaleurs. -ft e» paj à lui; cetle expression, 
ditLengherfce, aétéeipliquécautanlque]enSu;Gen.49, 10/ct il observe avec 
raison que pour traduire c( non pas lui, il faudrait iS ié i il supplée donc n'ISO 
et à lui n'est pas un autre olnl, il n'aura pas de successeur, tan TM "» prtnc* 
futur détruira la rille et lo sanctuaire ; mome incertitude sur la personne que 1b 
prophète a en vue. rpïr;i dani l'inondalioa , se prend pour la guerre. Le 
masculin up se rapporte au prince dont ou a parlé. nïTI3 de yin « °> 
erélé que la ville sera en ruines niOEltr- 

27. TsJm C'est encore un verset très-dilflcile. Lengherke prend pour sujet 
de ce verbe Tnti VOB une (cmaine fortifiera une alliance a plusieurs. • Les 
Événements compris dans cet espace , dit ce commentateur , sont si rigou- 
reusement indiques, que les contemporains de l'auteur devaient être persuadés 
qu'il s-agit ici d'Ânliocbus et des malheurs dont il a accablé Israël. Comme à 
l'éoHnc de la publication do ces prophéties le tyran venait da mourir et que 
sa mort est indiquée comme le lerme des soiïante-dii semaines , ce moment 
devait (Ire attendu avec impatience, comme l'arrivée du Messie. • Par semaine 
ou entend les événements de cette semaine; on attribue ici une action au temps, 
comme Mal. 3, 10. nuiS à plusieurs des alliés qui étaient dans la défection, 
appelés H, Ï3 i l'altiance (ji'-n) qu'Anliochus avait cbertbé a affaiblir, 

sera fortifiée; une «moine, sept ans, appelée 8, 14 deua: mille iroii ehiti 
matins et joirj.^i'Qun 'ïrn ff'lf demi'icmainc ; ce^ sont trois ans et demi 
pendant lesquels Je culte do lebovflh avait été entièrement remplacé par le culte 
des idoles. DCIDQ p'inpVJ rp Ssi lïuér- et sur l'aile des ooomfnatiwa le 
dévastateur. ep aile, partie extérieure d'nn objet, par exemple, d'un bâtiment ; 
ici le templo profané par les païens; 02513 " dévastateur, Antioclms. Les 
Septante rendent celte partie du ïerset par *if itii tî it/A, /îi^/f* Tf.. 
ipvpùim* , quela Vulgate rend par : et eril in tcmplo aoomtoaHo dcJoIrtHoitfr, 
et dans le temple sera l'abomination de.ta .désolation, paroles prises dans ce 
sens, Matih. 59, 15. nCW. bs ^ nïlm1 1V1 eli "" IU ' i la (on "> mma ' 
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crime, mettre fin au péché,- expier l'iniquité et amener 
la justice éternelle, pour sceller la vision et la prophétie, 
et oindre le Saint des saints. 

a5. Sache et. comprends : Depuis le prononcé de la 
parole de rebâtir Ierouschalaïme jusqu'au prince oint 
il y a sept semaines; dans soixante-deux semaines la 
place et le fossé seront de nouveau bâtis, mais en temps 
calamiteux. 

26. Et parmi ces soixante-dix semaines un oint sera re- 
tranché et (il n'aura) pas (de successeur); un peuple, d'un 

fois par an; vaj. Lcvit. chap. 16, cl se dit aussi du temple en général ; inj. 
Ëzéch. 45, 3. Ainsi, Dieu oindra le saint des saints, que les théologiens chré- 
tiens ont explique à leur manière, signifie, Dieu consacrera par son esprit le 
lni:;i]i mu; les païens avaient criminellement profané. Selon Saadia nnpniBDSl 
□•linp se rapporte àCyrus. Selon lé Biour ce rerse! est développé parles deux 
suivants, et le sens est, qu'au bout de quatre cent qualrc-vingl-dil ans (soiiante- 
dii seplaines riK'aUJ). le péché elle crinie disparaîtront par suite des malheurs 
et de l'tzh; puis viendra le bonheur, la justice éternelle, l'accomplissement, la 
On drs prophètes; le saint des saints sera oint, ce qui n'a pas eu liaf au 
second temple. 

' 25. smi Suit le développement. L'espace de soiianle-dlx semaines d'années 
est partagé en Irais parties : 7 4-62 + 1 (vers. 27); pour l'intelligente de cette 
division l'ange lui recommande l'altention. On croit que les sept semaines 
d'aunies, â partir depuis la prédiction de Jérémie, vont jusqu'à Cyras (588 à 
533), l'oint, le prince (Isaîe,15,1); pendant les soiiantc-deui semaines d'années, 
partant également depuis là prédiction de Jérémie, aura lieotla reconstruction 
de Jérusalem, -q-, tisa î« >orUe-dt la parole, depuis que la promesse a été 
laite il Jérémie (vers. 2). m'n'jl marque une action itérative, comme 

Il Sam. 15, 25, pour b9lir.de nouveau, rebftlir. t-j prince, est dit aussi de Saiil, 
I Sam. 9, 16; d'après la construction ordinaire en hébreu il faudrait rpvra T21 
le prince gui est oinl. Lengbcrke prend j'un de ces mois pour l'explication dé 
l'autre, el enlend par t>M Auliochus Epiphane. yr.m 3im l'espace loroe et 
l'espace coupe, rempli d'eau, autour des murs. o*ny.T plï31 Anw l'anxiété du 
temps, pendant des temps calamité». 
26. rr*SD l'oint. Selon fiascui c'est Agrippa; il y a d'autres conjectures. 



non bvfsrp {ztorn-ihrn mthjs tfip nisobi 
niai* ffjîD^ t'^i n^ç-iy bbrtfri* 1 nto^n bitfnV 
pÊn ^aimV^ 1 2*ç Pfûà cw" o$aài 
rrrtfn mai ff'itft D^tf 'ù»j?3^ ^nw ovjçn 

considérablement occupé les commentateurs. Le mot VonT iemnfns (seplaine) 
qui ailleurs a la terminaison du féminin pluriel , est ici, et plus loin, 10, 2, 3, 
terminé au masculin ; c'est sans doute pour donner au mot une terminaison sem- 
blable au mol suivant. Il s'agit ici non de seplaincsde jours, mais d'années, 
comme Léiit. 25, 8, D'ODS 93V O'ÎÏT in© 0*315 fSOXl S:*5 "P l iat>ba~ 
Ihêes d'annees, sept fois sept années ; ainsi soiiante- dis semaines d'années. 
Tant quatre cent quatre -Tin gt-dix années. Les Romains connaissaient aussi les 
temainei d'années; voy. Marcus Varro, auctore Gclli» Nocl. AH. 3, 10. -pria 
impersonnel , il a été décidé ; da -[m couper;, ou bien après -pn: on peut 
sous-entendre jai lempi. Dans le mol Lengherkevoit l'idée de joug qui, 
pendant ce temps , pèse tur le peuple. "|ïnp l'y <o trille sainte , parce que Daniel 
itait originaire da Jérusalem. n^V — nbs "a se trouve pas ordinairement au 
Piel ; plusieurs commentateurs expliquent ce mot par computer le fiché , pour 
en remplir la mesure, ou, en causervant ife, pour ren/*rmer lepicM, comme 
wSs rvn venin Jerém. 32 , 5 , pour qu'on ne le voie plus, nman Dnnbl 
pour atelier le pacte', comme on fait des choses dont on ne fait plus usage- Le 
Keri a onnS*. synonyme a fthïh — wchv plï la justice étemelle, annoncée 
Isaie, 46, 13; voy. aussi Md. 56, 6. pn onnVl Lengberke traduit par et 
pour cocfieler ta vision, c'est-â-dire peur la confirmer, en y mellanl le cachet ; 
voy. le sens de onn I Kois, 21, 8. Jérém. 32, 10, II, 44; Esth. S, 23,8,8. 
Ainsi, d'après lui, onn a dans le même verset deux sens différents, et -m se 
dit de la révélaliou en général. □■v/Tp 13Tp rra!D , )l litlir. et pour oindre Is 
atiinf dut saints; le Syriaque rend ces mots par |isnp UYlp NiTCTcbl (1 
Jurqu'uu SIettic le taini des saints . Qa sait que l'onction est le symbole Je la 
communication de l'esprit de Dieu; Ps. 45, 8, el indique aussi la sanctification 
en général; voy. Eiode, 30, 22 a 29; 40,1 â 10. O'ïnp TPip le saint des 
saints, te dit de la partie du temple aeceasible seulement au grand pontife «no 
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yeux et* vois nos dévastations, et la ville dans laquelllè 
ton nom est invoqué, car ce n'est pas à cause de notre 
justice que nous déposons nos supplications devant toi, 
mais à cause.de ta grande miséricorde. 

19. Seigneur, écoute, Seigneur, pardonne, Seigneur» 
sois attentif, et exécute sans retard, en faveur de toi, mon 
Dieu, carton nom est invoquésur ta ville et sur ton peuple. 

ao. Je parlai encore, je priai, et jo confessai mon péché 
et le péché de mon peuple Israël ; je déposai ma suppli- 
cation devant, Iehovah, mon Dieu, pour la sainte mon- 
tagne de mon Bien. 

ai. Je parlai encore dans la prière, et voici, Gabriel, 
cet homme que j'avais vu dans la vision au commence- 
ment, s'approcha de moi d'un vol rapide , au temps du 
sacrifice du soir. 

aa. D me parla d'une manière instructive et dit : 
Daniel, maintenant je suis sorti pour l'enseigner l'in- 
telligence. 

a3. Au commencement de tes supplications la parole 
a été proférée, et je suis venu pour te l'annoncer, parce 
que tu es un favori; sois attentif à la parole, et comprends 
la vision. 

24. Soixante-dix semaines (d'années) ont été fixées 
Bur ton peuple et sur ta sainte ville, pour anéantir le 

2Z pi « me tu comprendre; Syriaque nm\ comme s'il y avait ta'yfl 
vint. ni<a l'Intelligence, le sens de.la prophétie de Urinai. 

23. -qt Nxi la parole eu sortie de Dieu, Tïmçfï pour ïnTOI U'S un 
homme de délire, désiré , bien-aimé, nmoa & vision, celle mÉme dans la- 
quelle l'ange lut apparaît. 
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!p» Mnna lira ™Vi|i 'jîfrpa tfwn ^©fa 
-p-m pm a» ; ygrtn b njp *n "jus irôi 
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19. tjTN Co mol al répété trois fois par emphase ; II n'est pas question da 
mystère de la Iriuîté (Lengherke). 

20. unp in Slf ne signifie pas sur, mais pour la montairns sainte. 

21. Wlaa l^'uni "I homme, Cn6rîel, cet ange qui avait para sous la forme 
d'un homme; »oy. 8, 15, Jfl. ^i'Q passage diversement entendu; les 
uns dérivent tpc de participe, Hophal, il t'iaii /b(t volant, sur ta forme 
pXTDt 11 >ïa il ordre pour cela; et de'rjui sur la forme Q^pt également 
avec la signification de voler; Vulgale : dlo volant. D'autres dérivent ces mots 

-de ïj-ji fatigué) enfin il y en a qui rapparient l'un à ryji fatigué, et l'autre 1 
<iy qui, en arabe, a le sens de tirnfr vile , cl comparant Ta construction, elle 
ressemble à >rjj Jérèm. 46, 5. Mais il est pins simple de dériver tous les 
deux de «yjp 11 est mis en bâte (par l'ordre de Dieu), dans une haie, v^n ;u 
nrrtna vert moi, et non comme quelques commentateurs, me loucha, car alors 
il raudraïl n au — au nniD 1193 au lempi de l'offrande quotidienne du 
soir, appelé Exode, 19, 39, entre Ici deux joiri , a peuprea à trois heures de 
l'après-midi, la neuvième heure, d'après la manière d'alors de compter les heures 
du Jour. ^ . 
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pour faire venir sue nous une grande calamité, tellement 
qu'il n'a pas été fait sous tout le ciel comme il a été fait 
à lerouschalaûne. 

13. Comme il est écrit dans la doctrine de Mosché; 
toute cette calamité est vèVme sur nous, et nous, nous n'a- 
vons pas imploré k face delehovah, notre Dieu, pour 
revenir de nos] iniquités et pour devenir sages par ta 
vérité. * . 

14. Et lehovah a hâté la calamité pour la faire venir 
sur nous; car lehovah, notre Dieu, est juste dans toutes 
les actions qu'il a faites, mais nous n'écoutâmes pas 
sa voix. 

15. Et maintenant, Seigneur, notre Dieu, toi qui as 
fait sortir ton peuple du pays d'Égypte par une main 
puissante, et qui t'es fait un nom jusqu'à ce jour, nous 
avons péché, nous avons été impies : 

16. Seigneur, d'après ta bonté, que ta colère et ta 
fureur se détournent de Ierouschalaïme, ta ville, de ta 
sainte montagne; car par nos péchés et par les iniquités 1 
de nos pères, Ierouschalaïme et ta ville sont en opprobre 

à tous ceux qui sont autour de nous. 

17. Et maintenant, notre Dieu, écoute la prière de 
ton serviteur et ses supplications, et fais rayonner ta 
face sur ton sanctuaire qui est dévasté, en faveur du 
Seigneur. • 

18. Pencue, ô Dieu, ton oreille et écoute ; ouvre tes 
t. «ii. "7 

A 

r ' ■ 
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13. l; ^ n — cas rthn ren&re tu face agréable, Implorer sa grâce ; voj. 
i:»Jo, 32,11. 

14. ipun et il veilla, ou il hâta; voy. Jéreœ. .1, 12. WSDB «Si « pourtant 
roui «'tfamlfom pu». 

15- nnvi Apres la confession de? péchés» » 16), il implore U miséricorde 
divine, mn Dvo commo Ion nom est encore célèbre en, « /«""■ 

lfi. "pipT* 1,33 "'™ t, " 1 ' e laju ' ,ic< e,t [B ' oral>,e * caa - oui se re- 
pentant de leurs péchés, rs-nb f» opproore, nouveau molif pour que Dieu soit 
miséricordicui. 

17- "MB "lNrft e' /ai» èel«i"r la face, sois ftvorable; voy. Nomb. 6, '2b. 
en /5" jsur * Wii c'est-à-dire, en faveur de loi-même; comme il 
ledilau YerMlIB.Souvenlen hébreu on te sert du substantif en pl»ce du pro- 
nom. • On a faussement trouvé ici le sens de Bis de Dieu, ce que ne permet ni 

• le langage, ni l'ensemble itu chapitre. Il ne penl être (junsliOD dsns l'Ànclen- 

• Testament d'une pluralité eu partant de Dieu. • (Lengherke). 

- 18- np3 outre les yeui que, pour ne pis voir un peuple ennemi, tu 
avais fermés, irynvtl ta vilte. nouveau mnliC de miséricorde. 
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6. Nous n'avons point obéi à tés serviteurs les pro- 
phètes , qui ont parlé en ton nom à nos rois, à nos 
princes, à nos pères et à tout le peuple de la terre. 

7. A toi, Seigneur, est la justice, et à nous la confu- 
sion du visage,. en ce jour;(ànous)gens de Iehouda,aux 
habitants de Ierouschalaïme et à tout Israël, qui sont près, 
comme à ceux qui sont loin clans tous les pays où tu les 
as repoussés par suite de l'infidélité dont ils se sont ren- 
dus coupables envers toi. ■ ' 

tf. Seigneur, à nous la confusion du visage, à nos 
rois, à nos princes et à nos pères, (ànous) qui avons péché 
. contre toi. 

9. Au Seigneur, notre Dieu, la clémence et -lé pardon, 
car nous avons été rebelles envers lui; 

10. Et nous n'avons pas obéi à la voix de lehovah, 
notre Dieu, pour marcher selon ses enseignements qu'il 
nous a proposés par ses serviteurs les prophètes. 

11. Et tout Israël a transgressé ta doctrine el s'est dé- 
tourné pour ne pas-obéir à ta voix; alorss'esf. répandue 
sur nous l'imprécation et le serment qui sont écrits dans 
la doctrine de Mosché (Moïse), serviteur de Dieu, car 
nous avons péché contre lui. 

12. Et il accomplit les paroles qu'il a prononcées sur 
nons et sur nos schophetime (juges), qui nous ont jugé, 

peu avant on ait parlé de lui a la seconde personne, n'* O mina àiais la loi 
de Mo(je;voy. Lévit. », 1-1 el sniv. Dent. 28, 15et suiv. 

12. imaSffl «°» W>': e'esl-i-dire, les rois, les princes et les magistrats 
appel*» Juges : Hw. 7,7. 
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dit : KCn omettre le bien , rapport négalif.du nul ; niy c'est son coté 
positif; Ttvri suite <l« péché, l'inquiélude,. contraire de ■cpï,- £li"9 pain'fclo 
1ÏTTC1 — nn rapport du pécheur s Dieu ; la rébellion contre Dieu , roi 
d'Israël, 11C1 infinitif pour La gradation résulte de l'accumula lion des 

«pressions du péché pour en indiquer la grandeur et la variété. 

7. nplï'1 'oju'liw; puisque nous ne limitons pas écouter taroii, notre châti- 
ment était juste. n'JE-.l îiï)2 'a pudeur de la /iice , la honte se montre sur 
le visage, riïn comme nous voyons aujourd'hui La Vulgale «e rend pas 
le 3 rt traduil seulement conime s'il y avait Dvn ftodic. rmrtn 723 dur» 
(oui lu payf ; déjà avant l'ciil il y eut. tics «pulsions partielles; voj. Isaie, 

h, 11, ta. 

9. 12 Daniel partit parler à lui-même; c'est pourquoi il parte <le Dieu i la 
troisième personne. ' . ' 

Il- "[nm — "\TW = "jD: « ffpandrc, se dil de la colère de Dieu ; Jéréfi. 12, 
1B ; 44, 6. i- nouvel enallage ; on parle de Dieu a la Iroifiéme personne, quoique 

■ • 
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Ch. IX. i. Dans la première année de Dariavvesch (Da- 
rius), fils d'A'liasverus (Assuérus) , de iarace des Mèdes, 
qui régna sur le royaume des Casdime (Cliuldéens) ; 

a.' Daus la première année de son règne, moi, Daniel, 
je réfléchissais sur les livres, le nombre d'années touchant 
lesquelles avait eLe la parole de Ieliovali à lii'tiiiah (Jé- 
rémie) le prophète, savoir : d'accomplir soixante-dix ans 
pour les ruines de leronschalaïme (Jérusalem). 
* 3. Je tournai mon visage vers le Seigneur Dieu, pour 

chercher la prière et la supplicaliuii, jeûnant, (couvert) 
de sac et de cendres. 

4. Je priai à lehovah, mon Dieu, et je me confessai en 
disant: Hélas, Seigneur Dieu, grand, redoutable, gardant 
l'alliance et la miséricorde à ceux qui l'aiment et qui 
gardent ses commandements. 

5. Nous avons péché, commis l'iniquité: nous avons 
été impies et rebelles, et nous nous sommes écartés de 
tes commandements et de tes jugements. 

pour remplir les tevaitaUoni ; le sens Ju \ de nimb est pour matin une 
fin aux dévastations. 

3- 'Ï1N S« '33 ÏÏN îWWI Je âmmai mu fan vers /n'en; ru examinant 
ces litres cl tu voyant que In lin rqwqur ,1. iir.xJiail, je dirigeai ma race 
sers le tempie, vers Dieu. nSsn VpA pour efterefter la prière, pour m'y pré- 
parer, istn pan D'n P ar l* Jetait, te sac (le cilicé) el lu cendre, ussge ordi- 
naire des gens affligés; voj. Il Sas. 12, 16; M], 1, 14. 

4. mirttli* confessai, ainsi qall continue dans le verset suivant, en disant 
que le péchédu peuple, et par conséquent aussi te sien, a attiré les mallienrs sur 
Israël; voy. aussi vers. 10. Cet usage de la confession directement adressée i 
Dieu existd encore dan* la Synagogue, irian ialltartce faite urne leurs an- 
cetres , Exode, 19,5. l'anNS à cmw qui t'aiment; après le vocatif > nu le 

* suluxe change souvenl delà seconde i la troisième personne; voy. fianib. 18, 16. 

5. ;itean noue aw ™ péelié, par l'action, wj noiuaoon» e'ie pertieri en pa- 
roles. lUSOTm note auiffli éti impie» par la pensée (R. laUa). l.engherke 
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':fl*ns *r>nî^ 3 -w" ffjpiîî nStf-n 1 rrà"irr? 
: Tnïin 'npii''? 1 ipnrn rv-an npfe> »rfàrn Sïiai" 

Cf. IX. Sommaire. — Les soiionle-di* semaines. Le prophète voyant 
dans les livres que la des l rue lion de Jérusalem durera soiianle-dii sus, 
el que la soixante-neuvième est déjà arrivée sans apparence ée voir la prophétie 
s'accomplir, supplie Dieu de faire sans rclard ce qu'il a promis par le -prophète, 
non pas à cause de la piété du peuple toujours chargé de péchés, mais parce que 
le peuple a la consciente de ses péchés et a cause de la miséricorde de Dieu. A 
peine Daniel a- 1-11 achevé sa prière, que Dieu lui Tait savoir par l'ange Gabriel ce 
qu'il faut entendre par les soisante-dix ans. Peinture des malheurs de l'époque 
qui doit encore s'écouler. Ce chapitre se compose de deux parties : la première 
(1 a 1») contient la prière, et la seconde (20 à 27), la prophétie. 

1. B?T[flortiii, Cyaxare 11 des Grecs, et son pere A'hasverus s'appellent 
chez eui Aslvage. Ce n'est pas le fils d'Eslher; voy. 5, 3t. -j^nn forme l ui ne 
se trouve qu'ici et dont la s^nification est : il fut institué roi par Dieu, qui 
donne l'empire à qui il lui plait (4, 14). 

2. >m;'3 de j>3 connaître distinctement, première personne du prétérit liai. 
□'•V3D3 dani lu livret contenant Jérémie. Ce qui suppose qu'il eiislait déjà 
un recueil des saintes écritures. ,-raT "J- Jércm. 25, 11 ; ao, 18-, 31, 38. 
mn!)Ob de remplir, de laisser écouler. n3Uï a'sas; loixaMe-Hx ant. Abeii 
Esra observe que Daniel s'est iromne dans ce campte, eaparlant de l'époque où. 
Helwuehadnéçar a emmené lelioiakime S Babeî, tandis qu'il aurait dû commencer 
ce compte .lis-huit ans plus tard, quand Tsidlda (Sédécias) a été pris. Mais selon 
le Biour, Daniel ne s'est pas trompé,'et c'est dès le temps de Cyrus que Dieu 
voulut que Jérusalem Tut rebâtie, mais [es Israélites alors n'étaient pas dignes 
de celle délivrance, ngn Ce relalir se rapporte à -?grja 11 numore que Dieu a 
fiié à Jérémie, ou bien aux livre? où n nombre est indiqué, main 1 ! niîtSnb 
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détruira des puissants et un peuple de saints. 

a5. Parce qu'il aura réussi et que la ruse aura pro- 
spéré en ses mains, il sera arrogant dans son cœur, etdans 
la quiétude il détruira plusieurs; il s'élèvera contre le 
chef des chefs, mais sans main (d'homme) il sera brisé. 

a6. Et la vision de soir et de matin dont il s'agit, elle 
est véritable ; et toi, scelle la vision, car elle (s'accomplira 
au bput) de plusieurs jours. 

27. Et moi, Daniel, j'ai langui et j'ai été malade (pen- 
dant) des jours; je me levai et je fis l'ouvrage du roi; 
j'étais étonné de la vision , et nul ne s'en doutait. 

l'attendait, parce que 500 du petit comput ypn conduit à blU 3pn 
fais retentir la grande trompette; selon la tradition, c'est un signe de l'arrivée 
du Messie. Il y a encore eu d'autres moments qu'a» attendait. Rabbi Josepii 
la'bia, dans sou comm en taire sur le verset H, dit : SousCyrns, les grands, dans 
Israël , n'ont pas voulu retourner arec Esra ; il n'y a que les moindres d'entre 
les Israélites qui ont consenti a revenir de l'eiil. Aussi le temple qu'ils ont bâti 
a-t-il été détruit et les Israélites- ont-ils été dispersés parmi les nations. Daniel 
ne s'enquicrl pas ici pour savoir quand sera le terme de la calamité particulière 
causée par Anlioehus, car les Asmonéens en ont daivré Israël, mais il a voulu 
connaître le terme réel, quand lotis les malheurs d'Israël cesseront, c'est-â-dire la 
venue dn Messie. Alors l'ange lui répondit que ce sera du soir au matin ; ou dans 
deui mille trois cents ans. Rabbi Ia'liia établit que cela arrivera vers l'année 
5700 ans, afin que les Israélites puissent demeurer trois cents ans en Palestine; 
parce que dans le septième mille le monde redeviendra un chaos. Ainsi, d'après 
celte opinion, nous pouvons encore être tranquilles pendant un siècle ! 

Là où le bienfait de l'égalité a attiré les Israélites dans le mouvement social, ces 
supputations ont perdu de leur importance ; car la croyance à l'arrivée du Messie 
n'est pas généralement ollmise corfïme partie essentielle du dogme Israélite ;toy. le 
Sepher Ikarim, par Rabbi Joseph Albo. Jnnn QinD scelle la vision, ne la 
publie pas; rjvn D'D*|) >3 car pour de nombreux jours, c'esl-à-dire l'accom- 
plissement de celle vision est fort reculé. Dans l'antiquité on scellait les écrits 
qui ne devaient pas tire lus ;voj. Deul. 32, 34-, Isaie, 29, M ; Jérém. 32, 14. 

27. 'H"ri3 comme faiefu* brisà , lantïiiii-sanl : my. ri-<lresU5,2, 1. rOttS'; 
"jSnrt te service du roi dont il avait été précède m ment chargé. 
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rpITCJ' et 1 dïlrirfra de» tnerfflkei. Vulgate, eupra qvam eredipoleit, ait- 
âwutde ce qu'on peut croire. ™ 

25- iri'Sm "tali' hïl Passage diversement compris. Sept, >al i Çuyhs toS 
iAoibû niioû mivSwï , îoloi iv ijî x a, f i iOiov , rt il dirifle le Joua de ion lien, 
la ruse est dans ta main. Pour b "1 ils ont lu hvi *' '1s ont pris -iSdBT dans 
le sens île blUJ qui en arabe signifie il o lié, el ils onl négligé le 1 de n'bï": ; 
nous avons suivi Kascbi : Parce qu'il a été heureux et que la ruse lui a réussi. 
CRU! -Uj leprincc desprincct, àJien. -rcif" 'I eJt detoW, s'élève, en profanant 
et dévaslant San temple. T cssoi e< '«m main d'homme, mais par un châtiment 
venant directement de la Divlnllé, par une mott subite; voy. lMàch. 6, 8 à 16. 

2fi. inani 2"li)n nniBl 10 vtaton du «oir et du maiin ; voj. vers. H. 
Anen Esra dit. sur ce tersel au sujet du notpbre deux mule Irais cenls : 
pn \nrh otk te' î-tS TW toi sttd -odou m umsou 'Wn 
'TU 1331 pn -mon Sv ootiwxi bï-vn idn p ^ , tedoh 
mit i= '= ypn TV vh bx'ïi ai n'anirii a-n^rro n îrwiri yp 
H'S'ssam yp m is tcdh buyn ninma ion pi px «Si hitdv 
- •\t< t ra7\ *mù ypn rma» ma* 

• Si nous ne trouvions ce nombre écrit, et il est déjà passe, aucun homme ne 
le pourrait comprendre. C'esl pourquoi Daniel dit (vers. TT) : Je fui étonné de 
lotiifon; nul ne comprend. Déji les paroles de la Bn de la rédemption sont 
cachées et scellées. Daniel non plus ne connaissait pas la fin, car il Ait ainsi 
(12, B) : J'uiraleBdueljetfaipnseompri». Il dit aussi dans le même cla pi Ire, 
versel i : el scelïe le livre jusqu'au temps de lapa. Les gens intelligent com- 
preniironl l'arrivée de la fin par les paroles de l'ange. ■ A diverses époques, les 
Israélites abreuvés dt> malheurs on ont espéré le lerme. L'an 6S70 (1810) on 
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fut venu je tombai effrayé sur ma face, et il me dit : 
Comprends, fils de l'homme, car la vision (se rapporte) 
au temps de la fin. 

18. Et comme il meparîait, je tombai, profondément 
endormi, la face contre terre; il me toucha, et me remit 
sur ma place. . . 

19. Et il dit : Voici que je te fais savoir ce qui sera 
à laifin de la fureur, car le t«mps a sa fin : 

ao. Le bélier que tu as vu pourvu de cornes, désigne 
les rois de Médie et de Perse. _ 

ai. Le bouc chevelu, le roiWe lavan (Grèce); et la 
grande eorne qui est entre ses yeux, c'est le premier roi. 

aa. La (corne) brisée à la place de laquelle se sont 
élevées quatre autres, (signifie) que quatre empires s'élè- 
veront de la nation, mais non dans sa force. 

a3. Et à la fin de leur règne, lors dé la ruine des pé- 
cheurs, il s'élèvera un roi à la face dure et versé dans 
les ruses ; 

»4- Sa force se raffermira, mais non par sa force, il 
détruira merveilleusement, il prospérera en agissant; il 

0"JV!Sn Drra lorsque lespécheurt seront consume"!. Ce dernier commenta- 
teur paraphrase ainsi ce passage : btnu'O a'jMHEn nhshn DTtrh ïl fBrl'Bft 
□nttun ïfllïb longue Dieu voudra consumer et perdre let pr&artcalfuri 
* 4' Israël pour peine de leuripécMs. n'js ~,u à la face dure; voy. Deutér. 28, 
SO. mm pci comprenant des {niâmes , (ris-agate. Lee commentateurs 
chrétiens, comme Roseramiller et Lengnerke, appliquent omî'lD «u> Grecs; 
sur nTn Lengherke dil : Ce mot signifie tout ce qui est compliqué, mais aussi 
ruse. Les écrivains grecs parlent du degré de ruse- auquel elt parvenu Anliochus 
Epiphane;voy. Polvbe, JteKf.lib. 31, c 5. 

irp BïYTa forte t'aagauMe. Développement de ce oui est dil dans iev. 
précèdent. ^132 «Si mais non par sa force, mais peur le péché d'Israël , cepen- 
danl d'après ce qui est dit verset "Aï. Sanlilliesr csl : mais par (a ruse. ïiwSsil 
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19. yp au '™P« ffcM viendra lu (In, ou bien eette époque calamileuse 
fixée aura une (In, c* qui cil annoncé par la vision esl pour mi temps postérieur i 
il esl «ai qu'alors il faudrait vJlDb ■ 

20. Vsn Vient maintenant l'explication de la vision. A quoi s* réduisent 
alors les suppositions des eommenlaleurs, puisque l'auteur explique lui-même 
son songe 7 

21. TEïïïl synonyme de TTU'i qun'aceomnaf;nc pour plus d'explication; 
l'un et l'autre signifient boue; selon d'aulres, fixa signifie torau, de TJC 
port, cheveu. pnjmn^Ofl le premtor roi, c'est le nom donné a Alexandre, 
1 M Mb. 1,1, Ifim Ut m i i H f dî ian in! rtv ÉJJ«j. 

22. nïTQWTi pour n:"ra-;n "ÏSK que se lont placées; voy. sur cette 
coD6trnclion , Ewald., Gr. erit. p. 540. 'ij-c nation, .[il la mérac nation 
d'où esl sorti le premier roi dont il est question dans V: verset précédent. 
Ungherke dit que ce mol se dit ordinairement ces nnn Israélites; ceci n'est 
esact que pour l'hébreu moderne, car dans le Penlateuqiie, ce mot esl appliqué 
aux Israélites même ; EJHp 'Ui n'ira Tobw 'S V.in BASl Exode, 19, 0. 
natov* ferme mixle, comme niTUfl I S™- 0, 12. ijiSS îîbl " iatl ion avec 
sa force, avec la force du premier roi qu'on croit i\<r Alexandre, mais avec 
une force moindre. 

23. orrabc twrri-gne, au déclin de l'empire grec; Ahen Esra l'applique aux 
Israélites. C'esl^ns ce sens aussi qu'il cnlcnd, ainsi que 1 allia, les paroles 
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pétuel, à cause du. péché; elle renversa la vérité à terre, 
elle agit et prospéra. 

i3. J'entendis un saint parlant; un saint dit à quel- 
qu'un qui parlait : Jusqu'à quand (s'étend) la vision,(au 
sujet dusacrifice)continueIet du péché dévastateur, (Jus- 
qu'à quand) sera foulé le sanctuaire et l'armée? 

i4- Il nié dit : Jusqu'à] deux mille trois cents soirs 
et matins, (alors) le sanctuaire sera justifié. 

i5. Or, lorsque moi, Daniel, je vis cette vision et que 
j'en demandais l'intelligence, voilà que s'arrêta devant 
moi comme la ressemblance d'un homme. 

j6. J'entendis la voix d'un homme entre l'Onlaï ; il 
appela et dit : Gabriel, rends intelligible à celui-là la 

17. Il vint auprès du lieu où je me tenais, et lorsqu'il 

qualifie sWSm; quant i t;"rp1 nne'est peut-être une répétition : Jusqu'à 
quand ce qui est saint cl l'armée, se ront-its foulés f 

14- 'bu à moi. Les Septante et la Vulgate traduisent eomme s'il y avait 

Ces mats mt*C wWl B»e!w lp2 TrS seul entendus par plusieurs 
comme deuï mille IroiE cents jours pleins, «^.ut/ra, composés du soir el du 
matin, comme Gen.l, 5. Ou compte cottemps depuis le moment où commen- 
tèrent les Tiuleiices d'AntiwIius cmilre li s Juin, jiurçu'i sa morl. [taschi établit 
un calcul par lequel celte prédiclion se rapporte i Tilus. Comme mutes ces sup- 
putations ont quelque chose d'arbitraire, nous 1:011s alistenons de les rapporter, 
ïnp pTï31 l' saint sera justifié, lo sanctuaire sera purifié. 

15- 123 mOED comme l'aspect d'un homme; on se représentai! les anges 
sous l'apparence d'Iiommes forts (-33). Allusion, 4 Gabriel ftst-Qj) , don) il est 

16. >V,N joj. vr-rs. 2, il entend la vois renanl d'entre les deui fir uves. iSn'l 
àetlai-là;\aj. JuKfis,6, ÏO. Ss"=3 Gabriel, un des principaux aURcs; on 
sait que les Israélilcs ont rapporté de Babyloncle nom des anges, -'jfhr: mac 
bzjc orras -h?. 

17- jnnn yp car la vision est pour un (emni^pti est la fln; les 

calamités précéderont l'époque messianique. 
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causte perpétuel, à cause du poché, les sacrifice impurs ; ou bien au pouvoir 
du péché. Ce verset est diversement rendu. Le sacrifice du matin et celui du soir 
consistant en un bouc ou un bélier d'un an, constituaient uns partie essentielle du 
culte pendant la durée du temple de Jérusalem. L'interruption de celte partie 
du culte était le signe du déclin du culle en général : mj. Il Chron. 29, 7. 
Luther traduit : fi lui cil donne unt force (comme la Vulgale, roour) contre 
le lacriflce perpétue!, à cauie du péché, ce serait le péctié des Israélites, ee qui 
est peu d'accord avec l'ensemble ; il est plulftt probable que ïiïiaa comme 
-•IK T3 au pounoir de l'ennemi, Lévil. 20, 25, cl toir. comme O'Ot'n ICÏ 
vers. 10. Ilasehi traduit comme Joh, 7,1, un temps est donné pendant le- 
quel te sacrifice perpétuel est aboli par le péché. Nous ne nous listions pas 
d'avoir dans notre traduction fait disparaître l'obscurité qui rogne au sujet de 

13. wnp TTIN «n saint, pour Trat-wvtp A la lin de la vision el quand le 
voyant se retourne pour voir ce qui se passe près de lui, il cutend parler un 
ange, dent le nom Gabriel est eipriraé au versel 18. 'jia^s'î a quelqu'un, 
comme 'JT-bs TlSs I Ssm. 21 , 3. Us Sepiaulc conservent le mot hébreu 
peiptm. Constant l'Empereur, dans ses notes sur losepli la'hia, rapproche ce 
mol du vers. G, chap. a d'Iuîe, et le croit contracté de (ÔB et n3D — nhs 
signifie admirable, et n:a tire prépose à, le Messie envoyé paf 'on pere. A 
quelle birarreriecondultuneidée line de voir partout le Christ! *nnn TÛ 13 
DEW SwaniTCnniMS»"'! 9"and lavition au sujet du sacri^ccef dupétkc 
àétoVM? pendant combien de temps cela durcra-t-il ? Il faut peut-elre suppléer 
jnn après ivrnn , el au lieu de DDttr yssm Urc ooea WBsm , car dois 
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vu se tenant devant le fleuve, et il courut à lui dans 
l'impétuosité de sa force. 

7. Je le vis s'approchait t du bélier; il. fut exaspéré 
contre lui, et il frappa le bélier et lui brisa les deux 
cornes, et le bélier n'eut pas de force pour se soutenir 
.devant lui ; il le jeta a terre et fe foula, et nul ne pouvait 
délivrer le bélier de sa puissance. 

8. Le bouc d'entre les chèvres devint fort grand, et 
lorsqu'il fut fort, la grande corue fut brisée, et quatre 
grandes (cornes) s'élevèrent à sa place, aux quatre côtés 
du ciel. 

9. De l'une d'elles il sortit une petite corne, qui s'é- 
tendit plus vers le sud, vers l'orient et vers le (pays) 
magnifique. ■ ,.. 

10. Elle s'éleva jusqu'à l'armée du ciel, elle fit tomber 
à terre (quelques-uns) de cette armée et des étoiles, et 
les foula. 

11. Et elle s'éleva jusqu'au prince de l'armée, et par 
lui fut enlevé (le sacrifice) perpétuel , et le bien de son 
sanctuaire fut renversé. 

ia. Et une armée fut placée contre le (sacrifice) per- 

10. mlin l'armée du del, les constellations, nom donné" par une Hardiesse 
poétique aux adorateurs Sa ini Ttteïi. 

11. Vurt P°or n^Tan ; toj. ponr ce mélange de genres le vers. 9. u"T. 
TBnnleleitea D , lr „ qui est parallèle à Wllle Keri 9 ffW fat enlevé, 
l'holocauste perpétuel- ubûl et de lai, se rapporte i pp , selon la leçon dn 
Keri ; mais, d'après la leçon du Kellilb, le sens cs( : et à lui (le général), il (pp) 
prit, etc. vam ce gai ett perpétuel; vot. Tcnn rhvi Eiodc, 19, « 
Rasrhï applique à Titus tous les passages que les autres commentateurs ap- 
pliquent à Anliochus. 

12. tan « l'drmee du ciel, le peuple {.ers. 1Û) saint csl livré arec l'tiolo- 
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commence le tombât entre les deux animaux. ■ De semblables symbole», dit 
LengfcMke, se trouvent aussi ailleurs. Qu'on se rappelle les combats entre les 
animaux merveilleux , les génies et les monstres qu'on toit sur les statue 
de Babylone. > 

1- !>3(!Ï'1D ordinairement joint â bï ou TV — " exaspéré, de 

lia — .TH nSi forme une parenthèse jusqu'à inD'Wl 'I le JeWà terre-, ceei 
indique le traitement ignominieux infligé par le vainqueur. . ' * 

8. niïn pour nimninp d« ormes uue«, considérables, ou, selonAben Ifcra, 
des cornes entrelacées. En appliquant ce passage à Alexandre, il est aisé de voir 
ici tes quatre empires qui se (Ont formés du sien :1a Macédoine, sous Cas sandre, 
à l'occident ;1a Syrie, sous Séleucus, à l'orient ; l'Asie , sous Ljsïmaqne, au nord, 
et l'Égypte, sous Plolémée, au midi. 

9- Dna — pp est i" féminin, comme nous le voyons dans ce yerse^mSoM, 
et pourtant nrta «si une terminaison masculine; c'est que l'auteur pettait: à 
roi, désigné par la corne. nT7SB Le r est préformalif comme usa Ires-petit. ' 
appliqué a Antiochus Epiphane; Gen 19, 20. nith pour «2ïn ipn paf* 
nagnl/lquè; comme Ëiéch. 20, 6, 15. Sept, leite du Vatican «pb tit Ôn^nJ 
conlre la force, comme s'il y avait jaï ; l« texte d'Alexandrie porte inifiaffSr, 
ou nord,- ils ont lu ]TEX,i Sfct S ce qui précède rend cette leçon probaWft. , 
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j 'étuis à Scliousoliane (Suse), la forteresse, qui est dons 
lit région d'Élame — je vis (donc) en vision que j'étais 
près du fleuve Oulaï. 

3. Je levai les yeux et je vis, et voici un bélier qui se 
tenait devant le (leuve , ayant des 'cornes; les cornes 
étaient hautes, l'une plus haute que l'antre, la plus 
haute croissait à la fin. 

4. Je vis le bélier qui heurtait vers l'occident, le nord 
et le midi; aucun des animaux ne pouvait résister devant 
lui, ni se délivrer de sa puissance, et il fît selon sa vo- 
lonté et fit le grand. 

5. Etant dans la contemplation, voici un bouc d'entre 
les chèvres qui venait de l'occident sur la surface de 
toute la terre; il ne touchait pas la terre, et ce bouc 
avait une grande corne entre les yeux. 

6. II vint vers le bélier pourvu de cornes que j'avais 

3. n;Tnti3 nSs nrc;m la p'u* haute siieva.it la dernière ; le prophète voit 
pousser ces tomes , mais il dit d'abord un bélier acte des cornes fyx 
□"ïlpi P."'"* 1" c l'animal tluil m ihImIlm > unique choit, d'cnlier. Un admet 
(|ue le bélier désigne le royaume uni inédo-pme ; h's cornes signillcnl l'une la 
Midic el l'autre la Perse. 

*■ raaïl ruiSÏI nO' wf» l'occident, le nord et te midi ; non vers l'orient, 
où In persi's n'iivaicul |ia5 i'aii ■ 3 • : uuiiiur"'!». S"";" nmis-mli'iiilu niirS 1 ! il fit 
grandement ;joj. cette e «pression, lot), 2», 21, 

5- ]'20 Tl"nfel'"'' attentif à te qu'allait faire ce bol icr. a-ljjn l'Sr un 
liouc des ckèere», un jeune bout. liSCH de ('accident ; on croil qu'il s'agit 
tri d'Alexandre le Morodnnien. y-un "H toute la terre, qu'il parcourt avec une 
grande vitesse, yyjjg yjn et ne touchant pal la terre, de manière qu'il 
semblait plutôt voler que courir; cVsl ce ijue Virgile dit deCauilllefÉaéida , ebant 
7,v. 80G el lui».). ryiTn pp corne de vue, qu'on voyait ; Vulgale baigne, remar- 
quable; Aben Esra prend n""n dans le sens de "plDD ralrelarf. .1. lacbia, 
d'après l.i Cible qji- UWÈfnijre cal né du commerce d'un démon, dît, >|ue t'est pour 
tels qu'il es! représenli avec une corne, altrlbul de Satuaël [démon). 

" ina nsm avec la fureur de. sa foire, avec une cranile irritation. Ici 
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10, 24.n'inri3 ou wMBjneftWflJBtf, dans l> première année. Comme on ne dit pas 
Id que c'était pendant la nuit qu'il cul celle vision , on conclut que le prophète 
était éveillé et qu'il eut une extase.. 

-■ Wl jusqu'à n;»T;,1 Corme une parenthèse; de la la rcpélilin!! "Tn; 
— jurffij A'enoiucnune ( Suie ) ; jcyi- signifie lii , qu'on trouve en grand 
uouiure dans les environs de celle ville. Elle es! située à l'otieDl du lleuve 
Clwiasji'S, aujourd'hui Kerrali , da:is le Ll>ii-i-la[i , eu [Yrsr. P'j|ii , i\ Kmiicr 
(,1/cnwïr on Ihe f'CNian empire, pas. !)à ). par lin-rnmLlkT, sr/iris, ru 
peblïi, signifie agtèablr,. Là les rois de perse pa-iiicnt l'hiver; ils possiiinil 
l'été à Ecbalane (Ispahan). Maniel s>: voit Iran-] niip à Sii^, mmiiie r./i'fliiel, qui 
était près du Cliaboras(l,l), se voit {i, 3) i™!/,pi>rteà Jérusalem et (10, 2) dans 
ta terre d'itraei. ni'an ou propre ùourg, palais,' est dit par synecdoque, de 
la ville entière où était la résidence royale. Sept. ->. qui, il apr ■■>!»■ S' iin- 

l juste, signifie q ranile inuton. --'-Qn □S'i'nutK «1 danj lu prouince 
eY£lavt. C'est rÉ!.i ijr.il: i.ii- ■ n oi dos lti)'><,'in=, dans la province persane 
appelée aujourd'hui Khusislan. SïlN comme Sm' /(cui't (Jcrém. 17, SJ, dB ^-ji 
aller. >V:x Outaï, c'esl le Deuve EultBus, appelé Ratai Chnaspes. Ou n'est pas 
d'accord sur la manière de rendre iVw fais ■ I*s Sept, ont ai ii>r. (ni tcù 
oùjSil, etymis turfOubal; dans les Septante de Complutc il y a lui ni)*; 
iSirfù*>no;)*î,aKrftl porte d' Oulaï. C'esl , dit saint Jérôme, le nom d'un lieu ou 
d'une porle, comme Ira portes Scêu de Troie. Saadia aussi prend ^-in pour 
porte, car, dit-il, Suse n'a pas de fleuve. Lengherke dit à ce sujet, que . du 
temps du Chrisl, on aimait a prier près des fleuves (A pot. 16, 131. In a donné 
pour raison a cette coutume que le* Juifs avaient pendant leurcuil leurs maisons 
de prières prés des fleuves, aliu d'avnir de l'eau pour 1rs ablutions nécessaires.- 



Olgifcofl 0/ Google 



40 ' DANIEL VII , VIII. 

tous les royaumes et dévorera toute la lerre, et la 

foulera et la brisera; 

a4> Et les dis cornes; — de ce royaume s'élèveront 
dix rois, et un autre s'élèvera après eux, et il sera diffé- 
rent des premiers, et il abaissera trois rois ; 

q5. Et i! proférera des paroles contre le Très-Haut, et 
il consumera les saints du Très-Haut, et il songera à 
changer les temps et la loi; ils seront livrés entre ses 
mains jusqu'à iip temps, des temps et la moitié d'un, 
temps; -, * . s * . , . ' 

a6. Et le jugement interviendra, la domination sera 
transférée pour la détruire et J'anéantir jusqu'à la fan. 

29. Le règne , la domination et la grandeur du 
royaume qui est sous le ciel seront donnés au peuple 
des saints du Très-Haut; son règne sera un règne 
éternel, et tous les dominateurs le serviront et lui 
obéiront. 

a8. Jusque-là la fin du discours. Moi, Daniel, mes 
pensées me troublèrent beaucoup, et mon visage chan- 
gea, et je gardai la parole dans mon cœur. 

Ch. VIII, 1. Dans la troisième année du règne de 
Belschaçar, moi, Daniel, une vision m'apparut, après 
celle qui m'avait apparu d'abord. ■» 
Je vis en une vision, quand je voyais ce fut quand 

parut' de ce chapitre il se sert Je l'hébreu, par la raison, dit Lengherke, que la 
monarchie ebaldéenne a cessé d'exister. ciVir Iroiitème; ainsi entre la vision 
dont il est question dans le chapitre précédent, etcellenoiitilB'agilici.ilYadeu* 
ans. ntJM."es' "» participe masculin VaccordanE avccpTn pour n^Urr, comme 
Plomb, 14,14, et l Rois, 11, 9, ou un prétérit avec len relatif, comme troSnriJos. 
t. xvu. ; G 
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25- nSt — n!>;=mS3 tomber. p-rj :Sd" p-Jl TW T9 Juîou'à un (emp>, 
et pluiteuri Inmpi, cl (ri moiliV d'un temps. Haschi dit que telle fin est cachée 
(DiriD Saadia dil que Dieu seul la connaît. Selon Yacliia, »n entend par 
celte en pression trois mille cinq cents ans, car mille ans c'est un leni|is, un jour 
devant Dieu ■ iny. Ps.90, 4. Plmlenrs commenlalenrs prennent celte expression 
pour Irais ans el demi, et généralement <hi applique ta menace a Antiocbus Epi- 
phanc , qui est entré dans le sanctuaire a Jérusalem ; il a pillé ei brisé les vases 
sfcrcs, il a défeudu d'observer la prescription de la loi : le sabbat, les aulre* «tes 
et 12 circoncision ;vov. IMacJt. 1,23, « à 53. 

28. zwitw te jugwniett rendu sur. lui. Ce verset ainsi que la suivant est 
encore appliqué»: An [induis. 

26. niBJ '113 tai-cifl/j variai cette parole dam mon f*ur. Ceci peut 
expliquer pourquoi ce livre esl resté si longtemps caché. . 

Ca. Vlll. — Sommaire. — Sacrifice perpétuel el crime dévastateur. Aulre 
vision dont le sens revient a la précédente. 

1 Depuisle chip. 4 , rauleurs'esl servi de la langue chalrléenne; » 
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(signifient que) quatre royaumes s'élèveront de la terre ; 

18. Et les saints du Très-Haut recevront le royaume, 
et ils posséderont le royaume jusqu'à l'éternité, et 
jusqu'à l'éternité des éternités. 

19. Ensuite je désirai la vérité sur le quatrième ani- 
mal, qui était différent de tous, extrêmement terrible, 
dont les dents étaient de fer et les griffes d'airain, man- 
geant et brisant , et foulant le reste aux pieds ; 

ao. Et sur les dix cornes qu'il avait sur la tête, et sur 
l'autre qui s'était élevée et de laquelle trois étaient tom- 
bées ; et cette corne avait des yeux , et une bouche 
qui parlait arrogamment, et un aspect plus considérable 
que celle des autres. 

ai. Je regardais, et cette corne fit la guerre aux 
saints, et prévalut contre eux, 

23. Jusqu'à ce que vint l'Ancien des jours et qu'il 
eut prononcé le jugement pour les saints du Très-Haut j 
et le temps vint , et les saints obtinrent le royaume. 

a3. Ainsi dit-il : Le quatrième animal; il y aura un 
quatrième royaume sur la terre, qui sera différent, de 

ml Dieu comme dans Daniel , mais, d'aorte la maniera particulière de saint 
Jean, un triple combat contre les prophète»; qui précéderont le Messie, contre 
les adorateurs du Christ ; dan» tous lea deux, 1* victoire fera pour r Antéchrist, et 
enfin un combat contre le Messie; là II succombera. Mais tous ces passages sont 
l'éd» de ceux de Daniel. • 

22. an' N3'n et donnera le Jugement, régner»;T07. Gen.46, 16. 

33. ion |5 ainri dit-il, pour me donner l'explication que Je lui arals de- 
mandée. Sus dévorer, détruire, rupim ef foulera, anéantira. 
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18. |'3i»S J "BHp le< MWi des dieux supeVkuri ; |«jï»Vï pluriel du ma- 
jesté, comme n'nVtt (m ssfcii», les Juifs qui, s'élolgnant des coutumes païennes, 
adorent le \rai Dieu ; les impies périront avant l'arrivée de celle époque. Dans 
l'Exode, 10, 6, les Juifs sJ&T appelés Une nation sainte (ipTTp •■.;). 

10. ntï'1) n»3ï J'f "Airot tu «XM ; selon quelques éditions fiât S , et le 
sens est : ttitfr au fond lie la chou; 1» sens est lo mémo. 

30. jrj si plus erande Au verset 8 on dit que cette corne était petite 
(m'ïHi mais U s'agit de l'important de l'objet désigné par celle corne. 

11 ■ 3"lp |U ht juerrs. Celle circonstance n'est pas mentionnée ci-dessus ; 
il passe de l'imago à 11 chose signifiée. Ce verset el le sulTant sont un* 
explication de ce qu'il avait m. jtf) tHm " prftahu eonlr» eux ; toj. celle 
expression, Gen. 32,26. Voici ce que dit sur ce ïcfEel Leughtrke : . L'Apocalypse 
dit que l'Antéchrist viendra a la rencontre du Messie , revenant dans les nuages 
pourenlrer en jugement; cette idée repose en partie sur ta prophétie qui nous 
occupe dansée titre, en partie aussi elle s'est développée et a été favorisée par 
d'autres Idées du temps. Ainsi dans l'Apocalypse, l'Antéchrist est symbolisé sous 
l'image de Héron dus la rafane situation que l'est ici Anlfoehus HpJpbane. 
Maia comme l'Apocalypse s'est étendue et enrichie par des idées el des attentes, 
le combat de l'Antéchrist n'est pas seulement un combat contre les adorateurs du 
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tiennent devant lui; le tribunal est assis et les livres 
sont ouverts. 

1 1. Je regardais alors à cause de la voix, des grandes 
paroles que proféraitia corne, et je vis que la bête fut 
tuée et que son corps fut anéanti et livré au feu brûlant. 

la. Et les autres animaux, la puissance leur fut ôtêe, 
mais une prolongation de la leur fut donnée jusqu'à un 
temps et une époque. 

i3. Je regardais en la vision de la nuit, et voici qu'ar- 
rivait sur les nuées du ciel comme ,un fils du ciel, il 
s'avança vers l'Ancien des jours et on le fit approcher 
de lui. '- - -fe 

i4- A lui on donna la domination, la dignité et le 
royaume, et tous les peuples, nations et langues, léser- * 
vaient ; sa domination est une domination éternelle, qui 
ne sera pas transférée, et son règne ne sera pas détruit. 

15. Mon esprit fut attristé, à moi, Daniel, dans son 
enveloppe, et les visions de ma têtegftie troublèrent. 

16. Je m'approchai, de l'un des assistants et je lui de- 
mandai la vérité de toutes ces choses, il me le dit et me 
donna l'explication de la chose. 

17. Ces énormes animaux au nombre de quatre 

16. nra ttnp] et Je lui demandai la vMU, c'esl-à-dire l'interpréta- 
«on de ce que J'avais vn. 

17- J'iba S31N flwai™ roi», pour quatre royaumes ; deui choses, observe 
Mir.hneïis, l'avaient frappé : le nombre quatre et la taille des animaux; aussi 
dans sa réponse il remarque ces deux circonstances : Nrmn oroitdej, et vais 
i(ira(rt. La réponse n'entre pas dans des détails sur les trois premiers, qui, dans 
la vision «usai, sontpeu détailles. 
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11. mu Uftu- L'idée du châtiment dufeu infligé aui Impies se trouveaussl 
Isaïe, 66,24 ;onsnppoîequ'après la mort leeorpseprouïeeneore quelque sensation. 

12- Itntn -imn« 1m aulrei animoui, les autres monarchies (les Babylo- 
niens, les Medes, les Perses), ou, selon Lengberke, en général tous les autre» 
peuples. 

13. n};n 133 comme un fin daiTiomme. Apres la chute des monarchies, 
Tiendra le règne messianique. Raschi dit : n'BTCn ~[Sa Kin c'ett le roi, le 
ntestte. Ce passage est un de ceui que les théologiens ont du mettre a contri- 
bution, et Us n'ont pas manqué de le faire. Lengherke en elle plusieurs. 

H. ^Ta^DJ an' nSl <l à lui «1 donnée la daminaiion. Saidia dit que tout cela 
n'élait qu'un songe. II est à, remarquer qu'il nj a d'eiplleatlon ici que pour 1" 
quatrième animal. Penl-Wra « que les autres aoimaui représentaient ctail.il plus 
clair pour les cornera po ru in.- de Daniel.. • J . 

15. rnansIUscbi délire ce mot d«rnï«rnuer;leBiourl» dtriie du ménu 
mot, aru le sens de changer, «beter ; Rosenmiiller dit qu'il vient de jsia qui, en 
syriaque et en chalneen, a Je sens d'dre truie, ruti —ttl # fmrrtw;. 
lChron.M,î7.LecorpsesIconjmBlefoiirr»auderesprit. „ '., 
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comme un léopard ; il avait quatre ailes d'oiseau sur le 
dos ; cet animal avait quatre têtes, et la domination luî 
fut donnée. 

7. Après cela je regardais en la vision de nuit, et 
voici un quatrième animal , terrible , formidable et 
extrêmement fort; il avait de grandes dents de fer, 
mangeant, brisant et foulant le reste avec ses pieds; il 
était différent de tous les animaux qui l'avaient précédé, 
et il avait dix cornes. 

8. Je considérais les cornes, et voici une autre petite 
corne qui s'élevait d'entre elles, et trois des premières , 
cornes lui furent arrachées, et voici que des yeux 
comme des yeux d'homme étaient à cette corne et une 
bouche parlant arrogamment. 

9. Je regardais jusqu'à ce que les trônes furent 
placés , et l'Ancien des jours s'assit; son vêtement était 
blanc comme la neige et les cheveux de sa tête comme 
une laine pure; ses trônes comme des flammes de feu, 
et ses roues comme un feu ardent. 

jo. Un torrent de feu se dirige et sort de devant lui, 
mille fois mille le servent et dix mille millions se 

riraee. L'éternel siège comme juge, d'après l'Idée de toute l'antiqoilé. im aSro 
comme de la ntigi blanche, c'est-à-dire d'an blanc éclatant. Le blanc est ici le 
symbole de la sainteté el de la majesté, -n; le /ht, indique la sévérité (Rosen- 
mUUer). Comparer avec cette peinture, Isaïe, ch. 6; Ëzéch. ch. 1 et ebap. 10. 

10. Tia-E^wn tirer, tavltt.-cfT^ii^KmiUe fbUmlOe, nombre daflni par 
on nombre Indéfini. OTTO l'TDDï <« *on< ouwrd, 1* sont inscrites le) 
sciions des hommes ; toj. Bzode, Sî, 31-, If aie, 4, 3. 
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"a part "U'i Tir'! in.' I» ; ^ -iv 'rrçijbj "fii 
ppipi " , nipTj?_ fan fani'nài^p^i b^b'px ^sbTj? 

7 - N*7*an rOTl un ïuofrtitrw animal, toul-l-Mt fantastique ; les opinions 
sont partagées sur sa signifl talion. Il est certain qu'il nvali une grande Impor- 
tance pour lté contemporains de l'écrirain. Saint Jérôme remarque que les trois 
précédents animaux onrWiicun différents attributs de la force ; celui-là les a 
tous. ';nam ,le nCH (erreur, Inspirant la terreur, formidable; selon fiosen- 
millier, de -ne lui, en arabe, signifie fort. 

8- b:iTOQ — Saul eoiuiiMrer attentivement, fixer son regard sur quelque 
chose. rrVVI 'Tir* pp <">< autre corne petite; an croit qu'il h'agil Ici d'An- 
liochus Épiphane. watt *J"J~ dti yeux comme du ynx cVaommt ; 
les yeux désignent la perapicadlé ; ainsi les Chronbime (cbérubinE ) sont le 
ajmbole de la providence dlrine. Ces quatre animaux et lea dêlails de leur des- 
cription ont fourni matière a de longues digressions; toj. Lengherke, Heng- 
stennerg. y^ryopToférant [des choses) orandM, parlant anoQammtnL, 
tomme m l >T«rmYDP>.12,4. 

9- mn Suit le tribunal que préside Dieu lui-même, fo*Q de* t'Cne'i on M 
représente le tribunal lUprtme comme un tribunal de la terre, où des sièges se 
trouvent pour lesjuges. -poi de non qui signifie ordiaairement Jeter, mais Ici II 
aie stnsdeprter. yuV priSl el i'JitdeM dcijawi, celui qui a b'iu^up d'expé- 
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roi de Babel, Daniel vit un songe, et des visions pétaient) 
autour de sa tête sur sa couche. Alors il mit par écrit le 
songe et raconta le sommaire des choses. 

2. Daniel commença et dit : J'ai vu dans ma vision 
de la nuit, et voici les quatre vents se poussèrent sur la 
grande mer. . 

3. Et quatre animaux énormes montèrent de Ja mer, 
différents l'un de l'autre. 

4. Le premier, comme, un lion, et il avait (les ailes 
d'aigle; je regardais jusqu'à ce que les ailes lui furent 
arrachées, et il fut enlevé de la terre et placé sur ses 
pieds comme un homme, et un cœur d'homme lui 
fut donné. 

5. Et voici un autre animal semblable à un ours, se 
tenant sur un côté, et dans sa gueule, enlre ses dents 
(il avait), trois côtes, et on lui disait. ainsi : Lève- toi, 
mange beaucoup de chair. A 

6. Après cela je regardais, et voici un autre (animal) 

6. yrj un our», regardé par les commentateurs comme le symbole de la Médic. 
La posture est celle de f'nnïmal qui digère la proie; il tient encore a la bouche 
trois cAles de l'animal qu'il vient de dë<orer;iej côte signifient des parues de 
l'empire, naubl OU; dans le TargunncD -yshv - JTJS - vblt Geu. î, 
îf , M. nS yitM on lai rftf ; off ne dit pas qui le lui dit. Sens doite Dieu ou un 
anse. 1^)3 mander de la chair, applique" â des conquérants cruels ; roy. 
Hich.3,2. " ' 

6. TQS3 comme le léopard. Le léopard se trouve partout dans l'Asie centrale; 
M ici, cet animât avec ses quatre ailes sur le dos et sesqnatre teles, est, selon 
quelques auteurs, le symbole de l'empire persan; selon d'autres, il figure Ale- 
xandre le Macédonien. 
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î^n ;,3-ini 3 N3i *£t> |n r ''.ii:« nw? rin inix litsti 

: r6 avi 1 irà* znVi nô^n ttfao î§J^^^ffT»np 
ropq nrr \dh) rrcn Tyn ny* mr. nw s 
•^Dx -<rwp p# 'fnoN jgi va rèsa pv 1 ^ JWfl 
icm nni* riN) nn-i -tin n£i Tito s n\s&> -ikg 

2. N'b'S Dï oucclOBin'I. rjy csl un adverbe Je lieu cl do lumps; vny. Ps. 72, 
S. T!i" annule n:rr iwi ; r\x Je ûX"i — jrpsn Je ni /aire irmplion ; voy. 
Ëzéch. 3Ï, 2. Iti juulre utnls du cirt bouleversèrent ta grande tntr; voy. une 
semblable image, Enéide, 1, 82 et suiv,, cl Ovide , Trist. lit. 1 , elég. 2 , 
vers. 25 et suiv. Les quatre venli du ciel répondent aui nuaire crlremil(!i 
de la terre (yiNn nis» Isnïu, fl, 12. La grande mer, l'océan, qui 

entoure le monde connu des anciens, comprenant les quatre empires, le monde 
païen. Le venl, dan; le langage figuril des prophètes, désigne l'approche de la 
Divinité qui vient pour cbalier, Ici animaux sout en Orient le symbole d empires; 
vny. Ëzéch. 29, 3. Ps. 68, 31. 

3. HC ]a ^pSr montaient !\ori de la mer, bouleversée par les vent» dont 
il est question dans le ïerset précédent, m ]t2 NT piïï nï//cren(i l'un de 
l'autre. ' Par leurs ordres , l'un, Nebouchadneçar fait jeter dans uns fournaise 
celui qui n'adore pas l'idole; A'hasthwf rnsch cbcrdii'i faire pêcheries Israélites 
su moyen de repas qu'il donne et de l'adoration qu'exige Flaman (Aman) ; tes 
Grecs défendent la circoncision stius peine de mort, cl la Perse ordonne une 
transgression générale de tous les préceptes cl exige l'apostasie (Saadia). 

4. wvaip le premier; maintenant viennent les détails pour chaque animal; 
chacun des trois premiers est pour l'ensemble conforme a un certain animal, puis 
il > des marques pa meulières. Le lion représenle Babflnne ; tes ailes, la prompti- 
tude de la conquête; voy. Isaîe, 46,11. nj3K aa 1 )! un cœur d'homme. ■ C'est, di 
Dereser, In dvilisaiion des Chaldéens, qu), de barbares qu'ils étaient, deviennent 
des hommes à Babylonc. >' , 
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lions, eux et leurs fils et leurs femmes. Ils n'étaient pas 
encore au bas de la fosse que les lions les saisirent et 
brisèrent tous leurs os. 

a6. Alors Dariawesch écrivit à tous.les peuples, aux 
nations et aux langues habitant toute la terre : Que la 
paix se multiplie sur vous : 

27. De par moi est établi le décret qu'en toute domi- 
nation de mon royaume on tremble devant le Dieu de 
Daniel et qu'on le révère, car c'est le Dieu vivant et qui 
existe éternellement ; son royaume ne sera pas détruit et 
sa domination dure jusqu'à la fin. 

28. Il délivre et sauve, opère des prodiges et des mer- 
veilles, au ciel et sur la terre, lui qui a délivré Daniel de 
la fosse aux lions. 

29. Et Danîel prospéra sous le règne de Dariwaesch 
et sous le règne de Coresch (Cy rus) le Perse. 

Ch. VII. 1. Dans la première année de Belschaçar^ 

qui est dit ici devrait se trouver avant ce cn.(isD3 VWKX} HtplO arwO-En 
effet su ebap. S ou raconte on événement arrivé dans la dernière année du 
régne de ce roi, et au chap. 0 non* étions sous le règne des Médes. Ici on revient 
S la première année, et au ebap. suivant ilest question de la troisième année dece 
règne, rrtrt 05rt bti'n D«»Wtf(i«w»f*;iii«h«p.6,t. M, !1 parlé encore de 
luifl la troisième personne. 3TD XZ&n ilécrivitte songe. En écrivant les oracle* 
(Isaïe, 30, 8) ]c prophète avait pour objet de se justiGer par raccomplisscment de 
sa prophétie, ics J'Sd W\ « dit, mit par écrit, la Me, le commencement 
dit paralei, de s choses, l'ensemble de ce qu'il a vu, ou plulil le plus important. 
ICn a ici le sens de raconter, même par écrit. L'objet principal de cette vision 
est le règne messianique; l'obscurité propre à ce genre de production convient 
surtout sous le règne d'un tyran ; c'est un moyen de se faire comprendre de 
l'homme intelligent, sans se oomprometlre. 
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La coutume barbare de faire périr les parents) du coupable Élail 1 répandue dans 
l'antiquité; voy. Quint, Cur. 6, 2. 

Ch. VU. — Sommaire. — Vision des quatre animaux et du règne mcssla- 
nlqne. Daniel est transparu sur l'océan. Quatre tents battent'la mer, d'oii sortent 
des animaux formidables. Le quatrième a dix cornes desquelles sortit une 
onzième, qui proferait des blasphèmes contre le Tris-Haut. Dieu, entouré du 
conseil des anges, apparaît. Le quatrième animal, déclaré coupable, est aussitôt 
exécuté. Alors commence l'empire messianique; le Messie apparaît; 1 lui est 
l'empire qui subsistera toujours. On des anges donne au vojant l'explication de 
cette singulière vision . 

1< rrm ruU73 l'année imfenw, la première année. • Maintenant, dit 
Àhen-Esra, Je vais commencer a expliquer les prophéties. • En effet, ici se 1er-, 
mine la partie historique, ou du moins la partie contenant ce qui est arrivé à 
Daniel et t ses compagnons, mus les rois Nabuchodonosor, Balthaiar el Darius, 
et la partie qui commence i ce chapitre peut Sire appelée prophétiqtu. Lengberke 
et Berlboldt placent la rédaction de ce chapitre immédiatement après la mort d'An- 
liDcbui Éplphane. *hb(o-W) du régne de BaltluuaT. Saadia obiene que ce 
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[ouverture de la fosse-jC-tie le roi scella de son anneau et 
de l'anneau de ses grands, afin que la sentence (portée) 
contre Daniel ne fut pas violée. 

19. Le roi s'en alla alors daAÏ son palais, passa la 
nuit dans le jeûne, on ne lui présenta pas de nourriture, 
et son sommeil s'éloigna de lui. f 

ao. Cependant le roi se leva avec l'aurore, quand il 
commença à faire jour, et il alla précipitamment à la 
fosse aux lions ; 

ai. Et en s'approcliant de la fosse il appela Daniel 
d'une vois lamentable; le roi commença et dit à Daniel : 
Daniel, serviteur du Dieu vivant, le Dieu que tu adores 
constamment a-t-il pu te sauver des lions? 

22. Alors Daniel parla au roi : Roi, vis éternellement! 

a3. Mon Dieu a envoyé son ange et a fermé la gueule 
des lions, et ils ne m'ont fait aucun mal , parce que de- 
vant lui j'ai été trouvé innocent; mais aussi, devant toi, 
ô roi ! je n'ai rien fait de mal. 

24- Alors le roi se réjouit beaucoup à cause de lui, 
et ordonna que Daniel fût tiré de la fosse; et Daniel fut 
tiré de la fosse, et on ne trouva en lui aucune plaie, parce 
qu'il avait cru en son Dieu. 

a5. Le roi ordonna que les hommes qui avaient ca- 
lomnié Daniel fussent amenés et jetés dans la fosse aux 

M. K"ETEH1>2 avtt l'aurore, nomme -in» est rendu Uaïe, S8J 8, par le 
Chaldécn. tirgjz avec la iuitu.ro du malin, aiant que le soleil flll levé. 

23. innocfnljdans le langage lalmudique ri'SÏ mérite. 

2i. aKa romme l'hibreu 3112 il u rijouii. 'nlbï 2KH c'esl l'opposé 
4»Vnî>ï1PiO versetlS. , 

25. Vnnp ihsti yoj. 3, 8. JVrTBjl pn>» touri enfants et tau (evmici. 
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N^t/ io'jo injq ^4 : mpx n'j -ÇiDn w^fcfe"^. 
l'^lpérn N2;rp n^p;-b -ton ïwrpl it^Pdnd 
igep »» 1*7519 un n ni -çjr fl 'i l e V lgu ^Wft 
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Jabn {Arckcol. tome II, pari. Il, p. 355), donne un «xlraït des Nouvelles de H (est 
sur le Maroc et Fez, sur les fosses aux lions : • La fosse aux lions se composa 
d'un grand Irou quadrangulalre creusé dans la terre, partagé en deux par un 
mur; ce mura une porte qu'on ouvre par en haut. Les gardiens des lions (géné- 
ralement des juifs), jettent dans une des deux parties la nourriture, qui y fait 
accourir les lions; ils referment alors la porte par en haut, elneltojcnt pendant 
ce temps l'autre partie de la fosse. Tout est à ciel découvert, entouré seulement 
d'un mur, pardessus lequel on peut voir dans la fosse; l'empereur 7 fait jeter 
quelquefois des criminels. • nTVpTVa ovee ion eathet. C'était un usage des Ba- 
byloniens et aussi des Hébreux; voy. Gen. 3E, 18. ixi nalonU, résolution, 
commeysn W.4. 14; aflnqu'on nelui Ht pas d'autre mal. 

îe.'im comme en'arahe, il demeura;. de là l'hébreu nn— mmon- man- 
ger, usité dans le Talmud pour Jeûne. j-mi selon les uns «meuiine, selon le* 
antres nourriture, et d'après une troisième opinion, des instruments de musique 
qui excitent la Joie ;iiy a des élymologies pour toutes ces trois significations. 



O 

DigitizGd t.. Cookie 



DANIEL. VI. 



il priait et rendait grâce à Dieu, comme il avait coutume 
de le faire auparavant. 

1 a. Alors ces hommes pénétrèrent (chez lui) et trou- 
vèrent Daniel priant et suppliant Dieu. 

r3. Là-dessus ils se présentèrent auprès du roi, et 
parlèrent au sujet de la défense royale qu'il avait portée : 
N'as-tu pa^or donné que quiconque dans l'espace de 
trente jours demanderait (quelque) chose à quelque dieu 
ou à quelque homme, si ce n'est à toi, serait jeté dans 
la fosse aux lions ? Le roi répondit et dit : Cette parole 
est véritable, selon le décret des Mèdes et des Perses, qui 
est iianuiablc. 

i^^pors ils reprirent et dirent au roi : Daniel, l'un 
des fils de la captivité de Iehouda, n'a pas porté son at- 
tention sur toi, ô roi ! ni sur la défense que tu as portée, 
mais il prie tr ois fois par jour. «• 

1 5. Alors quand le roi apprit cette chose, il en fut très- 
contristé,etil médita en son creur sur Daniel pourlesauver, 
et jusqu'au coucher du soleil il cherchait à le préserver. 

16. Cependant ces hommes insistèrent auprès du roi et 
lui dirent : Sache, ô roi 1 que la loi des Mèdes et des Perses 
(est) qu'aucune défense ou décret confirmé par le roi ne 
soit changé. 

1 7. Alors le roi ordonna et ils amenèrent Daniel et le 
jetèrent dans la fosse aux lions; et le roi dit à Daniel : 
Que le Dieu que tu adores constamment te sauve! 

18. Et 'l'on apporta une pierre et elle fut placée sur 

18. toi tur l'ouverture in Infant, comme mn '3 S'J Gen. 28, 3. 
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l'indication des heures de la prière est une des fonctions des rabbins ; 
ïoy. Zuni, Liturgie des Juifs . p. 366. -j-q (I ïagenouUlaU; joj.' II Citron. 6, 
13. kSsqi comme SVsnn « «upplW. «TTO pour mina « «ndad prdce. 
bap S= comme 2, 10, a le sens de ainsi qut; «D'étail pas une chose nouvel le 
cbex lui de prier eiaclement trait [ois par jour. 

t2-iœnn«ioewiirent6ru)/amrara(dans la maison de Daniel. 

15- »rvfw -Via mvj lill- il fut beaucoup mal tur tut, ce rapport le eon- 
trista beaucoup à cause de lui, Daniel, comme jS cœur ; il s'appliqua. 
>Sua ='nao "u «ntefter du soleil. TWWO comme le rabbinique Vinuro 
ïefforçuil. 

16. tsoti P*ul Ici aroir le kh 4» BPÏIO «'apercmojr; tojjM que le roi 
hésitait, Ile insistent plus forlemeiit. 
1». HM-rrO de KO HWir ; habitueUnwnl 
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7. Alors ces jirinces et ces satrapes vinrent tumul- 
tueusement aux pieds du roi et lui parlèrent ainsi : Roi, 
vis éternellement! 

8. Tous les princes de ton royaume, les gouverneurs 
et les satrapes, les conseillers et les puclias, sont conve- 
nus pour (demander) qu'un décret royal, une dé- 
fense formelle soit publiée, que quiconque dans l'espace 
de trente jours fera une demande à quelque dieu ou à 
quelque homme, sinon à toi, soit jeté dans la fosse 

# aux lions. 

9. Maintenant, ô roi I confirme la défense, et écris le 
décret, afin qu'il soit invariable, comme la loi des Mèdes 
et des Perses, qui est immuable. 

10. La-dessus le roi écrivit le décret et la défense. 

11. Quand Daniel connut le décret qui était porté, il 
entra dans la maison, dans la chambre supérieure de la- 
quelle les fenêtres étaient ouvertes , vers Ierouscha- 
laïme, et trois fois le jour il fléchissait les genoux, 

tes fenêtres liaient fermées par des grillages. nn>S'2 deS'l enhaul, !a partie 
supérieure de la maison, salle où l'an se relirait pour méditer et prior; vof. 
Juges, 3,20. oVaiT "U3 vert Jérusalem, où arait été le temple :ceui qui 
(iraient hors de leur pairie ; tournaient leurs regards en priant ; Yoy. I Rois, 8, 
iS, Lesmahomélansse tournent vers la Mecque. Aujourd'hui tbej les Israélites 
en Taisant la prière on se tourne vers l'orient. Cet usage a aussi eiîslé (liez les 
premiers chrétiens, etchei les seetateurs d'Ormuzd ; voy. aussiÉiech. S, 12; el 
Mungo-Park a trouvé cel usage chez les nègres de l'Afrique, nrrtn|'iOll*l don* 
Iroii temps; ces temps sont rnn» la prière du matin, nniQ celle àeivêpni, 
M ar a iP " * du •**•* * I» troisième heure, en commençant a compter de lii 
heures^lasiiièmeet àla neuvième. Les heures de prières «rient selon! a saison; 
T. XVII, S 
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Ifflm- « réunir firayammeni; voy. Ps.2, I. Longherku trouTe 
ilranne que tous tes satrapes soient Ici réunie ; en toul cas le HioliTde cette 
réunion n'est pas indiqué. 'Le ulCnii: commentateur prétend d'ailleurs que la divi- 
sion par satrapies n'existait pas alors. 

8- H'aiD ctl Ici pris dans un sens général , et non pas précisément les Irota 
mentionnés eu verset 3 et dont Daniel Taisait partie, nsjj'ns « eonralfdrent, 
comme îaS'rftl Ps-83, 1. nsSc D'p NQ'pi) Comme B'p a un accent disjonetic 
(paic/ito), 1c sens est afin que le roi confirme par un décret, et non afin de con- 
firmer par un décret royal, comme traduit la Vulgatc : ut decrefum imptralo- 
r»um ffoiJ. ids nDprVîl * l <\i'<"> interdit le corrobora, «os littéralement un 
d'en, défendre, opposé a Tpn il & permit, lilléraleoient il a délié, font? 
comme Q'H II Hois, 3, 10 ; Jérém. 14, 3, fossés, citernes ; saint Jérflmc peuse 
que dans ici citernes, mises à sec on nourrissait des lions, elqne c'est dans une 
de ces citernes qu'on descendit Daniel. 

9. n'JH'nS^anoer, non observer ou agir contre celle loi; voy. ci-dessus, 
3, 28, ou pluLùl révoquer. DTB1H13 rfiS d'aprii la loi du Mèdes el des Ptrsei. 
Quoique les Perses, dit Leegherke, tussent le peuple dominant, les Médes linrcut 
un rang immédiatement après eux, comme les plus considérables, et les Perses 
leur ont emprunté plusieurs doctrines el plusieurs usages. 

10- {riottl N~rc «il écrit et un (nlerdil, c'est-à-dire un écrit contenant l'in- 

tl. Sa pour SSï fi mira, mti tomme D»:Tjn/'enf(re*.'veï. Il floii, 13,17, 
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2. ïl plut à Dartawesch (Darius) et il établit sur son 
royaume cent vingt satrapes, qui devaient se trouver 
dans tout son royaume. 

3. Et au dessus d'eux , trois princes [Daniel en 
était un], afin que les satrapes leur rendissent compte et 
que le roi n'éprouvât point do dommage. 

4- Daniel surpassa les princes et les satrapes, parce 
que l'esprit de Dieu était (fort) plus en lui, et le roi son- 
geait à l'établir sur tout le royaume. 

5. Mais les princes et les satrapes désiraient une oc- 
casion pour trouver contre Daniel (quelque chose) par 
rapport à l'administration. Mais ils ne purent trouver ni 
occasion ni rien de mauvais, tant il était fidèle ; aucune 
faute, rien de mauvais n'étaient trouvés en lui. 

,6. Ces hommes dirent alors r Nous ne trouverons 
aucune occasion conire ce Daniel, si ce n'est que nous 
la trouvions dans la loi de son Dieu. 

5. |'5id prtpniA, chefs ; Seplanle Twrnal;. Le Cbalrtécn se sprt de es mol 
pour traduire Dfir'ar Émde, 5, 0 el Deutér. 1, 1S. Scion Géstînlus comme nu 
en hébreu, el le 1 est la Irrminaison; rcut-Êlrc tomme Juge<,16, 30; 
lSam.6, 1,18. s^yt: lillcraleroent ijou(; ici raison; voy. ri-dessus 2, H. pu 
dommage par la malice des satrapes. 

4. nï3n"2 de nS3 iHinrrr, îl|nrcr,i[ut par Son application. n»in> nn cet éloge 
donnCi Daniel par lui-même a élé cilé comme une preuve qu'il n'iilail pas l'au- 
teur de ee récit. A cela on a répondu qu'en sclouanl il voulait lofer Dieu qui lui 
aiait donnùcet esprit rrury de rrary voy. Jérem. 5,28. 

5 - nVje«m*> prileste, une cause quelconque, mol fréquent dans le langage 
cabalistique. Khtfhi se sert de ce mol 1 lïois, 2, 28. HmsSa li'Q ùitûtéde 
l'empire, c'estè-dire, de l'administration. rUTTlSI quelque chose de corrompu, 
an crime, -h® un délit; ïoy.3, 29. 

6. nnVn nia laioi de pieu, réponds l'hébreu pft. 
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quand il devint roi îles Chaldéens, il avait soiianle-deul ans. On sait que CfTus 
a pris Babel, comme ilesl dit dans le livre d'Isale (chapitre 45), il est dil que 
Coresch. (Cyrus) était roi de Babel , a lui succéda A hasvérus , et à cclui-d , 
d'après nos sages, Darius le Persan, lils d'Cslbcr. Donc, bien qu'il soil dit(9,1): 
Dans ta première a nn èe de Darius, fils d'Àliascérui, dtscendant aei laèiet, ce 
n'est pas iVhasvérus qui a épousé Esther, mais un antre. C'était ainsi te pèreda 
Darius l'ancien , premier des rois des Me des et des Perses qui ait régné sur les 
Chaldéens a la chute de Babel, quand cessa le renne des Chaldéeus, avant la 
mort de Belschaçar. H est inutile de s'étendre, car la chose est claire cl n'est "pas 
susceptible de doute Dans le* livres îles rois 'lf \'-'.t*-:. il est iUl,qtie ce Darius 
l'ancien est le beau-père de Gyrttl et que tous l'es deux ont pris Babel, Cynis était 
r"i de Perse, cl ce. Darius roi des Me-des, el il est dil: J'exc durai con Ire eux le 
lllàde. Cyrus laissa b son beau-pere le royaume des Chaldccns, car c'est Cyrus 
qui le Ht régner, lui qui avait dit : Dieu a donné en mon pouvoir Ions lei 
royaumti de la ferre;ils «ut régné en même lerops. Ainsi à la chute des Chal- 
déens les Israélites remontèrent de Rabylwte, avec ZeroDbaM, selon l'ordre do 
Cyrus, le grand roi. C'est pourquoi il est dit : ils furent esclaves de lui et de ses ' 
(Ils jusqu'au règne du roi des Perses, !* sens de tu première année est dont la* 
première année qu'il régna sur Babel où étaient les [>raéliles, car il avait deji ré- 
gné auparavant, c'esl nunrquoi Cyrus s'appelle roi de Babel. > 

2. aipnafiï ci-dessus, 1, 21, -gï> gouverne S*32Tl!i'rKS voy. 3, 1. 
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compté ton règne et l'a accompli ; 

37. » Tekel : il l'a pesé dans la balancé et l'a trouve 
défectif. 

a8. » Pheres : ton règne est brisé et donné auxMèdes 
« et aux Perses. » 

99. Alors Eeiscliaçlr ordonna et l'on revêtit Daniel 
de pourpre et on lui mit un collier-d'or sur le cou, et 
l'on publia qu'il serait le troisième dominateur dans le 
royaume. 

3o. Et la même nuit, Belschaçar, roi dea Chaldéens, 
fut tué. 

Ch. VI. 1. Et Dariawesch (Darius), le Mède, reçut 
l'empire à l'âge de soixante-deux ans. " . 

pauni les modernes; voy. Lcngberke, qui compare ce chapitre an chapitre 3, et 
dont l'objet serait d'engager les Israélites à souffrir le martyre plnlot que de 
devenir infidèles à la religion de lehovab. 

t.f'mrïl l'nui'lC comme un fli» de etc., e'est-i-dire, à l'Sgc de soiiante- 
deux ansfcelle formule a son équivalent en hébreu dans p comme Gcn. S, Tiet 
pnfsim. . Ce Darius le Mèdo, dit Koscnmullcr, appelé infeà, 9, 1, Darius, fits 
d'A'hasverus, descendant des Mèdes, n'est autre que Cyaiare II, dont parle Xé- 
nophon [Cyrop. l.i, ch. 4, S7,cli. 5, $2, liv. m, ch. 3, S 20, liv. 11111, ch. 5, 
S 19, et ch. 7, S I], roi des Mèdes, fils d'Asiyage, oncle de Cvrus cl bltnlfli son 
heau-pére, .sous les auspices duquel eut lieu la guerre contre les Assyriens. Ce 
Cyaxare, deniicmedecenoni.succédamdscliaçar.e'esllc Labynite de Hcrodoie, 
leNabonidcou Abydenus de Bcrose. . Ahen Esra dit : • Ce Darius le Mède n'est 
pas Darius le Persan, dans la deuxième année dn règne duquel le temple lui bâti. 
D'après les anciens, ainsi queje l '01 plïquerai, Daniel s'csl trompé dans son compte. 
Ils disent que dans la septième année;(de son règne) il épousa Eslher; que Darius 
son lils nan.uU l'année suivante , et que lout son règne élail de treiie ans ; il 
est devenu roi a l'âge de six ans ; dans la deuxième année ;de sou règne le 
temple Tut bâti. Il est dit (II Rois, 12, 1) que leboasch avail sept ans quand il 
est devenu roi. Le rot loschia (Josias) était a peu présde cet âge (ouplulfllde 
ce nombre -pen in*lïN* TSDon ma TPpi), or il est dit sur ce Darius, que 
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27. K'3t(raadi'iumie6oton«, dans sa justice; voy. Job ,'31, 6. 

28. no te J!«d*î e'estDarfus.douHI est question au diapltre suivant, versel 
l>D"En «'tePma, c'est Cyrus; roy. le mCute chapitre, verset 29. 

29. Viap (1 /Ut lue'. Saadia établit le compte des soixanle-dii ans dont il est 
question dansJéréraie, 29,10,et dit que le repas qu'avait fait Bel scbaçar avait pour 
objet de célébrer son triomphe sur Cyrns et Darius, a qu'il avait pensé que les 
Israélites rateraient dans la captivité, puisque d'après son compte l'époque de 
soixante-dix ans Axée pour leur délivrance était passée. Les Septante et la Vut- 
gale joignent a ce chapitre le verset X du chapitre 8 du texte hébreu. Et en 
effet ce vtttwt est une suite asseï naturelle de ce qui précède. Mous n'avons 
pourtant pat cru devoir nous éloigner do la distribution adoptée dans le texte 
massoréilque. 

Ch. VI. — Sommaire.— Daniel dans la fosse aux lions. — Darius le Mode divise 
tout son empire en cent vingt satrapies, a la tCle desquelles il place trois prépo- 
sés, dont un est Daniel. Son intelligence et son bonheur auprès du roi excitent 
contre lui l'envie et la jalousie, et comme sa fidélité ne permet pas de le rendre 
suspect an roi,ses ennemis profitent de sa rigidité religieuse pour le ratre tomber. 
Un éditdu roi lui presdHde devenir infidèle a lehoiab ; comme Daniel persévère 
dans sa fidélité envers.Dleu, Il est jeté dans une fosse aux lions. Le roi, que celle 
nécessité tourmente, va voir ce qu'est devenuDaniel,el le trouve sain et sauf au 
milieu des lions; il reconnaît la puissance de lehovah ,fail retirer Daniel ; il con- 
damne au même supplice ses ennemis, qui y périssent, el L'olÈve lui-même à 
de grandes dignités. L'authenticité historique de ce chapitre est controversée 
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esprit endurci jusqu'à l'orgueil, il fut précipité du trône 
de son royaume et sa dignité lui fut enlevée, 

21. »I1 fut chassé d'entre les fils des homines;son 
cœur devint comme celui des bétes, sa vie était avec les 
onagresjil mangeait l'herbe comme les taureaux et son 
corps était humecté de la rosée du ciel, jusqu'à ce qu'il 
reconnut que le Dieu Très-Haut domine l'empire des 
hommes et qu'il .y établit celui qu'il veut. 

22. "»Mais, toi, Beîschaçar, tu n'as pas humilié ton 
cœur, bien que tu susses tout cela; ; ; 

a3.»Tu t'es élevé contre le souverain du ciel , les vases 
de sa maison ont éié apportés devant toi, et toi, tes 
grands, tes femmes et tes concubines, vous y avez bu 
du vin et. vous avez loué des dieux d'or, d'argent, d'ai- 
rain , de fer, de bois et de pierre, qui ne voient pas, 
qui n'entendent pas et qui ne savent rien, et tu n'as pas 
glorifié le Dieu qui a en sa main le souffle (de ta vie) et 
toutes tes voies. 

a4. « C'est pourquoi a é.lé envoyée d'au près de lui cette 
partie de la main qui a tracé cet écrit. 

a5. «Voici l'écrit qu'elle a tracé : mené, tekei, , ou- 

a<3. » Voici l'interprétation de la chose : même : Dieu a 

. 4 ' 

™ descendant, 'jpn Takal, et en ruicmblanl les Icllrcs des quatrième et 
cinquième lignes, il compOîa ls mol JtO"uTI oupharsln. 
■ ». rfûVswn <" raeo»pMi«;-tn » fait icnir 1s Htm. . 
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■jp'Tp vnvt tvith s=JNnVi ?nhïinn i Npnaf n™ 
fins pne? ïncn ^ri:n>t T^T?" 11 . ^n-^ti 
-j^ r?i xbsi n x jrçns stfn'j Narrn neço ''^^ 

^vnjr'fi ' {Htta *é : rrnn s| *b rpmn^éii tto 
taro nrn =s : mtf-i nn faroi x^'p} xjfé rw? 

îl.K'TW — T 1 ? KT3 Minore, comme v.TJ Job, 30 , 5 ; anima! regardé 
comme le plus sauvage et le moins susceptible d'filrc apprivoisé; «7. Gca. 
16, 12. • 

23. nS "jTCi->K Sdt el louJdlEJi'niesà lui; ïoy.lérém. 10,23. 

21. J'isîi aiorif conséquence de ce qui csl dit dans les versejs précédents. 

!5- J'0"31 "7pn NÎC ijwbi!, mini, MM, oujifiarsfiie ; le sens de ces 
mois est expliqué munie. participe passé de n;o complcr. ^pn ~ ^pï! W 
apeséel ili le Orneront; il y 3 prutetrcieiune allusion aui Perses. I.a Vnlgalc 
et ii'- Si 1 plante, onl conservé les mots bibreuï : M .vue , Thecbl, PniBts. 
Voici comment d'après ta tradition lalmudique on rapporte l'inscription si diffi- 
cile à expliquer j 

o i n o o 
' 3 P 3 1 

, 1 S » «; 

Les sascs de fiabylone , lisant chaque li^ne séparément, n'ont pu rien y com- 
prendre. Mais Daniel lut la première ligue S'en Iinu! en bas cl il trouva ton 
maria; b seconde ligne donne le mCfflt mot. Dnnsln troisième il trouva également 
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que la lucidité, l'intelligence et une haute sagesse se 
trouvent en toi. 

15. Et maintenant ont été introduits devant moi les 
sages, les magiciens, pour lire cette écriture et m'en don- 
ner l'interprétation, mais ils n'ont pu dire l'inierpréta- 
tion de la chose. 

1 6. J'ai entendu de toi que tu peux donner des inter- 
prétations et résoudre des choses difficiles ; donc si tu 
peux lire l'écriture et m'en faire connaître l'interpréta- 
tion, tu seras revêtu de pourpre, tu- auras un collier d'or 
à ton cou et tu domineras le troisième dans le royaume. 

1 7; Daniel répondant dit devant le roi : « Que tes dons 
soient pour toi ; donne tes présents à un autre, mais 
je lirai l'écriture au roi et je lui en ferai connaître l'in- 
\ terprétation. 

'18. » Toi , ô roi, le Dieu supérieur a donné à Nebou- 
chadneçar, ton père, le royaume, la magnificence, la 
dignité et la gloire; 

J9. » Et par la magnificence qu'il lui a donnée, tous les 
peuples , les nations et. les langues tremblaient et le 
craignaient; il mettait à mort ceux qu'il voulait et lais- 
sait la vie à ceux qu'il voulait; il élevait ceux qu'il vou- 
lait et il abaissait ceux qu'il voulait. 

10. » Mais quand son cœur se fut enflé et que par son 

«1 met à protU l'Hagada qui se rapporte à une précédente période du despote, 
pour lui représenter plus fortement son état présent sans espoir, pour lui dire ce 
qui aurait pu le sauver si ce n'était pas trop lard. 

W-WtO selon 5aadia, pour n'Hail/li'' uiure, c'est-à-dire, 11 lui laisse la vie. 
Selon d'autres, dctino/i'appsr/nousprérérons le premier sens, comme forma ul 
une opposition avec Sisp . 



'h . b k i i 'i ro 
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1 n^rrt xrfeo-itfB i S ffty ^npTlnb nym ^ 

*xvir;jH? irppi fTî?"^ Niro V 1 îip " 

rare o-ia an yrwb ^TO'q:» $nj? ^ ^rurp N&o 
wjjg îttbx >8 n^rrtrw wvîw rôbnb kt^x 
tïjtoA 3.-T s^rirn îSTp] 'riNroiï x.npbo n^î? 

îçs» «;ddjj b& drap, n kro-rpi ig : rpûx 
"n i rnn ta% htt^ 'JTio^fi i^bnni ^kï •tsn 
Hjrrm ono nv-i tex rnrrm «rt? m 'iqï'mn 
nBpn rmm rœS on nsi «> • ^so "mri ns* 

10. tsbbo'j ]»HB3 interpréter detinlerprélatltmi, donner l'interprétation 
des choses abstruses. ■ ■ 

17. ■p'ïni'iel ItlAom; le Syriaque prend ce mot comme composé do lai 
dd» glorieux et de -y*?, de ta maison; mais nous trouvons ci dessus 2,6. 

18. -fax Wn père. Avant de lire lui-même l'inscription, il rappelle, Tersels 18 
ili, au roi l'exemple de son pire, qui sï'tant ors ueilli use ment élevé Contre - 
Dieu, ait; sévèrement puni. Ce n'est qu'ajirfs qu'il oui lait pénitence que la co- 
lère do Dieu s'est détournée de lui. Le roi savait tout cela, mais plus orgueilleux 
que son père, il s'était élevé contre le Dieu du ciel ; aussi au Tercets 25 le ohâti- 
ment de Dieu fondsurlui. lcl,ditLenEberke,quc nous abrégeons, c'est Antiochus 
Epipbane, qui eill'imagedu rot qui oublie Dieu^Si, vcrsetslS à 21, on lui cite un 
exemple qui luiaélé appliqués lui-même au cbapllre4, cela vient, ajoute- Ml, de ce 
quele chapitre 5 a été composé après le chapitre 4, lequel a été rédigé dans un temps 
et dans une disposition où le prophète avait encore l'espérance de ramener le 
despote à de meilleurs sentiments. H u'a plus cet espoir; U loi annonce sachute. 
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ne purenflire l'écriture, ni en donner l'interprétation 

au roi.- 

9' Alors le roi Belschaçar fut très-consterné ; il chan- 
gea de couleur, et sés grands furent troublés. 

10. La reine, par suite des paroles du roi et de ses 
grands, entra dans le lieu du festin; la reine commença 
et dit: Que le roi vive éternellement! que tes pensées 
ne te troublent pas et que ta couleur ne change pas ; 

i i. II est un homme dans Ion royaume qui a en soi 
l'esprit des dieux saints, et durant les jours de ton père, 
la lucidité, l'intelligence et la sagesse furent trouvées en 
lui, et le roi Nebouchadneçar, ton père, l'a établi chef 
des magiciens, des astrologues, des Chaldéens et des 
devins ; 

la. Tout cela parce qu'un esprit excellent, la prudence 
et l'interprétation des songes, l'explication des mystères,la 
solution des choses compliquées, ont été trouvés en lui, 
Daniel, à qui le roi"a donné le nom de Belteschaçar ; que 
Danîel soit donc appelé, et il dira l'interprétation. 

13. Quand Daniel fut introduit devant le roi, le roi 
commença et dit à Daniel : Es-tu Daniel, un des enfants 
de la captivité de Iehouda, que le roi, mon père, a 
amenés de Iehouda? 

14. J'ai oui dire de loi que l'esprit de Dieu est en toi, 

rammenmicurs prennent celle eiprcsilon inlerrngotivnient. un' Wi de 
la le mol allemand 3ubr. 
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npn> h x s :n ïj?3 iïsçnb3 nctf-Dw X3bp~n bx'riâ 
ro? xp: - "~ *v " **> •. ~X2 : ïtitt rrtf&i 
xnfi.i v.a-|D-»^ Çs«"i. xr-nn» btfg^ "Tgxi xsto 
TpBj/'n^n^i .4 -nir-p ^x.n^jû Tir? n 

9- l'tnnioa furent en perpldlW, leur esprit fat dans une grande pertur- 
bation. ^2Uf =yattï « r«M#rTfr,« compliquer. 

10. snsbo larcine. Selon les uns, sa femme, donlpourlanl il est dit au rcr- 
Bel 2 qu'elle selrouraitau repas ; selon d'au 1res, sa mire , iïilucrf». CIicï les 
Perses et les llébreui 1« mire du roi était trcs-influenie. toSa •ht bapS ™ 
fia des ptiroies du roi, après avoir entendu ce àoal il était question ; peut-tlro 
comme 'a«. 

11 ■ TWU BtWtfiW, perspicacité; toj. 2,22. > 

12. Kl'n'nn «n espril d» plm, un esprit eiwllcnt ; chez lcscaballsles naUJ. 
mm' une «me excellente dont l'Israélite est ponrïu le jour on S1M1M. ri'liùi 
yi'TiK indiquer les intimes; voy. rvrrt Juges, 14, 12. Selon d'autres p;rw'i ,nt 
deir.» i' a fermé, il dit les choses cachées, ji-vcp Nlu^l fluidelie ieinajiM(i, 
les problèmes difficiles; en latin i'erftan odoio lolvere. m m lui «nnfel, 

pléonasme, comme I.cvit. 13,18, Tifjz 'I e " elle, en fa prou. 

13. nra« HosenmiillerilitmiBcen'csl pas une interrogation : n lu. D'aalrel 
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d'argent, d'airain, de fer, de bois et de pierre. 

5. Dans cette heure apparurent des doigts d'une main 
d'homme écrivant, vis-à-vis du candélabre, sur la cIhiux 
du mur du temple royal, et le roi regardait l'extrémité 
de là main qui écrivait. 

6. Alors le roi changea de couleur et ses pensées le 
troublèrent , les jointures de ses reins se détachaient, et 
ses genoux se heurtaient l'un contre l'autre. 

: 1* roi cria avec force de lui amener les astro- 
logues, les Chaldéens et les devins ; le' roi commença et 
dit aux sages de Babel : Quiconque lira celle écriture 
et m'en donnera l'explication , sera revêtu de pourpre, 
aura a son cou un collier d'or et dominera comme troi- 
sième dans l'empire. 

8. Alors tous les sages de Babel entrèrent, mais ils 

nrœixi - = roia et d'to genoux, jupi (ïtj xVfrappaimt l'un 
contre Paulre; yoy. Nab. 2,11. 

7. h comme oWnebrenct =T.en grec. Uleurdilojue; voy. ci-dessus, 2,25. 
tiltm «omme je™ <nû signifie pourpre. ïoudîi et selon le Keri (0»jon 
chaîne qu'on met sur le cou ou sur la main; c'est par ce mol que la version sy- 
riaque rend lo val Gen. 41, 43, le pimixti; des Grecs. Gésénius pense que c'est 
le pDvfaw petite tans «yinfo ; ces insignes de la dignité du nouveau ministresont 
aussi mentionnes Gen. Iwocitalo. -abw tJITO^ED 'nSm— 'rfînpour nrhn 
ou ijySn "I re'flnero «tr te lien de Pempirc, ou bien, il régnera le troisième 
«ur l'empire. Lo premier ministre ou'isirest le second après le roi, 1 Sam, 23, 
17, le deuxième ministre est donc le troisième après le roi. 



■713 5 Ng< KjnS Ktfrii HCT K2ÎT1 >rT^6 

n os nïn ie£tyi xifo ^ xbp-n brp^i xt»a 
napi 'ambrai *rt&ni. viw? '-Tin ït^VïTSi s 'jqro 

>Harp rnttfs-i ^in ~npro H-îjprw tox-bp Wïij 

repas du logaDges i leurs divinités -, mj. Énéide, l,7à35, et8,!78et suiv-anls. 
Cet usage s'est conservé pendant longtemps parmi les Israélites. Co sont les m- 
ntirofh (chants) da Mbbat , dont tes agréables mélodies rappellent encore à 

, plu9 d'nn d'entre nou»dedoui.souvenirsde jeunesse. 

5. ipsi au pluriel, sortirent ; le Keri porte le singulier npjj ; jmït* ict 
doigte. — yaïN Is doigt, disent les grammni riens , est du genre commun chez 
les Giatdcens. Mniirm lampe , c'est le mol que donne le dialdéen pour jrnj 
Tseph, 1, 11. Sasdla rapporte une opinion d'après laquelle ce mot signifie 
KHIT "D 13 lumière qui brûle pendant toute l'amiie, Mïurer dériva ce mol 

■ de -133= -vu enflammé par le feu. un — 13 (lsale,27, 9) la chaux qui re- 
couvre la muraille, os comme rp Ri paume de h main. Selon Haurer, qui com- 
pare ce mol à n'CD« tëiécri.47, 3, il signifie eitremifi', l'articulation de la main. 
La main apparaît en race du caudélabro, de manifle que la lumière qui se proje- 
tait sur le mur permit au roi de bien distinguer ce qui y était. Le repas a lieu lo 
soir (verse! 30), selon l'usage oriental , près d'un jardin, comme Esllier, 1, S; c'est 
pourquoi le; mur,' entre le jardin et le palais est recouvert de diaui ; les chambres 
elles-mêmes en Orient sont entourées de boiseries et d'ornements (Leugticrke). 

0. »,n»i iplendeur, la couleur de la figure. ni'Ti 'lispi les lient (articula- 
tions) de ses reini (selon 1 es anciens, siège ds Ifl force, parce que la partie supé- 
rieure ducorps repose sur eu*; voy. Isaîe, 21,3);-.cp=-ntfp(Juantâ nïlrt de 
yin=ySnP'ltf'D'ï')n(«™in^pn^«<W('i«'i^'lt.parreITetdelilfrBVeur. 
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» chèrent;je fus rétabli dans mon royaume et une plus 

• grande puissance, me fut accordée. 

34. » Maintenant , moi, Neboucbadneçar , je loue, 
> j'exalte et je glorifie le roi du ciel, ilont toutes les 

• œuvres sout vraies, et les voies sont la justice, et qui 
■ peut abaisser ceux qui marchent avec orgueil.» 

Ch. V. i.Le roi Belschaçar donna un repas considéra- 
ble pour ses mille grands, et devant les mille il but du vin. 

a. Quand le vin se fit sentir, Belschaçar dit d'apporter 
les vases d'or et d'argent que son père Neboucliadneçar 
avait enlevés du temple de lerouschaltuinc (Jérusalem), 
afin que le roi, ses grands, ses femmes et ses concubines 
pussent y bofre. 

3. Alors furent apportes les vases d'or qu'on avait 
enlevés du temple, de la maison de Dieu de lerouscbn- 
laïme , et le roi, ses grands, ses femmes et ses concubines 
y burent. 

4- Ils buvaient le vin et louaient leurs dieux d'or, 

plce pour attaquer la TilIc.^iBSs^pSienprtmncc de mille, il bol. nnï) boira 
avecinlcmpérance; vov. Isaïe, 2Ï, 13.;Prov. 31, 4 clpassim. It. Joseph lacliiadit 
que Helschaçar a bu à la sanlé de chacun des mille, el il s'éïonnc comment il en a 
éli capable. Nous éprouvons^ memeélonnemenl, aussi voyons-nous ici une sim- 
ple exagération. 'lapb nrw peut slgniOer aussi que contre l'usage ordinaire de* 
fois de Perse, ijuï, mînia en dînant en société, sont dam une chambie aiparée de 
celle où se trouvent les Mimés; ce Jour 11 se trouvait renniavecenï. 

2- Kicn WT03 Selon Rnschi et Aben Esra, par le comtil du vin, ce qu'il 
demandait était l'effet du viu. Celle expression cal également usitée en Inlin ; 
flfoi et amoT, dit Ovide (Amor. I. 1, 6, 59), viaumque aihll mad/rabilc ma. 
dtnl. oyia signifie [joill.fe qui nous plaîl, ce qui paraît convenable ; ou bien sim- 
plement, anime' par le vnojNn 1 ] lesvates qui avaient servi, pour lessacriDces. 
rmbllD — bxa Cfoiue; voy. Ps. 4S, 10. rOïffél — ilHl concubine, tomme 

vihs ■ 

4. *nSnb lrûïn cl iour'renl (et dieux. Les anciens chaulaient au milieu des 
4. 

V 
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- T .o tt XTiii "]^y-ii.n.vi an-hrn rotin is^dd.' 
h?; "ti.a |''DVt» Vn i.— inixi a«% ■'^■fia^n 
: rtenV 

n 

□gC3 I "lES* 1ÏNE^3 a : n™ «TOR Hfhîi b^h\ 

■arpsi'i pËffi"*i n ké0) Narn i-kh'j tht6 ïnân 

«sbn ira ïiv?w e^ïyq n xrbx n'a" 1 ? sb^rrin 
insï/i ntti i^t5(s 4 . ^nxrVi ''rn'a-oni 

Cn. V.— Sommaire— Festin de Eclschacar (Baltbazar) cl prise de ilatiylone. 
— Belscliaçar dan; l'ivresse du festin profane les vases sacres. Tout à coup 
ippar.iit une main qui trace sur le mur des caractères que du] de ses sages ne 
parvient a déchiffrer. Daniel amenidcvanllc roi, lui rappelle ia chute de son père, 
et lui reproche de n'avoir pas pris exemple sur ce monarque, quia si chèrement 
payé son orgueil. Puis il explique l'écriture inyslérie use en disant qu'elle indique 
lu lin du règne de Bclschaçar el de l'empire babylonien, qui va passer sous la_ do- 
mination desMè-des. Le toi élève Daniel a de grands honneurs. Mais dans la nuit 
le roi est tui, el Darius, roi des Mèdes, s'empare de l'empire. 

1- HYNlB'n De lichufsr, mërjcsigniucalion queBclteschaçar; voj. ch. T. 
D'après le verset suiranl il est fils de Nelioucliadnecar, dont il eslappelé le Ola 
au verset 22. Mais eontme c'est Evllmerodacli qui succéda à Pieboucbadneear (vor. 
Jérént. 52, 31),p]usicurs commen la leurs pensent que Belscliaçar esl le plusjeune 
frire d'Evilmcrodach, a qui il avait succédé, le premier dlsnt morl sans puslérild 
maie. Selon d'autres, c'était le petil-tlls de Nebouchadncear. Il y a surce chapitre 
discordance entre ceux qui voient dans ce récit de l'histoire el ceux qui ne lo 
considèrent que comme un poétique avertissement donné ii Antiochjis , en même 
lemps qu'une exhortation aux Israélites de ne pas s'abandonner au décourage- 
ment, ai crb an grand repiu; selon plusieurs, il s'agit de l'anniversaire d'une 
fClc; ce que n'ignoraient pas les Mèdcs , qui mirent a nrofll un temps si pro- 



2A DANIEL. IV. 

n serres) des oiseaux. 

3i. d Et au bout des jours, moi, Nebouchadneçar, je 
• levai les yeux vers le ciel et ma raison me revint ; j'ai 

■ béni le Très-Haut, loué et glorifié celûi qui vit éter- 
» nellement; celui dont la domination est une domina- 
> tion éternelle et dont l'empire dure de génération en 
n génération. 

3a. t.Tous les habitants, de la terre sont considérés 

■ comme le néant; il agit selon sa volonté avec l'armée 

■ du ciel et les habitants de la terre, et il n'y a personne. 
. qui résiste à sa main et qui lui dise : Que fais-tu? 

33. » Eu ce temps la raison me revint; la dignité de 
i mon royaume, ina magnificence, ma splendeur me re- 
. vinrent; mes conseillers et mes grands me recher- 

ce malheur sera aussi un Mèdc, autrefois l'orgueil des Assyriens. Flû( àDLeu qu'a- 
vant de trahir ainsi rocs concitoyens, il péril dans le gouffre do Charybde ou dans 
loin autre, ou qu'il errai dans les solitudes el les déserts," où il n'y a point de 
vestige de ville ni d'homme, mais où lesbflcs paissoolau hasard, el lesoiscaui 
volent librement, el qu'il trrâl seul au milieu des gouiïrcs et des précipices. Pour 
moi, avant qu'il ait un dessein si mi|>ir, jnis.ié-je avoir un sort plus heureux! • 
Appes avoir ainsi prophétise', ftabutoodonotor disparut du milieu des hummes... 
pou après, Rabucbodonosor s'élant emparé du IrOne, entoura pendant l'espace de 
uuinie jours Rabylonc d'un triple Rempart, cl détourna le Beuvc de l'Artnacala 
el celui de l'Acracanc, qui sorlent de l'Euphrate : il creusa autour de la ville 
de Sipparcm un lac mil avait 40 parasanges de lotir, et 3) aunes de profondeur, 
Il entoura sou palais de plantations, qu'on appelle jardine suspendus. J 'ai rapporté 
ws passages d'Abydêne, parce que, d'aprCs la prophétie de Daniel, Nabuchodo- 
nnsorse promenant dans son palais de Babylonc, lança ce? paroles pleines d'arro- 
gance et de témérité: K'eH-cepas là celle Labghne que j'ai bdliepour en faire 
te siège de mon royaume, le centre de ma puissance el de ma nioirc?Ces roots 
étaient encore sur ses livres, lorsqu'il subit cette métamorphose, châtiaient de 
ion crime. 

T. XVII. 4 



rratf khpj/ rfca rinâ aih? 4j> Visai .n5t» 
; 'ta Trbjj irvols^i nfe; pbiï 'rrabtJ -n n-nm 

ip'Çi 14,7 ain- 1 »^Ti/'> stfetTD 33 n-nv nn nb 

31- N'av riïpSl o 'a fin ics jours, aprfs les sept temps ou années (verset 13). 
>^jy isnaoi peut signifier, ma connaissance, la raison m'est rtnsnus, au 
bien, j'ai reconnu mes pèches, par suile desquels je me suis trouvé dans tel élat. 

32. nSa IwursSa tammtrÎÊHi rFTStJJ îu'ar.iu /"ait Jréminiscmce d'isale, 
• 40, 17; 43, 13 Et pasftm. Comme on le pense bien, ce chapitres donné lieu a des 
commentaires. S'agit-il ici d'histoire ou d'allégorie? c'est là le point sur lequel 
roule toute la discussion. Sans nous en ©ccuper.nous dirons que les idées bigarres 
ont trouvé du soutient parmi les chrétiens aussi bien que parmi les juifs. Ainsi 
suri 1 : reiDln ÎTW nanunsorandeurptui ctnuiiétable m'a été ajoutée, ver- 
set 33, Hasclii dit : usina KWj IWpl *W bl 33TT1 ll'man TEN no» maftre» 
disent qu'itclait monte rar un KM ayant un dVnjjon autour de la lé te. Saint 
JérOme dit que ce chapitre est historique, contrairement àceuiqui voient en Ne- 
bouchadneçar une allégorie désignant le diable, qui volant per îfabuclivdnna- 
iot conlran'am inleltinere/orliludinem (dtabolum), de qua, Bominui ioquiiur 
in Evangelia [Luc. 10, 18] : videbam Salariant auaiï fulçw cadeniem de 
cœli>; cl il ajoute qu'en n'a pas plus de raison lie douter de l'exactitude de sou 
conlcnu que de Scjlla, de Chimère, de l'hydre et du centaure. A cela Kosenmiiller 
répond avec raison qu'en (fiel tout le monde n'admet pas la réalité de ces fables. 
Voici, ajoule-l-il, ce qu'on li! dans Eusélie (Préparai, écanqêl. 1. 9, ch. 41, 
p. 450)... Voici ce que j'ai trouvé sur Nabuchodonosordans l'histoire des Assyriens 
par Abydenc: Mégasthcnc, dit- il, raconte que Mabuchodonosor l'emportait sur 
Hercule en forcée! en valeur, qu'il SI une Invasion en Libye et en Espagne, qu'il 
les dompta et fonda des colonies su#l a rive 'droite du Pont. Après celte cipédi- 
lioh, les Chnldéens rapporlenl qu'éleul monté sur son palais, il eut lout-à-eoup 
uue inspiration, et prononça l'oracle qui suit : ■Hoi,NabuchndonoscN-, A Babylo- 
niens, je vous prédis une calamilé imminente <\ixs ni les prières de «élus , mon 
aïeul, ni celles de la reine Beltis ne pourront détourner; il viendra de la Perse un 
mule 1, qui, avec l'aide de vos dé mou;, vous imposera un joug priant: la cause de 
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a4. » C'est pourquoi, ô roi, que mon conseil te soit 
» agréable, rachète tes péchés par la justice, et tes ini- 
«qmtés par la miséricorde envers les malheureux; ta 
» prospérité pourrait alors avoir de la durée. 

a5. » Tout cela arriva au roi Kehouchadneçar. 

a6. » Au bout de douze mois, comme il se promenait 
a dans le palais royal à Babel, 

27. » Le roi commença ei dit : N'est-ce pas là Babel la 
» grande, que j'i^âde pour le siège du royaume par ma 
» grande force^^our la gloire de ma magnificence? 

28. «La parole était encore dans la bouche du roi 
» qu'une voix tomba du ciel : Il t'est dit, roi Nebouchad- 
» neçar, ton royinime te sera enlevé. 

ag. b On le repoussera des hommes, ta demeure sera 
» avec les animaux des champs ; tu mangeras de l'herbe 
» comme les taureaux, et sept temps passeront sur toi, 
"jusqu'à ce que tu saches que le Très-Haut domine sur 
b l'empire des hommes et qu'il le donne à qui il lui plaît. 

3o. » Au même instant la parole s'accomplit sur Ne- 
»bouchadneçar; il fut repoussé des hommes, il mangea 
» de l'herbe comme les taureaux, son corps fut humecté 
= de la rosée du ciel jusqu'à ce que ses cheveux crûrent 
b comme (les ailes) des aigles, et ses ongles comme (les 

M. H'EW ]tt un» vnfse du ciel. C'est ce que dan! le Talmnil on appelle 
l»lp m flil' de la voix, ta 6Ubile manifestation de la volonté ditinc. 

29. pna Aben Ean admet que le roieit (fcbé dans rai éiai'par suite de folie, 
il il rapporte l'histoire d'une personne qui dans un aet es de folie est allée de- 
meurer aiec les animaui et en a adopté la manière de livre. 
_ SO. hed «'en accompil, comme rte nibreu. niiî» comme la aigUi. 
eest-à-dire comme [es plumes de l'aiele. 
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•i b&i - i J3 
pnp "i[riï3 ^HflÇj tï>^ "©tf' 1 iJ $p xà^n j&è 24 

nâ/jj-nn jipT nïp^ «6 ; ïso5a "îijnsiprbj? «ça 

n$ «y nin T]'jnn Vagi n «rvp'jp 'jan J jv 

a-a s^a Ti? 1 ^ 8 ■ ■"'"Tri -ip^i -.pn c^pa fiferc 

-dv;i frnû Tfc Wjnt ^ 29 ^ rnj:; xrro'ja 
. n^a^ pin? NaS/j/ -frin >oa hiti 

npSoa n^v'ù^'h ;^;n ?i t '%^il©bir 
•by ^Jn srtv:; Ng.i/L 1 na 3o ^.-t- Nas f "-"i 'jdfn 
^lçi'oK' pro Nsfcyi Kttf^"ir¥i '-ïi'naïaj 
■nn.sai i-ïti i r '"0^j vnjfc ■h ijj. japy ?bt/.* j-posê 

24. ""in eonjrfl; cemoi est usité cliei les rabbins, -î^joj is con.mtler. 
p-i^ dcii'ura, comme L'hébreu n'a , oiibiMi re/dW, comme un jonc comme IGen. 
27, M. — jîTO en montrant de M commis cra lion ; Je]]™- La bienfaisance, comme 
la priira i'l W. yiiiK, ni le devoir de l'homme jiiouicl dcliiurnc le mali.eur; irlli' 
idée s'est conservée dans mire rituel : nu pttSB npTÏ'l rrSsni naiBfm 
misri !T1 trinUëne^ la prière ci tu fftar/[d drtuuriicnl es que ht imtmce a 
de irtuHrali. Le sens de te verse! est ! ISthe de détourner le malheur doul lu es 
menacé, <n le corrigcaDl. -jn^ïjS min peut signifier , uns prolongation dans 

a tm'i celte dernière manière est assci proliabic : r'est l'opinion J'Àbrïi 

25. "031303 Vj s " r Heb<i\tc!iadntçai, pour tur moi. A moins d'odmeltre 
i)nc c'esl une réilciion de l'écrivain. 

37' nn'K ri3N S'ai bâti. La première fondation de Babel rrmonlc au temps de 
Nimrod, do Stuiiramis cl do Niuus. Sur l'orgueil de Koltoucliadnccar , voy. 
Isaïe. 10, 13. 



22 DANIEL. IV. 

n et dit : Maître, que ton songe soit pour tes ennemis et 
a l'explication pour tes adversaires. 

ij. a L'arbre que tu as vu qui croissait et devenait 
> fort, dont la hauteur atteignait le ciel et qu'on voyait 
i dans toute la terre; 

18. » Dont le feuillage était beau, le fruit considérable, 
i et en qui il y avait de la nourriture pour tons; sous 
i lequel s'abritaient les animaux des champs et dans les 
i branches duquel demeuraient les oiseaux du ciel; 

1 9. » C'est toi, ô roi, qui t'es élevé et accru, et ta gran. 
1 deur est montée et a atteiut le ciel, et ta domination à 
• l'extrémité de la terre. 

'j.o. » De ce que le roi a vu un éveillé et saint des- 
1 cendre du ciel, disant : Abattez l'arbre et détruisez 
(le), cependant laissez dans la terre )e tronc de ses ra- 
cines, mais dans des liens de fer et d'airain, dans l'herbe 
du champ; qu'il soit humecté de la rosée du ciel; que 
son partage soit avec les animaux du champ, jusqu'à 
ce que sept temps soient écoulés sur lui. 
ai. » Voici l'explication, ô roi, et c'est la sentence du 
Très-Haut qui arrive à mon maître, le roi. 
aa. »Tu seras repoussé des hommes, avec les animaux 
des champs sera ta demeure, tu mangeras de l'herbe 
comme les taureaux, la rosée du ciel t'humectera; et 
sept temps passeront sur toi, jusqu'à ce que tu saches 
que le Très-Haut domine sur l'empire des hommes et 
qu'il le donne à qui il lui plaît. 

a3. » Mais de ce qu'on a dit de laisser le tronc jgjes ra- 
cines de l'arbre, ton royaume te restera, dès que lu 
reconnaîtras que le ciel gouverne. 
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1 )«m 33 

n»fn w xfcw <? : f 3> jijWi nyojf? Npï>P «no 
r "xsV& »rtnt iv>S5 NBen 'sent igr* "ST! 7 
rïnnn ru tfejbffôi NV'«v na'W ^sii Itbji s 
viras .9 t «'Dtf 'nss ;ao: viifcjbi ira njsj *ir»J 

«hjgi n^'j^ft î-jin ni >• NSjïis ^pi ^JpW'i 
dis rrSïrn M$çiJ T» Vap ™t>|? i nro 

19 àft^n in rrorrD'./i :»3pV Njg» toi '3 
Njte'KTSB' rui <■ '.n'jjj. i»î>tï HTi' np* n ? 
■g! « NgitT iftjr^K noo *j »n 

I îij/ nptfi pjra>Yi 'tijois '.m [ïijij; i pjpç 

»J**i?"w'pjW^«*>! *? ** ^i? 1 x?X' 1 T'^ 1 
.' *gs? »j jfen «isp tJ; "1Q'3>5 i^S 

17 NïS'N de ce verset au verset 20 esl la eepdlilion rdsumdc du songe, pour 
en rendre l'inlerprdtalion plus elaire. L'eipression est quelquefois variée ou 
embellie. 

18- "inn demeure, au versai 9 il y a ^jcn. et poer v;3n" haoite, il y a 

19- tiïlM etvbvj à retolrdHlfU de la terre, phrase hyperbolique. 

21- NT! mvài e'eel In «aliénée du Dieu lupreme ; eeci n'est pas une 
contradiction avec le verset 14 , parée que lehurah est lo chel du conseil des 
■uses. 

22. J*nO m te repoussera ; la Parme plurielle esl pour la ferme imperson- 
nelle. Saadia prend pour suicide ceplurid des anges irriter. 

23. TrinSc avant cornet suppl. rein eclu sianilic que Ion rnunume, clc. tt'aer 
ciel, Dieu, comme dans le Talmud, NT eraiflnunl le ciel, pour cralnnaut 
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DANIEL. IV. 



» et coupez-en les branches, secouez le feuillage et 
» dispersez le fruit; que les animaux de dessous lui et les 
n oiseaux de ses branches, fuient. ' ■. 

- la. » Maïs laissez dans la t»re le tronc auquel sont les 
n racines, qu'il soit dans des liens de fer et d'airain dans 
«l'herbe, qu'il soit humecté de h rosée du ciei, qu'il par- 
o tage avecjcs animaux l'herbe de la terre. 

13. n Que son coeur d'homme soit changé et qu'il lui 
s soit donné un coeur de bête, et que sept temps 
» changent sur lui. 

14. » Celte sentence est par le décret de ceux qui 
n voilât, cette demande, la résolution des saints, jusqu'à 
» ce que les vivants sachent qu'un élre supérieur gou- 
m verne, domine l'empiredes hommes; qu'il le donne à qui 
» il lui piait, et qu'il y érige le plus humble des hommes. 

15. n Voilà !e' songe que'j'ai vu, moi, le roi Nebou- 
d cliadneçar, et toi, Behescliocar, dis-en l'explication, 
» parce que tous les sages de mon royaume ne peuvent 
«m'en faire connaître l'explication; toi, tu le peux, car 
» l'esprit des dieux saints est en toi. 

16. » Alors Daniel, dont le nom était Belteschaçar, fut 
» stupéfait quelque temps, et ses pensées le troublaient; 
a le roi reprit et dit : Belteschaçar, que Je songe et l'cxpli- 
cf cation ne (e troublent pas. Alors Belteschaçar répondit 

16. CDiniEH rit itupéfait (tu conlcnu du looga applicable au roi. mba n:P 
(( ri>i rfpril; il parle de tui-mème è !» iriiiienie personne, de SlC=ia 
maître ; celle dernière forme est usitée dans le Talrowl. N^n «m »onffe , cé 
qu'il signifie, -j^y^ à Ut aduo-iairt» ; voy. 1 Sam.îB,lG, 



n ÎJ iOj n ta 

NTtm 13T! Pg» ÏTD1 iTpJf TTRX 

isra nxrra i?n;i ^no-n •tonii'i pis? Njrwa 
; Njpt agrgg np^n ^nvrï-oyi yab* N'pa? $p3=i 
nsneh ^? arrw mri 33>'i "ï^ch ke^n-^ -tb^" :S 
"tokoi >sàaro fyg : rnt, js 1.1 ntjjî peSn 1 t^ij? 

û^l^-h s»»n pins*' "h mn—ij,- snW j'E^ip 
d^i ëstfi n:;ir* 'nsïi «r^i nwijs fToEçqi 

nï«r'.'û i 73 -nt?~n 'jmpN 16 ^3 "ri^ip pn^K 

12. mil" ffuraln, supnl. iDNfl' flw'il «oit l«; ici IVrrîtain passe de l'allé- 
gorie au sens propre, car les liens ne conviennent pas a Varbro. ^lunt! de 
«m=Sïrt herbt. i-am'mrataijnr'; le mot cnaldéen de 333 est 5231 . 

IS. n^'On cœur.lci l'allegor'io cesse toul-o-fait, el >u lieu de parler de 
l'arbre pour désigner le roi, on désigne le roi lui-même. y iTJ nsTlB1 et f(p f 
ttmps, on ne dit pis si ce sont des jours, des semaines, des mois ou des nonces; 
on sail que le nombre sept esLun nombre sacre. 

M. NDjrs yvg ïmn C£ " e lertona est par- suite du décret des gordiens , 
c'est-à-dire du conseil céleste, tînWï ta i*o« droiande?, c'est-à-dire ce dont 
il est question, comme Jvn-ITOT 17 comme ma7 Stf d-destus, 2, 30. N3Ï> « 
veut ;t>i-ï=ysn. 

15. NaSn K11 e ««i le ionfft. Ceci est une relation diffircnle de ce que g ma 
lisons au chapitre 2. 
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20 DANIEL. IV. 

» Belteschaçar, selon le nom de mon dieu,et qui a en lui 
» l'esprit des dieux saints, et je lui dis mon songe. 

6. u Bcttescliaçar, chef des hiéroglyplnstes , de qui je 
b sais que ■ l'esprit des dieux saints est en toi , et 
» qu'aucun mystère n'est caché devant toi, dis-moi les 
» visions du songe que j'ai vues, avec l'explicatioij. 
. 7. » Les visions de ma tête sur ma couche étaient que 
» je vis, et voilà un arbre au milieu de la terre ; sa hau- 
» teur était considérable. 

8. ». L'arbre crût et devint fort; sa hauteur atteignait 
u le ciel , et ou le voyait de l'extrémité de toute la terre. 

g. u Son feuillage était beau et ses fruits grands ; il y 
» avait en lui de 3a nourriture pour tous, sous lui les 
» animaux des champs s'abritaient, dans ses branches 
» demeuraient les oiseaux du ciel, et de lui se nourrissait 
«toute chair. 

10. »Je voyais dans les visions de ma tète, sur mon lit, 
» et voilà qu'ùn (être) éveillé et saint descendit du ciel. 

11. » Il cria avec force et parla ainsi : Abattez l'arbre 

appelé /Hi le messager des dicm parce que Iris, qulestl'araméen'vy. cil l'éqni- 
Talenlde^y, mot qui signifie envoyé WTpl « *"»»(. L'idée d'anges bons ou 
mauvais, mËme k nom des anges, a passé de la religion persane dans le judaïsme, 
Toy. Talnud, Rosch Haschana, chapitre 1. 1. es saints gardiens rappellent lesanv- 
schaspand du Zend Avesla. < Les immortels, les eicellenls, les magnillques, que 
■ l'on voyait partir des sept planètes et que l'on honorai! comme les sept premiers 
. esprlls du ciel, a irai Ormuzd, le génie du bien, la lumière originaire, a confié 
> la garde du ciel, qui d'en haut- veille sur l'âme. Aces anges sanl opposés les 
. mauvais génies qui séduisent et font le mal, etc. Voy. le Zend Avest». 

II. 'rro avec forte. Les anges, ouïes prophètes, sont représentés comme 
parlant très-haut pour produire plus d'elfet; tantôt leur voix ressemble a ta 
trompette, Isaie,:.8,l, lanlfll a la foule tumultueuse, mi. 



TON i nwsDTi 3-1 îïNiii^î « : m» 

«i> ra<-S> n-w refc oî» nr» 

nrn '» " r« xf* si : .i3 £nt te* "rtn nïn 
•wb(ri» «#* noqîVfni HT» «* -, î? 

-SÏ'CT nraW» nat'irn; Tiègïji !rà 150 
ïitiï 'ypifa wm no rtr» "«SJ * WÇ» 

A DJ n/B«* ) aucune cbosc(atW«n-Mtaimcile,inipo5sihlei lui. 

, A ~_,Ss « an lus naU ce *»»■ « " b ™ s'"*' 1 ' 
„.,,,,.«.... cil. «M • » »«*• « * !*»■» ' 
T07. lsaîc, 2, 13ctpnSBiiu. 

». wtnb » m nu»*" un**». m»»» " ""*"'' *"° 

colcnd ce mot par orunches qu'un voit de loin. 

9 m r««w, — ». m pw Dira «H a* f ■ *" g * 

de SV^Sï donner de l'omore. 

10 quelqu'un qui M T» L» Scpl-O »« "*™ "'' ''''' 
Il s'asit. d'nn.ès lous les commenl.tenca, d'un niine; «lui qui ...lie e! nlleud l.e 

„Z u, ni... ■ t.. »>« « ■ d » """ ■ ,n ; 

« qu'on dit descend.- d... 1»1«UU, « 1-™»», qm !««• q» TU »> 
„u, TI IMt *•» «■ d'Homère, Od,«. 1», S ! 



On le nominail drnéc, en mire lui nnail donnC ci 
■^I.N-I"»*""'"'"™'*,'? . 
no.telic, i.r„u'.i, l c«™»«i ««• C.ii.lnc—1 que le. Grec, .m 
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> lions et langues qui habitent en toute la terre; que 
o votre bien-être s'augmente. 

3a. » I! me convient de faire connaître les signes et 

> les prodiges qujjj^ Dieu suprême a faits envers nioi. 
33. i Que ses signes sont grands! et ses prodiges qu'ils 

» sont puissants ! son règne est un règne éternel, et sa 
» puissance , de génération en génération, n 

Ch. IV. r. «Moi, Neboucbadneçar, j'étais tranquille 
■ dans ma maison et florissant dans mon palais. - , 

a. s Je vis un songe^qui m'épouvanta, et les pensées 
d sur mon lit et les visions (autour) de ma tête ni'ef- 
b frayèrent. 

3. n Et par moi fut puhlié un ordre d'introduire de- 
» vant moi tous les sages de Babel afin qu'ils me fissent 
« connaître l'explication du songe. 

4- •> Alors vinrent les liiéroglyphistes, lés conjureurs, 
» les Casdime (Chaldéens) et les devins; je leur dis mon 
» songe, mais ils ne purent m'en faire connaître l'expli- 
» cation. 

5. d A la fin vint devant moi Daniel, dont le nom est 

5- 'nSx CTC comme le nom de mon Di™ ; ceci paraît annoncer une reclmle 

prfmr.Djnï Sr-fil. il'AlfixnndrV jriiiMiju.'ili'jniis If ï. 3 jusqu'au milieu du Ter- 
Sft7. • Il est possible, dil l\oseiiniii!lcr, que dans l'exemplaire dont lesSeplanle 
se sonlservis ce passas;*! soit omis avec intention, parce qu'il est peu vraisemblable 
que la rot ail d'abord fait venir lot Chaldéens pour interpréter son songe avant de 
faire venir Daniel, quand il savait déjà que les Chaldéeni ne pouvaient pat 



"1 *s b a ■> : 1 CP 

T3£ n tirant N«t 3» TOçbtf Nip^sa 
nttj'Vrnx 33 n.viri— S ïdt£ '-çtf rf&y xnW ^ 
D^jj rwabn ri.-iobo pg^ri ^ra vriruni rèra-i 

•bro ggjj in-Q? irr» rte? TfcrRÇU "UN « 
*nti IWti >D3^p-Sy \rfrn rvjn ûbn » 

iXWp-n pÇbg riN3 4 .-ViL^TS-P NObn TtfSm ^33 

Tittfw TirrnTi?. ru< -tw xr>brn. ««nui x%3 xjstfx 
•vjam bs^ri f-inx -rçri s ; -b r£flnpri$ 

ny-nonpeui Eoui-cn tendre arofl&rfuif, ctRoscntnuilerd'a.préJ saint Jértme 
commence ici le chaire 4. 

33. vvini* — IÏÎK ifflnr, dit ïahia, est un petit miracle dont la force tsl 
comme line démonstration commune, ,--in rtSTOi * l kSd prodige, c'est l'effet 
d'nn grand miracle dont la force est comme la démonstration d'une ciuse riBioa 
n;D; aussi lui attribue-!- on la force. 

Ch. IV — Sommaire. Ncbouchadneçar annonce à tes sujets ce qui lui a (ait 
rendre hommage au Dieu suprême; il raconte le songe, et Implication qu'en a 
donnée Daniel. ' , 

I. h;n moi F dans les Septante d'Alciandrie ce verset commence ainsi : tant 
iMWHWnu rÈï fiitiUas Vop:ux'î"é°°p danl la dix-lmititme année & 
ion renne !iebOMhodne(ar dit. rhvl comme faj paiiible, heureui et rassuré 
contre les attaques du dehors. T;yyi fiorittanl ; ce mot se dit d'un arbre couvert 
de feuilles, voy. Deutér.12,2. 

2- prrm perurt» qui l'occupaient à la toile de son rtvt, min de rvw 
eonrei'Ofr quelque chose parla pensée. 'ijbn2""'onI «T'raue', se rapporte égale- 
ment au précédent membre de la phrase. 

3. tâsvkfa blrj B ""ré; toi- % 

<.naneitpournMîi)noB»ll première peraoono, comme nXT 13Jn -JN 
Thrrn. 3, 1 (Ahen lisra). 
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n'ont aucune blessure, et la figure du quatrièmé res- 
semble à un fils des dieux. 

26. Alors Nebouchadneçar s'approcha à l'ouverture 
de la fournaise d'un feu ardent, puis il commença et dit : 
Schadrach, Meschach et Abed-Nego, serviteurs du Dieu 
suprême, sortez et venez. Aussitôt Schadrach, Meschach 
et Abed-Négo sortirent du milieu du feu. 

27. Les satrapes, les gouverneurs, les pachas et les 
conseillers du roi s'étant assemblés, virent ces hommes 
sur le corps desquels Je feu n'avait exercé aucun pou- 
voir, dont les cheveux de la tête n'avaient pas été brûlés 
ni leurs pantalons détériorés, et aucune odeur du feu 
n'était restée sur eux. - - " 

a8. Nebouchadneçar commença et dit: Béni soit le 
Dieu deSchodrach,MeschachetAbed-ft'ego,quia envoyé 
son ange et a délivré ses serviteurs qui se sont confiés 
en lui et qui ont changé l'ordre du roi, et Jivré leurs 
> et n'adorer aucun dieu excepté 

.,. Un ordre émane de-moi que tout peuple, nation 
langue qui parlera incongrûment contre le Dieu de 
Schadrach, Meschach et Abed-Nego , sera mis à mort et 
sa maison deviendra une ruine , parce qu'il n'y a pas 
d'autre Dieu qui puisse préserver ainsi. . 

30. Ensuite le roi donna à Schadrach, Meschach et 
Abed-Nego de l'avancement dans la province de Babel. 

31. «Nebouchadneçar, le roi, à tous les peuples, 11a- 



autres commentateurs les regardent tomme le «unmenMmtnt d'une lettre du roi, 
ainsi que le portent les Septante d'Àloiondrie, ifH tfis tn-nnifr, Après 'jds 
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àrp ^HS3 »e ; pn^pab «En Jfjtti"! nàrn ^na 
^-ûfrtt? ioni n$ "fcmjv irw tfr« jfrrb ntarwrç 
pj?çj ïjçil pi? wfe?' «n^x-n. 'rrrpg ^STPSj 
TEîTsrva =7 : ntj N'iri? tu "ny;'^» fpTtf 

rpnnn ïinitfNn n^-itin^ 1 ^^ «nu o^'kV^ ^ 
-r^ =8 : pria nTjv "te itïi ijttf prrta-ipi 

^ bps ronP5 V J "Q&J "1^''' ^T 1 ^ nbïn 

26. j'pDi pua pendant îu'fti KTfatifU. RaJcbl, dont nous avon» au verset 
18 rapporté le commentaire, dit ici qu'Us n'avaient pas voulu sortir tans la per- 
mission du roi, pour ne pas manquer à la rovau té. 

71. |1,1C1M2 to" - «orpn ce mot dans le langage cabalistique signale matiért. 
■pnm— "pn rotujfr. 

28. «TTlrin— ytTt au Bithpael leperàquelquadwse.ïin'ieloHl Oonni; 
les Septante ajoutent vip, au feu. 

20. iIjo de nSiaordinaire[nent=nSïjel^iuerTcr,ii!i= scn;l« sens est : 
qui proférera quelque chose de criminel. 

30. nSsnWmmen'HïnflfPNHperrer. 

81. lïnsias Selon Kbta Esra cet paroles sont du rédacteur du livre, mais les 
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17 DANIEL. CI. 

. ao. Et il ordonna aux hommes forts de son armée de 
lier Schadrach, Meschach et Abed-Nego et de lesjeler en 
la fournaise d'un feu ardent. ' . 

ai. Là-dessus on lia ces hommes dans leurs larges 
pantalons, avec leurs tiares, leurs turbans et leurs autres 
vêtements, et on les jeta au milieu de la fournaise d'un 
feu ardent. 

aa. Précisément comme l'ordre du roi était pressant 
et que la fournaise était immodérément chauffée, la 
flamme du feu tua les hommes qui l'avaient allumée 
pour Schadrach, Meschach ét Abed-Nego ; 

a3. Et ces trois hommes, Schadrach, Meschach et 
Abed-Nego, touibèrentliésau milieu de la fournaise d'un 
feu ardent. - * 

ai- Alors le roi Nebouchadneçar étonné se leva ef- 
frayé ; il commença et dit à ses conseillers : N'avez-vous 
pas jeté trois hommes liés au milieu du feu ? Ils répon- 
dirent et direntau roi : Certainement, 6 roi ! 

a5. Il commença et dit : Eh bien, je vois quatre hommes 
dégagés de liens, se promenant au milieu du feu, et ils 

24. nffl=nDn»Vloi»iMr,»'efl»iy«, wnainS Se-punie rot f p*ta**>bvbi*t, 
i m meilleure amii ; ce mal vient de "ni Ha conduit, ainsi 1b chef. 

15. poettfiv4ibfHMf,d*tt1V— ,TTH ™J. 2, M. J*nS»T3% ^ un /lie de 
Dieu, »un »nge, un génie tuiétlirc. Hector, ejt-it dii isos Horaire (II. M, 238), 
était un dieu parmi let nommée el eeuiolail eïreun/Ue de dieu. 

*$tfàp>it Mi friejut' &Sf*m, s«» Irfm 
itàplfji SniroSitîïî fy/ttm, iX)à Siolo... 

TOj.TemlïS. ■ 

5. 
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bap-Çs « ■ wn^ ï><vd jiFiN 1 wrt? rrHi fBTefeiî 
rrrn n:N - xn tons rijR as T nd'td îstï' kjbrc» 

M. nngab d£ lier. nS3= NS3 «mrter, dompter. Seplanl» niî^n.tai, 
aysnt lié. 

W. JirrSalDl leur» pantalon» long? el larges des Orientaux, ou 'ûtemcnls 
aisés eu général. Ce mot a passé avec la chose dans les langues occidentales ; en 
grec, uf^aUj, en latin smabara, saraballa, CD espagnol, «roulai. 

JVnDBB ou JïWeS teun Hartt; de bïD étendre en martelant; oos = 
T3DD étendre, ynr/yyo de 1 J33»¥«* raijoBclion du "i,ifcr, ou plulflicuircrir; 
toj. IClir. 15,!7. Sepl. m/mx^i; (ftamiurei. jvpïitin illturt aulrcs e« e- 
msnijen général. lacbiades rend SjlD par manteau, uuD par r-nlppon, ^-o 
parluroan; mais Constant l'Empereur prend fem dans le sens do pantalon 
large. Leaglierke dit qu'en Orient les criminels sont ordinairement dépouillés de 
leurs vêtements atanl l'ciéculion ; s'il en est autrement id, c'est par la grande 
Wte qu'on milà eiécuter l'ordre du roi, ou parte que l'écrinln Ttut augmenter 
le miracle. 

33- Ka*aw=J«aBr flamme ;vo».Job,IB, 5. 

23. YtttSO participe passif, M; ici IflaSeplanlelaBirtntMliante-MptTïrseU 
conlenan t la prière d'Aiaria el l'hymne des trois nommes efseable. Mous en don- 
nerons la traduction quand nous publierons les apocryphes. 
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vous n'honoriez pas mon dieu et que vous n'adoriez pas 

la statue d'or que j'ai élevée? 

15. Maintenant donc, si vous êtes prêts, au temps où 
vous entendrez le son du cor, de là flûte, du chalumeau, 
de la guitare , du sabcha, du psaltérion, de l'orgue et de 
toute espèce d'instruments, prosternez- vous et adorez 
la statue que j'ai faile ; mais si vous ne l'adorez pas, vous 
serez à l'instant même jetés au milieu d'une fournaise 
d'un feu ardent. Et qui est le dieu qui vous délivrera de 
ma main? 

16. Schadrach,Meschach et Abed-Nego répondirent et 
dirent au roi : Nebouchadneçar ! nous n'avons pas besoin 
de répondre là-dessus un mot. 

17. Il existe un Dieu que nous servons ; il peut nous 
délivrer de la fournaise au feu ardent, et il nous délivrera 
de ta main, ô roi. 

18. Sinon, sache, 6 roi, que nous ne servirons pas ton 
dieu et que nous n'adorerons pas la statue d'or que tu as 
élevée. 

19. Alors Nebouchadneçar devint furieux, et l'aspect 
de son visage fut changé à cause de Schadrach, Meschach 
et Abed-Nego. Il reprit et dit d'allumer la fournaise sept 
fois autant-qu'ou avait coutume de l'allumer. 

scrapporle à ocrant qui signifie forme;lestrails. NïQ 1 } dewtj eftauflîr, pour 
NIKûS ; peul-êlre aussi de ttra comme an 'TO Beul - 3Ï . M ' ~-J2TT m lMé - 
rikmenl un tept ; c'est-i-dire au tepluplc, comme JcnSm. 17, 18, où le cluldccn 
rend n;tt)D parj'm T»|— mnfoir.c'est-i-iite.ini'UcoDïieiil de ctHuKer, comme 

rhébrtu 

t. xvir. 5 



^ïS p-up-vi ffisn s'ji.pr w i fei twîkbdi fn.TOB 
pnN-'NïApô-nn xn^ra fruon ifep /inarr» 
■fiy je : tt-îd paaî^-H nj?x xirr[çi Xfpp^ irfa 
-x'? iif rp^M x35o? j^W'"^ 738}. TT® 
r, -p^r-o qjnt? ■TîT^v. «çTOK '(Wn 

-Ninb jtt îO îçn >b :' an»* -STr-foi Nnnp; r 

xhr. ^ànn' lï.'HDn'' visa -g . "n.p;: n£ nnîr* -n 

■ "Tin 7 ^Oirnn N,;-^ NiaS toni 

15. ^ncion n — yvm le mol. Tfiî eïprlmo un fulur et ne seeonstru.it 
pas seulement avec l'infinitif précédé du S. mais aussi avec un aulre ruiur, comme 
nousle voyons ici WKWHl. 

10. iïjTîIm Kssclii paraphrase ainsi celle réponse, a cause de la répétition du 
mol après mboS nu roi: Si lu nous imposes des impôls, des cou tribu lious 
(rn':li"ltO el ia apitalionr. ju ai notre roi ; si c'est pour renier Dieu que tu 
nous donnes des ordres, lu es nu! prisai! le à nos jeux el le dernier des hommes, 
tu es l'égal du chien. > Ce passage de Raschi peul donner une idée de son eid- 
gese ; nous doutons fort flo'on se pennetle une pareille réponse a un des- 
pote. vnîtmderiUTri'fariscejiiiire, eroir besoin. RasehilodériYedeOTl=iIfBT! : 
il dit: liM ppein Nb nousne «oujoccupom pas; le premier sens nous parait 
préférable. q;,-2 "31 Quoique joinls par lesaceenls louiques, plusieurs corumen- 
laleurslesséparent: i] n'est pas nécessaire que air cela rm sur cet ordre nom 
te répliquions par une parole; el en effet si ces deux mots allaient ensemble, il 
faudrait n;i sCiPE e™ ,ul * F^r.i. G, 11 ■ r.v;i---ii<l;iiil celle anomalie n'est pas asseï 
forte pour autoriser un changement de liaison indiquée par les accents Ioniques. 

W Mjw.i au pluriel se rapportant à t.TSlS tclonlcKeri,<ruia«3rn!JK,Minot 
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sique, tous les peuples, nations et langues, se proster- 
nèrent et adorèrentia statue d'or que le roi Nebouchad- 
neçar avait élevée. — ■ , • 

8. Aussitôtdes hommes, des Casdime (Chaldéens) s'a- 
vancèrent aussitôt, et au même temps calomnièrent les 
Juifs. : 

9. Ils commencèrent et dirent au roi Nebouchadneçar : 
Le roi vive éternellement ! 

10. Roi, tu as rendu un décret que tout homme qui 
entendra le son du cor, de la (lùte,du chalumeau, de la 
guitare, du sabcba, du psaltérion, de l'orgue et de toute 
espèce d'instruments, doit se prosterner et adorer la sta- 
tue d'or ; 

i.r. Et que celui qui ne se prosternera pas etn'adorera 
pas doit être jeté au milieu d'une fournaise d'un feu 
ardent. 

12. 11 jades hommes, des Juifs que tu as prépocés sur 
les œuvres delà province deBabel:Schadrach,Meschach 
et Abed-Nego; ces hommes n'ont pas portésurtoi,ô roi, 
(leur) attention ; ils ne se prosternent pas devant ton 
dieu et n'adorent pas la statue d'or que tu as élevée. 
' i3. Aussi Nebouchadneçar en colère et en fureur dit 
d'amener Schadrach, Meschach et Abed-Nego; et aussitôt 
ces hommes furent amenés devant le roi. 

14. Nebouchadneçar commença et leur dit : Est-ce 
avec intention, Schadrach, Meschach et Abed-Nego, que 

13. îfflTrâ <J«Nrw wfr 1' »D Hiphil pour rnsn - 

14. mari de mï (endre un piège; est-ce nec intention ? Aben Eus dit : 
est-ce vrai ? Selon d'autres, ce mot retient a tîHÏ vain ; est-ce que mon ordre est 



«i wri a£p pro ayjln wfâ» wwiFk î^sa 

scm i-io' 1 ^ N^Çt "9' ^p 1 n;:5°d 1 'T" | i^Ç s 
xrn-'p 1 xi'u pnN-N\^ Nrn-» -i;.d'*i Sa 1 n^t t^i ■■ ■ 
nrâ> irra^- tnn^D"^ i'' ït l n ' » 
rf^y "rtÊTNfc ""^s **n:u lia ■rag).^'-? 17^'. ^33 

xârrç o>i"": i'n^ jtrn* tfn^ 1 ? -a^^ 

8' ^in'ïip iSsNI locuiion proïerbi>le,(£manairMiil*urtntoreeaKŒ,deyp 
«oupCT ; ils le calomnie reni. Util. 19, 16. Jjt»i :j(in a' rendu par lecnal- 
décn j'irnp Sj'n «S Rwchi dit queceui qui allaient caei quelqu'un pour calom- 
nier mangeaient un morceau clwl lui. RoMDDjùltW compare celle expression * 
raàtit earntm.allenJu». . - , ■ , . 

10. BtfO comme "jS^n D5BÛ Jonas, Î,'T. 

12. j»snin> -W'- • Quiconque, dit Saadia, nie les idoles (qui n'y troil pas, 
îVST FTÎOT3 1BW)i **ifi« Nous appelons sur tes paroles L'allenlion dl 
nos lélaleuw modernes, qui prodiguent l'eipressien -&q et rma — 
ara kdSd 7^ «30 tA ib» H13J <*• femme». HM n'CTKptu place' «r 
(ofl'siprii, n"onipasienu romplude Ion décret. Ils ne mentionne M que lestroU 
compte, nous de Daniel, mais non Daniel lui-même; pcut-ilre le craignalenl-iU 
plus a cause de l'honneur que lui «ai! rail le roi, on bien élaienl-lls ses amis 
(Aiien Esfa). ' ' " , 
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3. Là-dessus s'assemblèrent les satrapes, les gouver- 
neurs, les paclias, les grands juges, lesreceveurs, les doc- 
teurs en droit et les jurisconsultes, et tous fes comman- 
dants des provinces, pour la dédicace de la statue que le 
roi Nebouchadneçar avait élevée, et ils se placèrent de- 
vant la statue que Hebouchadneçar avait élevée. 

4. Et un béraut criait avec force : Peuples, nations et 
langues, on vous ordonne: 

5. Au temps où vous entendrez le son du cor, de la 
flûte, de la guitare , du chalumeau, du sabcb a, du psal- 
térion, de l'orgue et des autres instruments de musique, 
vous vous prosternerez et vous adorerez la statue d'or 
que Nebouchadneçar a élevée. ' . 

6. Et celui qui ne se prosternepas et n'adore pas, sera 
jeté à l'instant même au milieu de la fournaise du feu 
ardent. 

7-Aussi à. l'instant quand les peuples entendirent le son 
du cor, de la flûte, de la guitare, du chalumeau, du 
sabcba, du psaltérion et de tous les instruments de mu- 

doublc Dflte au chalumeau. Aujourd'hui encore , dit Cescmus ,.on l'appelle en 
Italie cl dans l'Asie mineure lambonja , zampogna. »jt de p espèce ; voyei 
Pi. 144 , 13. LengnerVe observe que les Égyptiens méprisaient la musique 
comme conduisant au péché, tandis que les Babyloniens, do même que loi 
Hébreux, aimaient dans leurs cérémonies la musique vocale et instrumentale. 

«. mSVpa *«W Hpténutempt, coDtme.iif Ha II Rots, 13; 20. pm tn:^ 
mtf HTTO au milieu d'une /ùumaiie d'un feu ardent, supplice usité chez 
IcsOrienlaus; voj. Il Sam. 12, Si. «ns répond au rm& hébreu, }TW en arabe, 
et«Wn en éthiopien. 

T. fgl top b VU I »>kT—U ffMlmfott'fii eeio, aussitôt apré» cet «fertisse- 
men4; roj. 2, 8. pBKffl comme jhnjDB »erset5. 



'1 Hl'JT T 

Hfec£;n* ré> Va» «s wn?! 4 •W"': 

ïfen N-tSt 1 J( ?Si -i;:ë»d r.fÇpo î-ÇIP fr^S 
-fji s ié|p TffppjBÇD'' "5— D ^ 'i runrf ! 
Mm iws-xiA ' t&rv NpF»» 15?. f 'è™' 

de Confiant l'Empereur, pense qu'il s'agit dans en verset des dignitaires qu'on 
trouve encore aujourd'hui tbee ies Tures : le tarira, ie bcglerbcg, l'agn, le eadi, 
le d.plerdar, l'elplrak et le met. eu»n lemuphli.le langiak et levisrr. Leng- 
Lerke pense qne l'ftriv.ln a rassemble loi ions les nom. «t*** *• 
lieunaire. dans le. e.nt.ie. «è m HX 1" 1»'» «• « "" """" 
Itosenmdller, drcMol. blo, 1. I, !■« part. p. dl el sulv. vuy. ldl, 13. 
3- ItCttpl te Kcrt^n"pi Ils se placèrent. 

4. Im-Dl •» HrM, dom ««Mer, erter ; do là vient le tant ttelfruen, 1»! 
dans le bas allemand fligulueTcrier, el Géednius observe en eflel que cotte racine 
se trouve beaucoup dans leo langues iudo-gerroaniques : erur, dans le sanscril, 
Arelto dansle tend, , v i.«<, epS*, <f=!~. *"n2 recee /orec,'* baule voit, comme 
en bdbren nu laaic, dQ, 9. pEN «a datent, on dit. twujbl tt'Clt H'aCH 
peuple! , nnliotve el lonpltea, svnctrvmeepour Indiquer l'nnadjjjsalité, lona sans 
eacepUon. ' ' ■ 

5, mip corne; le ear, la Immpelle; M n<prra;3 ta «dis, do p-tr effller; 
D1r .p ol d'après leReriDinptaïni'rirolle grec eooserve le mot bdbren .^ïr* 
tme> Seplanle v^ùre, Instrument semblable a la harpe; le inmouco, de -pu 
Ireaier; ee qui indique un instrument à cordes. A ildidua perpleane et implleel- 
■i.,ditldn».rk.. r reai r «lv<e-..le fMM, esp*. d'.rrfue ; « mol est 
au ainujUlct, eonrtqe «ffl» ■» «-lie,.,. moDïD n'est le grec -, v»», 
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Ch. III. i. Le roi Nebouchadneçar fit une statue d'or, 
de soixante coudées de haut, de six coudées de large, et 
l'éleva dans la vallée de Doura , dans la province de 
Babel. '- •■' : , ■.. ... " .'- ■- ; 

a. Et le roi 'Nebouchadneçar envoya pour assembler 
les satrapes, les gouverneurs, les pachas, les grands 
juges, les receveurs, les docteurs en droit et les juriscon- 
sultes, et tous les commandants des provinces, afin de les 
faire venir à la dédicace de la statue que le roi Nebou- 
chadneçar avait élevée. 

leurs adversaires no le sont pas sur ce qui peut avoir engagé le roi lie Bab jlone 
à élever celle slatue ; *<ij. Lengherke et Hengslenberg. 

1. dSï i^'J M élever mie statue; on ne dit pas en l'honneur do qui. Les 
Septanle commencent ce verset par tnut iaeunàtni-sov, dans la dix-huitième 
année du roi. Saodia suppose Oue puisque d'après l'explication du songe le 
royaume d'Israël subsistera tandis que 1rs autres rojaomes périront, le roi a fait 
élever cette slalue pour attirer les Israélites dans le péché. 2'1 d'or; peut aussi 
Ûre seulement couvert d'or ; voj. Exode, 39, 35. La disproportion de l'élévation 
avec la largeur a porte les Talinutllstes i dire, on ne sait sur quel fondement, 
qu'un a amoncelé à la base de celte statue tout l'or qui se trouvai! i Jérusalem 
■Un de la faire tenir, et qu'ainsi s'est accompli le passage d'Éiécliiel (7, laj, Uur 
or sera un objet de repousiemenl. mn rofflft»» ta vaOée de Doura; les 
Seplanle, te île du Vatican .couservenl le mol liinreu aa^ù.el les SepUnle 
d'Alexandrie onl mftpal»* , mot dont le sens est cirque, lieu'eutouré, ou ce qui 
est rond ; ioj. Ëiéch. M, 5. 

2. WJSniïIflK te> satrapes. On croit que ce mol dérive du persan aïtost/l, 
prti.taleur, e\0 satrap. DeSny, Mémoiresàel'lnitilut, mt.it littérature 
ancienne, p. 22B, <lil que ce mol signifie gardien de la province, ftjcArtrtan ; 
selon Itosenmuller, te sanldc ar/andt ckambsltans. k.jjd toy, 2, 48. «rvris de 
nns joj. Hag. 1,1 ■ KT>i TW de i-t«---n!imafln^tnicv, dignité, eina iran- 
ehtr, décider, juges suprêmes. Septante ii^ituf, des ducs. K"nu est selon 
plusieurs commentateurs pour nn3"S, «le Tï P°ur ta, 1*' ™ P""" signifie tri- 
wr,efuîi'( vonide; ainsi des trésoriers; s'iam de ni ici, juges, 
wnsn «avants dans le droit, des jurisconsultes, les.nnphlEi 'joW Hyi 
smna tout tes vUiu ou préfets de» provinces. Josepli Ythîa , traduction 
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psgnonsses agents Immédiats, des Inlehdants (3im««bud1ï=vV>0. rcAc SH13 
dan< (a porte au roi ; Septante t> tJ ^œ-ilurif aûliï doits la CJumbre royale. la 
porte, dans la Bible , signifie aussi le tribunal. 

Cm,, m. — Sommain. Marthe ia trois amis de Daniel. — Heb«ucbadnee*r 
fait élever une statue, convoquer les grands de son empire, et leur fait annoncer 
par un héraut qu'a un signal donné ils devaient'lous se prosterner el adorer la 
stalue.el que celui qui n'obéirait pas a cet ordre devait être jelé danB une four- 
naise ardenle. Tous obéissent,'» l'elœpliea des trois amis de Daniel. Aussi aent- 
ils accusés d'Ingratitude auprès du roi par les Chaldéens. Le roi les menace de 
la mort si i un nouvel appel ils n'obéissent pas. Mais ils persistent iç s leur re- 
dis, en exprimant leur confiance en Dieu qui les préserrera du feu; s'il en était 
autrement, ilspréféreraient souffrir le martyre que de se conformer à l'ordre du 
roi. Transporté de fureur, le roi ordonne de les jeter dans une fournaise chauffée 
plus qu'à l'ordinaire; ce qui s'cibciite ù l'instant. Hais comme le roi assiste à 
l'exécution, U voit soudain qu'au lieu do trois, Quatre nommes marchent dans la 
fournaise sans avoir rien souffert. Il les appelle et leur dit de sortir, et il voit 
avecétonnemenl que ni leurs corps ni leurs habillements n'avaient soulferl du 
îeu. Alors il loue lehovah qu'il reconnaît comme le véritable Dieu, et par un «dit 
il dérend sous peine de mort de blasphémer le Dieu des Hébreu*, el élève ces trots, 
hommes à de grandes dignités. 

. La tendance de ce chapitre, dit Bfeek, cslde montrer par un récit parabolique 
l'aHacheaienlqucleslsraélilesdoivenl avoir pour le Dieudeleurspéres.L'autour 
e*hor!e ses contemporains a souffrir plutôt la mort que de s'écarter un seul 
Instant du coite de lehovah ou de rendre seulement un culte eilérieur oui 
Idoles. > " 

Les commentateurs rationalistes ne sont pas d'accord sur le Tait historique nui 
peut avoir servi de base à ce rccilcl sur le motif do l'absence de Daniel, comme 
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sera et consumera tons ces royaumes, et il subsistera 
éternellement. _ *■ . . ' 

45. C'est pourquoi tu as vu une pierre se détacher de 
la montagne, non par des mains ; et elle brisa le fer, l'ai- 
rain, l'argile, l'argent et l'or; le grand Dieu afait savoir 
au roi ce qui sera après cela; le songe est véritable et 
son interprétation est fidèle. 

46. Alors le roi Nebouchadneçar tomba sur sa face 
et s'irifclina devant Daniel , et demanda qu'on lui offrît 
des sacrifices et de l'encens. - — > 

47. Le roi adressant la parole à Daniel dit : Certes 
votre Dieu est le Dieu des dieux et le maître des rois; il 
révèle les choses cachées, puisque tu as pu découvrir ce 
mystère. .. ... 

48. Là-dessus le roi éleva Daniel et lui fit des dons 
considérables, lui donna le commandement de tout le 
pays dé Babel, et l'établit chef suprême de tous les sages 
de Bahel. 

4g. Et Daniel demanda au roi pour qu'il préposât sur 
tout le service de la proviuce de Babel, Schadrach, Me- 
schach et Abcd-Nego, et Daniel était à la porte du roi. 

■ceompagnées de présents ■ biani'TD Aben Esra observe que ni'TQ n'a pas 
le sens de nrtn gouvernement ou régence.pulsque Assuérus en avait ceci vingt- 
sept, et qu'un roi est grand quand il eu a dix; nrtO serait donc eotnme 
infrà, 8, 3, n:'"icri aW ta province ou peut-être la banlieue d'Eiam. 
p!D Pluriel ie |1D l" 1 répond i l'Hébreu vpE préfet; il l'établît chef 
supérieur. 

49. »m»3V «mine -733 en hébreu se dit (quand il est joint a nsntt) de la 
culture de la terre; ce sont peut-être les soins administratifs. Louis de Dieu rend 
cemotpar aorfeuiture; le sens peut aussi être que Daniel fit de ses trois corn- 
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hraeto 1 j nim. 45 ; x;o?£b oij» tnpjvtafo 
ï^sçn sa?™ xSns rpirn ^t? x^>"h px nibns 
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"p sya itowni 4q :■; ïaa 5£ pj^rra^ h 33 
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peuple Israélite , qu'ils disent devoir Cire toujours for! , anéantir tous les 
royaumes, el durer éternellement ; sur quoi UosenmQUer observe qu'il n'j a pas 
Uni i se récrier contre cela, puisque le Messie chrétien est né parmi les Hébreux. 

45- KObn 2'JH te «fifre cjiftrme, ce qui signifie qu'il arrivera certainement, 
riTIDS paroi eH'fnterprrtalfon es f /Idiie, exempt* de déception. javTC par- 
ticipe passif Apbelde pan croire. 

49-733 s'apenouitter; ï0 )r. lufe , 44 , 15. rirDCI su propre un iion.se dit 
L6tU. 2, 1, d'cITronde farineuse. pmn>3 gulapaiie, ce qui est agréable; co 
sont les enoensements qu'au Joignait aux sacrifices de l'espèce dont il s'agit. 
rDDi 1 ; — "Dl f a ' Tl d e* lifiolfont ; mais le Syriaque el l'arabe rendent ce mat par 
offMr. Saint JérOme observe que ces honneurs s "appliquai eut aussi bien au Dieu 
de Daniel, qu'a Daniel luimSme ; vov. le verset suivant. 

47. eTOpia & oérlti, en vérilâ. Rosenmuller compare celle locution 4 
O^TïaD Juges, 10,11; nous ne croyons pas celle ceinparaison ciaele-, vov. 
l'endroit cil*. 

W.-»ai (I le (Il grand, l'éleva à de hautes dignités. JTCl jansi el oVi 
dons conriuYrafiltt. En Orient les distinction s bouerUiquessontoriiiuairciuent 
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11 DANIEL, ir. 

oiseanx du ciel, et tf.Wtdontaer.ur tous, tu es I, tête 
dor. 

3a. Et après «'élèvera un autre royaume, inférieur» 
toi, et un troisième règne après, d'airain, qui dominera 
sur toute la terre. 

4o. Et un quatrième royamne, dur comme le fer ; de 
même que le 1er amincit et dompte tout, de même que 
le 1er qui brise toute chose, ce royaume amincira et 
brisera (tout). 

il. Et de ce que tu a, vu des pieds et des doigts en 
partie d'argile du potier et en partie de fer, c'est que ce 
■era un royaume divisé! il y aura de la dureté du fer en 
lui, parce que tu as vu le fer mêlé à l'argile du potier, 

4î. Et les doigts des pieds en partie de 1er et en par- 
tie d'argile, ainsi le royaume sera en partie fort et en 
partie brisé. 

43. Et de ce que tu as vu le fer mêlé à l'argile du 
potier, ils se mêleront par les alliances humaines, mais 
ils ne tiendront pas l'un à l'autre, oSmême que le fer 
neaemélepasàl'argUe. 

44- Et dans les jours de ces rois le Dieu du ciel susci- 
tera un royaume qui ne sera jamais détruit et dont 
l'empire ne sera pas donné à un autre peuple; il bri- 



«. K1MN rm pnS puma commuent,, „er«nl lemfw honirt,. „ 
.'.e,llcldu.é].. S e nr mite de».,i. e ,s. j.p, A , 
tas tohérm,, â cause de la dilTerence des mœurs. 

44-iDSnu» rouans^ impérissable; celui du Messie, nrrobci le n flnal a 
dans la pluparl des édiiions un Mappik, ce qui est un suffise e"l signlue son 
r.j».«. , de m»,, les S.nk.1. , .M* p3mm Sai.i jertm, dit 
que les Juils ell'impie Porpbvre oui malicieusemeui (maté) appliqué ce renne au 
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ns^n sirin so^ai p'jp-i <<> : «^vi^sa'to^n 'h 
-n tàpsm job Vrrp-rpîÇnD n fcp^ : t£nra 

nrrfi ^"^irbs m-sinb !£>rP~^ N p 3 . s . ; "iP' 1 H^vi 1 
■jir-i^n n'^.'p, n^asxv 4» n^xj eipro y$jft aSnà 

fsîi"-. ",TP ir-v-. N^î^n?n- n 43 n-ran NïFiffi 
nrroi? ron pipai fiHbïK^ â^à* ïhq fH? Vj?7Jp? 
•n \rvrifiyi 44 " «sorra^ 3-!>~vd k£ ï&n? ^-«o 
^nnn^îp^nbSa îi^s cp? 

39. V",X tomme yiw terre; Inférieur I loi. Les conitneola leurs ne sont pas 
d'accord taries quatre royaumes dont il s'agil ici; les uns oonunimceal faite 
royaume deBabylonc.cl les autres par Alexandre , „ 

*0- !>3 voj. Tcraot 25. pina de pyi amincir; Voni comme É^n f'r* 
/Wdto.-eniploïdiiB Nipbol, Deulér. !6, 18. ' - ■ " J 1 11 

41. ira ic potier, c'est lalradnclion chalilccnno de ht Isaïe.îO, Ifi. C'esl, dit 
Lengherke. , l'argile déjà durci au feu , qui a bieji une certaine solidilc, mais 
moindre que celle du Ter. n'fin Hi'^D "dSo c» ito un royaume dieisé ; ceci 
s'applique bien aux successeurs d'Aleiandre. nn:XJ deaïj qui en arabe a le sens 
deaî>pIa«r;ou comme ruïOP'onW, lente. fi, 13; ce qui est placé, dxt 1 , rsl 
solide, tibng 1 nmi'a ^Ol il f oiwa dans ce royaume diiisi quelque chose Ht 
la fenntU, de la ftxild, du ftr. 

42. nyzïîfl c'est l'cipltcalion de ni'te liSc du prierteot »*iwi. rip ]ia 
de IVxIrêmiK de, une parlie de; ce n'est nssune eonslruclion absoJnrV-' ■'■ 
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dérable, s'élevait devant toi, et son aspect était terrible; 
*3a. Statue dont la tête était d'or pur, la poitrine et 
les bras d'argent, le ventre et les cuisses d'airain ; 

33. Et les jambes de fer; les pieds étaient en partie 
de fer et en partie d'argile. 

34- Ta étais à la regarder jusqu'à ce qu'une pierre 
se fut détachée, non par des mains; elle frappa la statue 
sur les pieds defer et d'argile, et les broya. 

35. Alors furent broyés ensemble le fer, l'argile, le 
bronze, l'argent et l'or, et ils devinrent comme la pous- 
sière de l'aire d'été que le vent emporte , et il n'y en eut 
plus de trace ; mais la pierre qui avait frappé la statue 
devint iine montagne considérable et remplit toute la 
terre. 

36. "Voilà le songe; nous eu dirons l'explication auroi. 

37. Toi, ôroi, roi desTois, à qui le roi du ciel a donné 
le royaume, la puissance, la force et la dignité ; 

38. Et partout où demeurent les enfants des hommes il 
a donné en ta main les animaux des champs et les 

38. h !»ïi sons-entendu -inn *l «1 tout ndtôtl. ptn participe prisent de 
fft, dont le n médial se change en n , 00 en < d'après te Keri ; ji-jri. Celle manière 
hyperbolique, dil Lengnerke, de représenter ta puissance rojale, se Iroure aussi 
ehea d'autres etriyains de la Bible. Les mots pnV» "ju'îïl.TI " f<M domi- 
ner mrtovi, rappellenlleKrselddu chapitre 27 de Jërémle. mm 'liTBmJfl 
Wle d'or; «y. Me, H, i, où.uTTQ est applique à Babyione, et Jéremie , fil , 
7, elle est appelée 3,71 D 13 tw eota d'or. 
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}tiîrfl bhs -h jrb* Tri^n. bnç -n vriptf 33 : Lîru 
F?3 x^T 1 " 1 rp!^"! ^ IL? ntn 34 rpri -n 
: Ti"n npTT! xsbrn sbn? ^ vtëjrnï ferinfc rnm 
xb-Ti neçqn^tu isHon '«'/ns rrtp ipi ^tîss 35 
~sb THN-bDi snn îlsn nù/ji D^jp-nx-p -nsn ir-ii 
:n np^i pin x;&6 r™?" 1 ^ 1 1^ rontfn 
"D-ip ihnj «ntttoi xçbn rçn 3t . xjnx-bs n^tei 

•n-tom sa : -|S-2n-' x-ip/n xsprn xxn xnrft? 

m» pSJDH rrni Exode, 26, 6, les dit erses parties n en foui qu'une, pi kdSï 
21 «((> ((ai us Aatt grande, rÈpctillon pour Indiquer la ataturo et Vil *Talion. 
fini ion ajjwel ; yi de nui oo'r, connue u de n«3- 

32- vmn « pofWw, tomme mn; mol ne se dil ordinairement en hébreu 
quedes animaux, mil ici, comme riinsleTalmud, il s'applique ù celle partie du 

33' |in:o »nf partie de, comme dit la Valgale. rpn argile, comme içnen 

34. jatt une pierre ; d'après le verset 45 suivant elle te détache de la mon- 
tagne. ]rra des mains de l'homme. 

35. msa lapotuiicre ou la paille (ym). do ny exciter, eeqno le vent eieilt, 
CHiÈve, ou de tiï rendre aveugle, parce qnc la poussière ou la paille qui enlre 
dans laajjcui rend aveugle. i;ip tym~ yiti aire. Gisénius dérive ce mol de 
113 , qui en arabe se dit des grains qui tombent quand on bal le blé. 

36. iota aupluriel, par modestie (Anca Esrt). 

37. h se rapporlei quiuil, toi àqui i! a ilonni?, efc. 



l)\gaizna by Google 



9 DANIEL. II. 

nrtro(hiM 1 Jnoi ariprrà du roi, et je ferai connaître au roi 

l'explication.- - fi ;— f ' 

J a5. Àrioch introduisit alors à la hàle Daniel auprès du 

toi et lui parla ainsi : J'ai trouvé un homme d'entre les 

captifcjuifs qui fera connaître l'explication auroi.. 

' T a6. ■ Lé roi commença et dit à Daniel, surnommé Bel- 

teschaçar (ftaUhasar): Est-ce que tu es capable de me faire 

connaître le songe que j'ai vu et son explication ?• 

27. Daniel répondit et dit au roi : Le secret dont le roi 
demande (l'explication), ce ne sont pas lès sages, les 
astrologues, les devins ni les magiciens qui pourraient le 
découvrir au roi } 

28. Mais il est un Dieu au ciel, qui révèle les mys- 
tères, lequel a fait connaître au roi Nebouchattaeçar ce 
qui sera dans la suite des temps ; ton songe et les visions 
de ton. esprit sur ta couche, les voîci : 

ag. En toi, roi, se sont élevées les pensées, sur ta 
couche, de ce qui sera après ce qui est, et celui qui ré- 
vèle les mystères t'a fait connaître ce qui sera. 

30. Quant à moi, ceji'est pas parla sagesse que j'ai en 
moi, au-dessus de tous les vivants, que ce mystère m'a 
été révélé, mais afin que l'interprétation en fût manifes- 
tée an roi' et que tu connusses les pensées de ton esprit. 

31. Toi, ô roi! tu regardais, et voilà une statue consi- 
dérable, statue immense et dont la splendeur était consi- 

"3fJ. >rm Vj comme en heuren -qt àeaute, afin que. py-rw troisième 
personne plurielle pour le passif. 

31. o^ï Jfulnf, iiM^i:, yMvh:::.:^. r<'|nv.--'ii!;i!i! un linmmf, hiiei pi-int, mais 
to)iu>, une slulue ; in une, », Mil MrltelB iiid*nïji,.uw St*lu«, ou bkt comme 



T> ^'/l? T?? 1 *i#X) ÉJK» K2^ai K-çtp 

min-i-i Nrfjn 'jninv-S Sis nsNBp^a nW 

rnpn'j ^3;/|">j iwann " viW j-osn >6 S<stî ss^o 

NjtJ H^{i nri i^rjst wri> n no. l'pïiD ^.DKj-iji 
•a »jnr>» nodtr "(ri -ijï-îi' 3. ' «rt, h-Sj -[s>-rfrî 

i»?}!!? «! i -yr' A . {a in çî têf^v 

*fo> **>j« S: : yxn'-pab Mi'ijm pi» safeii 

«.nrT us Judeeu, un Juit, pent-otre pour UdiiUneuer des antre* napaudoni 
Daniel taisait partie. Rosenniuller obserie que dans celle introduction de Daniel 
auprès du roinae Ariocb, l'écrivain a oublié qu'au rersel 16 Daniel l'est de lui- 
même présenté eues le roi. , 

26- bn3 "JTl'Mn Ml-re qu'aeec loi la pouvoir, peui-tuP biorrogatiou de 

27- 'non comme n'Srj» 1, 20. pra selon la Vulgale, de tij couper 
saut les oruspices, qui cou|unl el examinent lea entrailles des victimes; peut-être 
simplement ceux ouidérident, comme'vnirrJob, 22,28. 

28- jur.n 'ITnl littéralement el lea nation* de lu «le, ces derniers mois «- 
pllquenl -a(in Oui précède, comme I Sam. 17, du, ma^rn D»inn '77,3 dam us 
oibrnérs rfeiorrpen el dam lajwcne. Aossiy a-l-11 ensuite mn ,171 tu singulier. 
N'OT nnnttlù la/tn dei Jours, temps indéterminé, comme n-n» DltS Iseie 
30,a(Lengherke). 1 

29' t]3Vn le* pensée:, dont les réres sont généralement la reproduction. 



<l 



Drjuaad b, Google 



8 DANIEL- II. 

17. Cependant Daniel rentra chez lui et annonça la 
chose à 'Hananiah, Mischael et Azariah, ses compagnons ; 

18. Pour qu'ils invoquassent ïa miséricorde du Dieu 
du ciel au sujet de ce secret, afin queDaniel et ses compa- 
gnons ne périssent point avec les autres sages de Babel. 

(g. Alors le secret fut révélé à Daniel dans une vision 
nocturne, et Daniel bénit alors le Dieu du ciel. 

30. Daniel commença et dit : Que le nom de Dieu soit 
béni d'éternité en éternité; à lui sont la sagesse et la 
force; 

ai.' C'est. lui qui change les temps et les circonstances; 
il destitue les rois et les rétablit; il donne la sagesse aux 
sages et la science aux intelligents; * 

22. Il découvre ce qui est profond et caché ; il connaît 
ce qui est dans les ténèbres, et la lumière est avec lui. 

a3. A toi Dieu de mes pères, je rends grâces, et je te 
loue de ce que lu m'as donné la sagesse et la force, et de 
ce que tu m'as fait connaître ce dont je t'avais supplié, 
de ce que tu nous as fait connaître l'affaire du roi. 

24. Sur cela Daniel se rendit auprès d'Arïoch, que le 
roi avait institué pour faire périr les sages de Babel ; il 
alla et lui dit ainsi : Ne fais pas périr les sages de Babel ; 

21 HTiflil clarté, la prescience; c'est le développement de ce qu'ex- 
fcwe Knjyos H 1 !! Win qui commence le verset. 

23. *snyTin*u »*'« «atolr, car a lui seul le mystère fut découvert; 
(0*73 1 1"t nom oennj itnplori, cbBprentnl tes compagnons ; de même 
tttnynn Ut mm as fait savoir, a moi et â mm comptons. 

24. fin lilléralemciil dans Inule son vttïiilïtm, ci: s 1-3 -dire apriique 
Dieu lui eut d tenu vit l ce nw.W. roi aiait il.'numlë. V; Je Sbv il entra, le second ; 
ïiy (61 pour bu, cnaimisccla sevoi! sourers! au'sicn Wkreu. ^-[N (1 alla; cernai 
wrt a lier les deux parties de la phrase. 

T. XVIII. 2 
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17. Si» nn'a'l uto à te maffon ; on ne dît rien de l'accueil que lui Si te roi. 

II est remarquable qu'il ne s'agit ici que de Implication du songe, taudis que le ' 
roi avait demandé à connaître le songe mime. 

18. |*nmi suppl. et il leur recommanda d'implorer la miiiricorie. n^H 
K'OUJ b W"» a*" ciel, par opposition auidieui despalens. ^flain' au pluriel, se 
rapjwrie I Ariocb elaut autres satellites; la Vulgate le prend dans un senspas- 
«lf el l'applique i Daniel et a les compagnons. 

19. Mlto'ïwl, l'eiplicalion en question, -j-a (ouo, «entonna une prière. ' «" 
20- icm (Utf a le séns de ion«i « commença el oïl. tjv& cqdum en 

hébreu vu ou'd 10U: yoj. une longue dissertation à te sujet dans Maurer. 

M. OTBli mis Cesdeui mots sont synonymes ; trt-ry slguiue les temps et 
iMOl les circonstances, ^tmrft NTiaDn 2rr> « *« M (a mbmm aua; iaa«, . 
ceux qui sont sages ne le sont que par le secours de Dion. 
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7 DANIEL. II. 

débiter une parole mensongère et corrompue, jusqu'à ce 
que le temps change. Ces t'pour quoi dites-moi le songe, 
et je saurai si vous m'en donnez l'explication. 

10. LesCasdime répondirent au roi et dirent : 11 
n'existe personne sur le continent qui puisse dire la chose 
qui concerne le roi. Aussi n'y a-t-il point de roi, quelque 
grand et puissant qu'il soit, qui ait demandé une-pareille 
chose à aucun devin, astrologue ou Casdi (Chaldéen). 

■il. La chose que demande le roi est difficile ; mil 
autre n'existe qui la dira au roi, excepté lesdieux, dont 
la demeure n'est pas parmi les mortels. 

la. Là-dessus le roi entra en fureur, et dans sa 
grande colère il dit de faire périr tous les sages de Babel. 

i3. La sentence étant portée, les sages allaient être 
exécutés, et Daniel et ses compagnons étaient recher- 
chés pour lés faire périr. 

i4- Alors Daniel répondit avec réflexion et intelligence 
à Arioch, chef royal des exécuteurs, qui était sorti pour 
faire mourir les sages de Babel. 

15. Il commença et dit à Arioch, commandant du roi: 
Pourquoi la sentence du roi est-elle si sévère? Arioch 
annonça la chose à Daniel. - ( 

16. Daniel entra et supplia le roi de lui accorder du 
temps pour faire connaître l'explication au roi. 

14. ]<kq commets atori. naWT\n comme nxs inonrépondUpar un con- 
seil il de la raison, il employa son éloquence auprès Au NTCU 31 cke( de» 
bourreaux, chargé de l'exécution de l'élit ; voy. Gen. 37, 36 ; 39,1. 

MhnDXnno n«se trouvé qu'ici «1 infrù, 3,SÏ;,i3sno de ipnOre dur, a ici 
le sens àçprase, eimieni a pin "|Sem;n 1 Chron. 21, 4. 

16. Sv debSv mirer. mnnb «irai pour qu'il indique la solulion; en 
cbatdieu l'accusai) r nrcrSile le verlic Irausitif. 
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«Ion convient mieuic *la suite dumeel. nm metuonoer ; de 313 = 3T3 /i""r. 
nrvnu corrompu, fellacieui. mniD' soiï îue I' '""PS change el qu'il survienne 
autre chose. 

10- SiTVi'2' l'aride, la (erre. n'Vïftari prince ou dominateur ; selon plusieurs 
commentateurs ces mots sont des épilliêtes se rapportant i -]Sa : <"> roi quelque 
grand ou l'uissant qu'il soit. 

11. rira 1 preefeu»», difficile, jvmn T Jejour, de "m noWler. R'IPJ U'J 
avec la chair, ce qui est périssable, par opposilion à mi , ce qui est spirituel. 

12. D32 Selon quelques lexicographes le 2 cstsertll» ; acte irritation, de DD3 
«rs IrouoW; selon d'autres Djalormela racine, il l'irrita, tnwb inflmtlf de 
12X perdre, Taire pétir. 

13. NmVl'e'dïl, le flrroan; ripaj sortait, clail promulgué. N'a'sril lestages, 
probablemenlceuï'quistaiert été chez le roi. j'^rpna d'après le verset 21, il 
est probable que le sens de oemolest : allaient Clreeaéculcs, mais qu'il n'y avait 
pas encore commencement d'eiécu tien .1 y 21*1», les ministres du roi, demuniiiral, 
recherchaient. 
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6 DANIEL. II. 

roi vive éternellement! dis le songe à tes serviteurs, et 

nous (en) donnerons l'explication. 

5. Le roi répondit et dit aux Casdime: La choseest ré- 
solue par moi : si vous ne me faites connaître le songe 
et son explication, vous serez mis en pièces, et vos mai- 
sons seront réduites en ruines. 

6. Maîs si vous meditesle songe et son explication, vous 
recevrez de moi des dons et des présents et de grandes 
dignités; donc dites-moi le songe et' son explication. 

7. Ils répondirent la seconde fois et dirent ; Que le 
roi dise le songe àses serviteurs, et nous (en) donnerons 
l'explication. 

8. Le roï répondit et dit : En vérité j'aperçois que vous 
voulez gagner du temps, parceque la chose est résolue 
chez moi , 

9. Que si vous ne me faites pas connaître le songe, 
la sentence sur vous est une ; vous étiez préparés à me 

fl- .TTrUÏ tarjem, ne M trouie qu'Ici et infîrà S, 17 ; de la-rj faire dei lar~ 
gesses, venant de rn Butiner, donner avec profusion. Dans le Talmud on dit : 
uraina HIT WW bs minn «lui oui produite (ses biens) ne doit pas pro- 
dipuirpiut que le cinquième; le j est formalif; jnV pourvu que, comme p-| en 

1- niMn denowMU, comme n'm Gen. 22, 16. ion» qu'il dite, a la troi- 
aicme personne, par respect. 

6. 2it»]a«« certain; delà, de ce ans vous demandez de noureau qne je 
ions diso le songe, il est fermement établi dans mon esprit, pn'in tap Sa Bttfr 
ralement ioM devant que vont voyes, comme Kobeleth, 5, 15. t\WJ Sspnrce 
que vous avei devant vous, 'bus vojei, etc. 

S. |r*1 relalif comme aa<zstdonc. yoïftK-ntrm Lengherke traduit : nom 
ou» une seuli in [en non. m loi.juslice, ce qui «si n*é;.mais la Vulgate a: unaeil 
devoMi »ni(mMa,Ja«niencequeje porlesur tous m f uns; la première traduc- 
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déen é lai ent des dialectes compris dans l'araméen ; Aram comprend tout le pays 
depuis la péninsule arabique et au-dessus delà Palestine jusqu'à l'Ëuphrale, el rie 
et fleuve jusqu'au-delà du Tigre; voy. Hoscnmiiller, ÂUertlmmihànde, 1.1, p. 2, 
p. 232 et p. 300,|note 1. C'est sansdoulele langage appelé 1, 4, langage thal- 
déen. wn r/nSyb veho 6 Toi ! vit élemeUtmeal, formule propre aoxOrientauK 
en s'adressent nu roi; »oy. 1 Rois, 1, 31 . DemÊme lorsque Arlahazeïient au de- 
vant d'Alexandre, il s'écrie : Tu guidon, nx, perpétua fttteUale portât'. O roi, 
fndiiia-vout jouir d'une fittcUéHtmeUt'ioy. Quint. Cnrl. Uv. 6. eM-HlWBI 
rexpUcaiion, de itog comparer ,* de li mies accord, arrangement, et hotn 
peuWfre; en hébreu nia . 

6. KTTK*3D nnSn signifie, selon quelques ce mm en la leurs, la choir (comme 
"UT) m'« échappé, el le sens serait : j'ai oublié le songe. Mais nous préférons 
l'opinion de Saadia et d'Aben Esra,que c'est une expression despotique, ta paroi? 
y( prononcée, cunfinnee par moi, j'ai résolu, (rt M connue nS Et; si vous m 
me faites connaître. wam de qui montre, et ynasiUl de las, faire, vaut 
tertz mit enpMees, peut signifier aussi on vous coupera les extrémités, le nez, les 
oreilles, etc., supplies qu'on trouve aussi chez Jes Hébreux (ISein.15, 31, eitl Saro. 
4, 13; 12,31), chez les Ammonites (1 Coron. 20, 3) et cbel les Égyptiens (Uércd. 
3.13). IICwVb ferai ftvot maliont seront retfuifeie'nciuanuej.fn lieux 
Infects, comme rrîNlnob D Rois, 10, 27. ■ Les maisons el même les temples des 
ennemis ou des coupables, chez les Orientaux, n'étaient pas seulement démolis, 
mais réduite en cloaques. ■ (Hsevermck, comm. aur Daniel). »S« adrerbe pour 
mili de S« =^33 en hébreu salir, mépriser. 
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DAKIEL. II. 



Ch. II. 1. Et dans la deuxième année du roi Nebou- 
charhiéçar, celai-ci eut des songes; son esprit fut troublé, 
et c'en fut fait de son sommeil. 

2. Le roi commanda qu'on appelât les devins, les 
astrologues, les sorciers elles Casdime [Chaldéens), pour 
dire au roi quels étaient ses songes ; ils vinrent et se pla- 
cèrent devant le roi. 

3. Le roi leur dit : J'ai songé un songe; mon esprit est 
troublé pour connaître le s.onge. - \ 

4. Les Casdime parlèrent auroi en araméen : Que le 

ï. D*Sm3nSpi«iiflial«""<;srlonlcBiaur^B;3=ai;geiis(iuifoiildelaraiiias- 
magorie. tfTîïil* Caidime, les Chaldéens en général, retonnu s pour s'occu- 
per d'asirologie, et qui, d'après Diodore deSidle.étaienlàBabylonecequc la caste 
des prêtres était en Égyple. Saadia explique B'Tttl: par Bt-fêpomjniàtsdé- 
mont, agissant par la puissance des démons. ■ Dans tout l'Orient, dit Leng- 
herke , chei les Indiens, les Mèd«, les Persans elles Bactrlens, nous trouvons 
une classe particulière de prêtres chargée d'èludior, de conserver et d'exécuter 
les anciens usages, de prophétiser, d'expliquer les songes et les astres. Cette classe 
exerçait une grande in llu en ce sur le gouvernement. Dés les temps les plus anciens 
on trouve ces hommes chez les Babyloniens , parmi Icsbabilants d'origine Sémiti- 
que ou ara tnaiq ne, longtemps avant la conquête delà capitale par les Chaldéens; 
comment sans celle culture, a laquelle une caslede prêtres pouvait seule se livrer» 
aurait-ilété possible deproduireecsgrands établissements, ces travaux hydrau- 
liques remarquables attribués a 01 premiers dominateurs? n'y avait-il pas aussi 
lors de la conquête d'Alexandre des observations astronomiques qu'on croyait 
remonter a 1900 ans, époque antérieure à l'invasion des Chaldéens Si, dit pifs 
loin le commentateur que nous citons, le nom de Chaldéens (Casdime), qui élait 
d'abord le nom d'un peuple, esl devenu ensuile celui d'une caste de prêtres, il 
faut admettre queles Chaldéens, conquérants de Babylone, se sont mis en posses- 
sion d'une caste qyl exerçait la plus grande influence. » Voy. aussi Rosen mil lier, 
AUerthumsIwndt, 1. 1, part. 2, p. 75, et Gésénius, Commentaire mr Isalé, t. I, 
part. 2, p. US. 

3. D'fann UN nînS pour comaUrtle ionjc qu'il avail oublié et donl il vou- 
lait savoir l'explication, 
4- ri'GTK m oraroem,- Seplanlc tupati, en syriaque. Lesyrîaqueel le chai - 
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l'eiil de Jérusalem, bien qu'il eût prophétisé plus longtemps, el en effet, tjfr\ 
n'a pas la signification de»m il vécut. Ainsi, un dit seulement qu'il existai! en- 
core à l'avènement de Cvrus. Au reste, cette difficulté disparaît quand on admet 
que tout leliirede Daniel n'est pas du mimé auteur ;toï- Eichhorn, Etnleilung, 
t. IV, S 015 el 016; et Itoscn millier, ProUgomènes. 

Cb. II. — Sommaire. Nebouchadnéçar demande aux mages de lui expliquer 
le songe qu'il a eu et qu'il a oublié, el il les menace des plus cruels supplices s'ils 
ne le peuvent, versets 1 à 13. Les mages ne le pouvant pas, Daniel, que Dieu a 
Inspiré, expose le songe du roi eului en donne l'explication , versets 14 à 30. Le 
songe, versets 31 à 35; son explication, versets 36 61 suivants. 

1. rat»! Le i de ce mot rattache ee chapitre au précédent. 11 y sleiune ton. 
tradiction manifeste avec les versets 5 et 18 du précédent chapitre. Rabbi Saadia 
dit quece songe a eu lieu dans la deuxième année de l'éducation de Daniel ; selon 
d'autres, 11 s'agit de la deuxième année qusnd Nebouchadnéçar régna seul, tan- 
dis qu'auparavant il n'avait été queco-régenL Tout cela est fort conjectural. Mous 
préférons, avec leBiour, regarder ce chapitre comme détaillant ce qui est dit d'une 
manière générale dans le chapitre), main an pluriel, du «mflM.soil qu'ilalleu 
différents songes dans la même nuit ou qu'il ail revé fréquemment à celte époque; 
Aben Esra explique ce pluriel par les différentes choses qu'il vil en songe. Man- 
rer compare à cepluriel celai de nvi Juges, 12,7. Les songes, dit Lengherke, 
passaient pour une révélation divine, c'est pourquoi dans Homère (Iliade , 1, 62) 
ceux qui expliquent les songes sont appelés iwifcnoioi, jicrjonnes intermé- 
diaire» par lesquelles se manifeste la volonté de Dieu i l'homme, nrrn OSDrim 
«m «prit (WngUé, inquiet, pour se rappeler les circonstances du songe-, vojr. 
Gen. 41. 8 nrvru plusieurs commentateurs rendent ce mol par mn malheur ; son 
sommeil ful.pénible. -fin «""ou conlre lui. Nous préférons l'opinion de Gésé- 
nius ( Dicl. lïeîr. p. 490 ), il en fia fait dt aon sommeil, el nVj serait pour 

vSk. 
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4 DANIEL. I. 

leur et leur embonpoint plus grand que celui des jeunes 

gens qui mangeaient des mets (de la table) du roi. 

16. L'inspecteur emportait leurs mets et le vin (des- 
tiné) à leur boisson, et il leur donnait des léguons. 

17. Quant à ces quatre jeunes gens, Dieuleur donna 
la science et la connaissance de tous les livres et de toute 
la sagesse, et Daniel avait l'intelligence de toutes les vi- 
sions et de tous les songes.. 

18. Et au bout du temps que le roi avait fixé pour les 
(lui) amener, le chef des eunuques les. amena devant 
Nebouchadnéçar. 

19. Le roi leur ayant parlé, il ne s'en trouva aucun 
parmi tous comme [Daniel, 'Hananiah, Mischaël et Aza- 
riah, et ils restèrent devant le roi. 

ao. Et dans tout objet de sagesse , d'intelligence sur 
lequel le roi les interrogea , il les trouva dix fois su- 
périeurs & tous les devins et astrologues qui étaient 
dans tout son royaume. 

ai. Et Daniel fut (à Babylone) jusqu'à la première an- 
née du roiCoresch (Cyrus). 

les Septante d'Aleiandrie, cités par Rosenmilller, t tUetf «s, I» pMlwopne». 
Crantant l'Empereur dit que de ejUJn »ienî le grec «fit, =rrn tafne (?), les de- 
fini étant itius de laine, et Stmonis donne à t]WH le sens de eouwir, parce 
qu'ils agissent m yçLérieuscmcnl. 

îl . WfoH nrm row TV iiagWà la première année de Cyrvt. Mais comme, 
d'apris le vers. 1 du ehap. 10, Daniel virait encore dans la troisième année du 
règne dr ce roi, plusieurs commenta leurs disent qu'ici on indique seulement qu'il 
est resté ïla cour de Nebouetaadnécar et de ses successeurs jusqu'à le première 
année de Cyrus. Cependant, au ehap. 8, v. 2, on dit qu'il était dans la province 
d'Elam. A cela Roieamiiller répond, que l'écrivain veut dire que Daniel a vécu 
jusqu'à l'époque où le roi de Perce a rendu am Israélites la liber lé et leur patrie, 
eommeIéréinie,i,3, oùflMttUl que ce prephMe a eiercé son ministère jusqu'à 
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qnldonne la meilleure mine, tel l'auteur parait ïoulolr raconter nu miracle ou an 
moins une faieur particulière de Dieu. 

16. mi» UtmportM, gardait pour lui. D'ssil mima slgnlfica tien que o'ïH 
duversellî. 

P- nnyjTN KOT quatre dénomme» ei-desins. item «wfc Da» 

«tel aTail de plus que les autres nsoSm pin " ,(Dn ' *' ">»»"- Ls ' lsion 
ptnl aroir lieu aussi bien quand l'homme est eieillé que lorsqu'il dorl, tandis 
que te songe rjlbn "'t* 1 aue P° nr " lui flui dortï = elle dirKftnM Wttfljft 
n'wlpas»nsolue;e3rIljadansJob,33,lS, nVSjl'tn 01503 aaru un lon B e, 
r/teien iioclur ne. 

18. D'tJ*n nïpabli parMrdelaltaaeijowri.du temps nié, qui était trois 
ans; 107. verset 7, comme ov~ «à DeUt d, 32- DH'W'î "e rapporte à eui , 
les jeunes gens. rjK'a'l C'est l'apodose. 

1B. -ur:« parla, s'entretint a>ec eux pourjuger de leurs progrès. TTOS'V 
fis if linrenl, turent employés cbei le roi, comme IraduULuiber. 

20. Tiosn nominatif absolu, la ingeu* de nnlrtliflsnee; fTOSI «'est la 
sagesse elni'j l'intelligence, la prudence; nj'3 rra=n indique un haut degré 
d'intelligeact, comme 1(0.1 Ps. 31,7, un ftaul drere' a ( vanité, rw parte, . 
comme Geu. B, M. DIT TBÏ hyperbole, pour dire, considérablement. DNÏ q>- 
conséqueace, commensal duïersellB.rj-QmnW-Gen.llAEï.T.ltetpaH. 
a<DÏ)«nde«»r*ftanteur.. Saaâiaait^lQSl'pnnw ï«iappui™i,eoniulIe B Ilei 
constellationsileeSeplanle, édition: du ?afi«MWM«*ir*W»e *t*pK»î.* 
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1er par les mets {de la table) du roi, ni par le vin dont 
le roi buvait, et il pria le chef des eunuques de ne pas 
(l'obliger à) se souiller. 

9. Dieu donna à Daniel grâce et faveur devantle cbef 
des eunuques. 

10. Le cbef des eunuques dit à Daniel : Je crains le 
roi mon maîlre, qui a fixé votre nourriture et votre bois- 
son ; car pourquoi verrait-il votre visage plus triste que 
celui des jeunes gens de votre âge? Vous exposeriez alors 
ma tète auprès du roi. • 

1 1 . Daniel dit à l'inspecteur que le cbef des eunuques 
avait préposé à Daniel, 'Hananiah, Mischaè'l et Azariah: 

12. Éprouve donc tes serviteurs durant dix jours, et 
qu'on nous donne des légumes pour manger et de l'eau 
pourboire. 

13. Tu regarderas ensuite nos visages et le visage des 
jeunes gens qui mangent des mets (de la table) du roi, et 
selon ce que tu verras, tu agiras avec tes serviteurs. 

1 4. Il leur fut favorable en cette cbose, et les éprouva 
durant dixjours. . . 

15. Et au bout de dix jours leur visage parut meil- 

13. i;lrnO wirc mine, au singulier; le test pour le n radical, elncus rayons, 
fH effet, parle verse! 15, oùntni se rapportes on'Hin, que c'est un singulier. 
Le pluriel ixl'l se rapporte oui deui singuliers r,ti"\Sl il's^C-— M 
comme, et selon re que in terras. 

14. Ta-f) njoir'-i — ï;ctt! avec S signifie acquiescer, comme 1 Sam. 30, Ï4. 
I 5 - rïpCl e( nu bout île l'époque (liée. 3*3 Aben Esra dit qie ce n'était 

pas un miracle.car ils se nourrissaient Se riz (tt fi), dont la digestion est tres-fa- 
cilc et qui donne un sang léger, cl non du millet (;nn), et il ent-e dans quet- 
•|nf s ilciiiiU sur IVipiVc i-i: <::.: Ir^iiun' iju'iiii li iiuvait de son leups en France 
dans la Provence, en Espagne, a Rome et en ÉgyplP-. I.engherfce, toutefois, dit 
avec raison : S'il est vrai, en général, que ce n'est pas la bonté delà nourriture 
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contre les Grecs peut avoir produit ce rigorisme, qui eilsle encore chei les Israé- 
lites de nos jours, mais qui s'affaiblit à mesure que les baines religieuse s s'apafsent 
que les relations sociales s'étendent: RabbiSaadia dit qu'ils uni refusé la bonne 
nourriture et préféré de mauvais aliments, afin de se garantir contre l'impudfcité 
de la pédérastie (niai asuic). 

10. un* a ici le sene de 13 rat-, pourquoi, etc. n's'Jt frfilei, 'Mêmes, par 
suite de mauvaise nourriture. QaS'JP selon votre âge ,• b - ; te trouve aussi dans 
le Talmud, -h'i p ion contemporain, mmi nsi DTO'm vout rendes eoupafito, 
vous exposez ma «te; vous terei que Je devrai ma IMe. 3>n de Sfl W» 
débiteur. 

11- Ti'Sn maître d'hôtel ou sommelier. Le mol ut qui enlre dans la cotnpo- 
silion de plusieurs noms clialdéens, comme "îaKiTSlLD , lïNUjiaSa et autres, si- 
gnifie chef. I.e cher des eunuques parail n'avoir ni refusé ni accordé; Daniel 
s'adressa alors â celui à qui Ascbpenaz l'avait confié avec se» compa- 

12. D3 pour rtDl éprouve, essaye, tomme S; pour nli — rïTOÏT D'à* «ne 
diarofiie dejowt, pourtj'Q- rneir dix jaun, commenCTinn'G' Gen. 21, 
60 ; c'esl un nombre déterminé pour un nombre indéterminé. Baadia prend 
ce nombre comme indiquant les dix jours enlre Rosoh Haschana etKiopour. 
D'iHîfî semtncu, légumes secs, pn>l qu'il* dmnmi, pourrimpefeomiel jiyv 



□ igifeed by Google 



s 



DANIEL. I. 



parité, de servir dans le palais du roi , et auxquels on 
apprît la littérature et la langue des Casdime (Chal- 
déens). 

5. Le roi leur fixa, (pour) leur besoin journalier des 
mets (de la table) du roi et du vin dont il buvait, pour 
les élever pendant trois ans, au bout desquels ils servi- 
raient devant le roi. 

6. Il y avait parmi eux des fils de Iehouda : Daniel, 
'Hananiab, Miscbaël et Azariab. 

7-Lechefdeseunuqiiesleur donna des noms, appelant 
Daniel , Beltschaçar (Balthasar) , 'Hananiah , Schadrach 
(Sidrach), Mischaél, Meschach, et Azariab, Àbed-Hego- 

8, Daniel résolut dans son coeur de nu point se souil- 

diKbilc on dont la position était améliorée. Pour Abraham el Sara, tov. Gen. 17, 
6etl5;pour Joseph, llild.41, 45 elpoirtm. < Lenom,dit Casar de Lengerte 
(Dos Bue* Danitl, Kœnigsberg, 18S5),a, en général, en Orient.une plus grande 
■ignifleelion que ebei nous, parce que le rapport de ce nom awo l'individu qui 
le porto estplus observé. lïmrjuSa BeUKtmçar, Seplantl ftalrri™,.; Usigni 
flcalion est r*™* (bfld, on comme dttSaadia un» utq hïBila caché, con- 
servé (e (r^iiiTae^Mi'aulreïiiBniBtaiionsdeoenom^or. Roseumilller. 
■pT» Schadraeh, selon Slmonls, il a M courageux, de n© — fl B 
donner du secourt ; et selon Gohlen, compagnon gai. Saadta dit mr tein 
lendr*. -pin Mttcbaeh, selon Si monts, agile, et d'après Boblen, rameau de 
vigne, 12V ibd fiego, «trotteur de Nego, qui, sans doute, était une idole 
Tcnéréedes-Babjloniem.Peut-élre, dit Rosemnùller, i;jesUl pour ni: splen- 
deur, lumière du soleil ou de quelque autre constellation. 

8. 134 S]T-DÏ>»1 « mil sur ton cœur, prit a cœor ; »oj. Maleachi, 2, 2. 
ÎKtin'slnttfNîu'iinesï roufjfdf pat, soit en mangeant de la chair des ani- 
mauximuiondes;voy.Lévit.11, 3,elsuiT.; 20, 35, soit de la graisse fabn) et 
du sang même des animaux permis, Lévit. 3. 17, soit enfin d'animaux consa- 
crés d'ahord aux idoles. J)iai U vin souillé par des libations aux idoles, nnt 
Vwn' hS qu'il ne fiH pat forcé de se souffler, etc. Plusieurs commentateurs 
peinent que ce rigorisme date de l'époque des MaoBabéei; en effet, la haine 
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rersel précédent. QTNC Sd aucun df/àuf fljrjwef, qui s'écrit aussi QlQ. 
Septante ^o^. nma '31131 et * oonne mine, bote. Abea Yabla ob- 
serve qu'après avoir Indiqué Irais qualilés physiques, jeunes, sans défaut 
et beaux, ou indique (rois perfections morales : D'Eisa IMtlllgenU, 
njTt 'snr connaisiani la tetenci, et 770 »raa copaMe* de ré/Mûrir, La 
différence, dit le Bïour, entre iyj-, et 510 est 11 même qu'entre connaUsmiee 
et idenee; rsi « *l ae la connaissante nécessaire à rétude, et y-ro t'ett 
l'intelligence acquise par l'instruction. Dm 03 «' («' ont m ittx la force, 
les dispositions, puisqu'il s'agitdabordde les élever (1. 5); oia^Vi suile de la 
précédente construction tgpstfl ». 3] ; qu'il ait soin de leur faire apprendre. 
TSD W litre, let lettres. DHB3 JluSl et la. lancjW des C/ialdeenj, différente 
de l'ara méen vulgaire, le syriaque, parlé! Babjlone; voy. Fiirst, Lthrgebande 
der aramalicbea idiome, Leipsick, 1835. .. 

5. l^-i il Icurfixa; voy. lonau!,2, 1. aTB3 Les commentateurs ne sont 

pas d'accord sur la dérivation de ce mol, qu'on croit d'origine persane, mais tous -' 
généralement l'expliquent par mtti délicat, friandise. Ce serait comme »2nya ' ,.*.*. 
■jbo <•*■>■ **> f.Tnaï) de ta botiton, dont le roi boit lui-même. afo£n 
dépend de *n'l " lear fit donner, etc., et let fit élever nnltpDl ■* rapporte I 

6. ara parmi «us, les enfants amenés. "jn'IT Daniel signifie mon juge 
'jte'l DteuSK, ouitipemenl de Dieu. n*J3n 'ilaminfaA, Jehotafl a e'U pra- ' 
et eux envers moC (ewUmt, ïnebdose, e™!*/™o f ,77ieod0re), 1 )Ntt;'n celui 
gui (il D'eu, Sis HVTO'D. Saadia dit : ShQ ION lnWltD ia Bière ïa demandé à 
Dieu- n'iis jfioriWl, JenouoA m'a «couru, , ' 

7. DttTl il Plaça, donna d'antres noms ; les rois de l'Orient changeaient le 
nom de leurs esclaves. On changeait aussi le nom de ceux qui étalent élevés m 
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Ch. I. i. Uansla troisième arméedu roi Iehoyakime* 
roi de I&iottda, NeboitchaduéçariNabuchadonosor) , roi 
de Babel, vint à Terousclialaïme (Jérusalem), et l'assiégea. 

■i. Le Seigneur livra en sa main Ielioyakime, roi de 
Iebouda, et une partie des vases de la maison de Dieu, et 
il les emporta an pays de Schinear, en la maison de son 
dieu , et il mit les vases dans la maison du trésor de son 
dieu. 

3. Et le roi dit à Aschpenaz, chef des eunuques, de lui 
amener des enfants d'Israël, de race royale, et des princes; 

4- Déjeunes garçons qui n'eussent aucun défaut, beaux 
de visage et instruits en toute sagesse, habiles dans la 
' science et intelligents dans le savoir, qui eussent la ca- 

3-13ESÎnV il Asetipenaz, nom d'homme ijue Saadia regarde commerabrégéde 
D'EVTl'îS lï'îi flamme rfonlls visage est triste. Mois Simonis espliquecc mot 
par secours prompt .* u tu aralie sifinille agile. Rœdigcr, tîlé par Gésénius, dit : 
n« île cflcvul, du sanscrit astra , cheval, ut nasa, ne:. ro'IC 21 Chef des eunu- 
ouri ;ce mot signifie aussi serviteur. >:2C des /Ils d'Israël, comprenant 
les Hébreux en général; voy. vers. 6 ; refen ynci et de race rosaie, des 
successeurs de David ; nj. Il Kola, 25, 2S. Le i de moi de îqi qui suit, 
peu! Pire disjonclif : ou de race royale ou des principales familles. D'aman les 
magnats; les Septante conservent le niolhébreu fepks/inh; ce sont les itfcituui 
des Gr^cs Lonsiant J'Iimpereur (Notes nir Joseph Yahla t)»rv p» epv jrt) 
dérive rj'arrr de m3 — yi3 ttre f° r '< ainsi les puissant». Sans donner les 
différentes définitions de ce mot, nous nous en tenons A celle de Gésénius, qui dit 
que c'est un mot persan, dont leseus est les ornndj; en pehlvi pardom, et san- 
scrit pralfliima, signifie le premier, comme en grec nfUrtr. 
"| D'iS' d« enjîin», parenthèse Jusqu'à q-raVîl et se rapporte à. tc^nS du 



□igifeed t>y Google 



fc". a ""^ Q^rp tos-^D -iïn:ti'û.' 

"ira £o hïpm nirPTpo D^ln»-nx ïra 
obsrprwi vriS^î n ; a "^itf-pN; ora^i ové«ri 
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Qpmspqra Tïïbnn jntm Wifc 1 ^an n'oh'j TOno 
nSîip ^aiDi ôiND-ba dtq^ ôh^. 4 
^'Qç« "yi "■Srt? "îoarrr)3 ojàtws 

Ch. I. — Sommaire. Daniel et ses compagnons sont déportés de ta Judée & 
Babylone, versets 1 à 4, et élevés dans; le palais de Nebouch ad néçar, versets 5*7; 
observant la religion détour patrie, ils s'abstiennent d'aliments el de boissons 
défendus, ne se nourrissent que de légumes et ne boivent que de l'eau, versels 8 1 
16; doués de la sagesse divine, ils surpassent au décuple les mages les plus in- 
struits, versets 17 à 21. 

1. in'h'V HJ1B2 don* I" troisième annét. uribu P°ur itcShj , nombre car- 
dinal pour le nombre ordinal. Rascbi observe que puisque Nebnucliaduécar n'a 
commencé à régner que dans la quatrième année de lehoyaldme (voy. Jérém. 
25,1), et qu'iti on dit qu'il est venu comme roi à Jérusalem dans la troisième 
année de lehoyakime, il faut entendre la troisième année de la défection de ce 
dernier; voy. II llois, 24, 1. Saadia dit que c'était la fln de la troisième, com- 
mencement de la quatrième année. mtnVD) Seplanle Na/îou^oSoïdoo^ ■ 0 a 
eiplique ce mot par le persan, et on lui donne le sens de Stbo, prince du 

ftlL* 

2. a>rfaa\ wa^ïropsiet"»* partiedes vani de la malion de Dieu; 
voy. HChron. 38,7, car il en a laissé; voy. Jérém. 27, 18, 19. dsWS « 

fil tenir, se rapporte, sans doute,* un mat sous-entendu, chois tes gem du roi, 
ou bien D«*31 se rapporte au roietaui vases qu'il lit venir à mit' ScMnear, 
qui est Baliylone, ainsi que cela est dll dans le verset cité des Chroniques, et 
après en avoir rendu grâce * son Idole, qui est sans doute Bel (vey. lsaïe, 46, 1), 
il transporta les vases au Irésor affecte a celle même idole. 
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TRADUCTION NOUVELLE, 

AVEC L'HÉBREU EIS REGARD, 
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